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* Exploits de Vannée 1646. Mar- <■ 

j repris par les François, Prifè J 

^ jk de Dunkerque. Siégé d'Orhitello^, 

^ ^ - Marnais fuccei- de cette entre- 
prifei. Les Marefchaux de la Meille- , \ . 
teeye > & du Plejfis-Prajlin emportent 
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f Abrégé de fUiftoire 
Piomhino » PortoloriQone, Défaite 
dn Comte à^Arcourt deuant Leridan 
Snccez. de la Camfagne de 1^47. 
Armantieyts emporte par les Efpa^^ 
£nols. Landrecies par P Arokidttc, La 
Bafsée * & Dixmude par les François,. 
Attaqne de Lens, Mort da Ma-- 
refihal de Gaffien, Reaolte de Na- 
ples, Le Duc de Guife efl appllé 
pour appuyer la reheUion des Nea- 
politains. Succez, de ces troubles. Le 
Duc de Guifi fait prifonnier par les 
E/pagnols, Campagne de 1648, Le 
Prince de Condi prend Tpre, U Ar- 
chiduc emporte Courtoy, Le Ma'- 
refihal de Rantz^au défait. Bataille 
de Lens. Défaite de V armée Efpa- 
gnole, SucceZ. de Pajfemhlée de Mun* 
fier, Succez, des armes en Catalogne» 
& de P armée Nauale de France » de- 
fiinée pour appuyer la reuolte de Na- 
ples, La guerre ciuile s'allume en 
France. L'Archiduc y entre. Arti- 
fiie de ce Prince Allemand > dans 
iju propoftdon de faire vne paix. ge- 
nerale. Il remet la ville d'Tpre d 
l'ob(yjfance du Roy, Catholique, . Le 
Camie^, jdt^rco»re^:^^\pgee(i.û. CeindiL 


r\ 


d*Efpa^ne, y 

CpntinHation de la guerre dans U 
' Milanex^ he Dho de Moiene fait. 

. fa paix auec VEfpagne, Indigne trài^ 
tentent fait par les Efpagnols att frg» 
xe du Rcy de Partirai, Remarqua- 
vhs aceidens de Vannée 16^0. Les 
Princes de Condé , de Conty » & de 
LongueutUe » arreflez, par les ordres 
du Roy de France, Le Marefchal de 
Turenne fe déclaré pour eux, FaiEt 
entrer en France vne armée d'Efpa* 
gnols, Qt^ prend le Catelety & la Ca- 
■pellet Seconde propojttion de paix 
faite par V Archiduc, Moux^on pris 
par les Efpagnols, Défaite de V armée 
Efpagnole , conduite par le Maref- 
chal de Turenne, Eftat des affaires 
de la Catalogne, Succez, de Vannés^ 
16 fi. L'Archiduc enucye faire de 
nouaelLes propojttions de paix , f rii^ 
dicules » qu'on les reiette. Continua^ ^ 
tion de fa guerre. Barcelonne afftegi\ 
par les Efpagnols, Grauelines repris 
par eux. Ils remettent Dunkerque à\ 
Vobeyffance, Ils fi rendent maifirss 
de Barcelonne. Dejlournent le Duc dé 
Mantoue de VaffeÜion de la Frstncè^ 
de i^gmrre^Ae i^q^. en 'Gii'^ 
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4 Àbbregé de CBifioiré. 
ttdùgne ‘y "En lidit^ En ChampA^nel 


SucctTLàe la campagne de 1^654. Le' 
Dt.c Charles de Lorraine arrefté par 
les ordres de l’Archiduc» Siégé d’Ar~ 
rat. Les Generaux François atta- 
apsent le Camp Efpagnol. Ils le for- 
cent. 'Grande défaite des. Efpagnols* 
Le ■QgeCnoy pris par les François, 
Voyagi dù Duc de ' Guife d Naple» 
Infrultueux ^ Efiat des affaires de 
RouffiLlon. Campugne de 165^. Les 
François prennent Landrecies , Con- 
déf& faint Gilhain»Le Prince Fran- 
çois de Lorraine abandonne le party 
d’Efpagne» Efiat des affaires du Mi- 
lanex.. Siégé de Pauie. Succez. des 
armes en Catalogne de 1656. Valen- 
ciennes affiegée par les François'* Les 
Efpagnol s forcent leur camp , ruinent 
vne partie de l’armé Françoifè, 
Reprennent Conàé» Le Marejchal 
de ^ Thfenne reprend ^ la Capelle, 
Succez, des armes dans ■ la Cata- 
logne , (îr dans^le Milanez,. - Les 
François fe rendent mdijîres de Va- 
lence. Mort du Roy de Portugal,' Cam- 
pagne de Suçcez, des lirmes 

Françoifes en Flandre, Siégé de^ Dun* 
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dEjpagne. i j 
Kenjfte 3 Bataille .entré les armes 
Françoifes > & Efpagnole deuant cet- 
te place » Défaite des E fpagml /• Pri- 
fi de cette Ville imPcrtante, Le Mar 
refihal de Lwrenne fi rend maijire ^ 
de Bergaes \ De Fumes De Dix- 
mude. Siégé de Granelines. Qm capi- 
tnle t Prifi de Doudenarde, Seconde 
défaite des E/pagnpls. Prifi de Mè- 
nent Redit ion d’Tpres. Campagnes dai 
Milanex.. Pfifi de Trin» Siégé du 
Mort are, Prifi de cette place. In fin- , 
Huenx dejfein du Comte de FnenfaU < 
dagne fur Valence, Campagne de Ca- . 
talogne > Campagne de PortugaU Les 
Portugais ajftegent Badajox* Les Efi 
pagnols tentent le ficoitrs de la place, 

Les Portngaü hnem lefiegew ■ , * 

. . - ■ . , • 

I 

Es derniers auantages 1646. 
^ que les Generaux Fran-^ 
cois remportèrent fûr les 
Erpagnois dans la Flan- 
dre en 1645. furent la prife de Bé- 
thune , de Bourbourg, du Fort Mar- 
diK,de celuy de Linx , & de Lillers^ ; 
rLe Màrefchal de Gaflion les conciç 
^ nS^gkor iettfemeut dés les ^premiers 
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* Abbregé de i^BtJtoire 
lourde i64(?« Oalay dit quetïeiï 
te Compagnies de gens de pied 8 H 
quatre de Causerie Efpagnole ,^o- 
Âoient auec beaucoup de négligen- 
ce au Bourg de Dins ., affis fur la ri- 
^rè de Lys.Il |>artit d^Armantieres 
de oiiiquiefine iour de lanuier , fit 
‘palïèr ia riuiere au Sieur de Ler- 
'^ontjauec la moitié de fes troupesj 
‘ pour attaquer vne des entrées dè ce 
Bo’‘?ïg J . & commanda le Comte de 
(^incé , auec le Marquis de Boar- 
nonuille, Ô£ de la Yieville , pour 
_ marcher aux retranchemens, qui dé- 
ièndolent de fon cofté la tefte de ce 
mefrae Bourg. 

Attaquer & battre ne furent qua- 
n qu’vne'mclme chofe j les François 
palïcrentfur le ventre à tous, ceux 
ui fe rencontrèrent fur lapallilïà- 
e, goar s*oppofer à leur entrée,tue- 
ient les plus' rcfblus au combat, 
rjpourfuiuirent les plus timides iuf- 
ques à FEglife , dans la force de la-^ 
quelle quelques-vns tyouüerent vn 
aziîe, les autres qui fuyoient auec 
' e'^erançe de fe làuuer par le trajet 
de la lâuiere furent noyez , ou fait 


I 




& 


■'J 


r-- 


.. '^'Bfpagne. 7 . 

pnfoîiïîxers pat la bâgadedu Sieor 
de Lern^nt. 

Cet exploit ne fut pas le feul qui 
marqua ia haine qu^’il aiioit ^contre 
)a Nation Efpagiioie \ il fit efcalader 
les muiailies.de Manchiennes, pour 
enleuei la Compagnie d’Qrdonnan- 
ce de Dom Pedro de, Villampur , la- 
quelle eftoh compofée de 'deux cens 
ftaiftres , les faux-^urgs dê 
Dixmude,dâs lefq'uels ils y auoit vne 
autre Compagnie de Gens d'armes 
du Commillàire General Anthonio 
. de la Cueua : & comme fi tout cela 
neutpas efté capable de latisfaire la 
paflion qu'il apportoit à la ruine de 
. -ces ennemi s,il entreprit d'enleuer les 
quartiers de rarmée du Duc Charles, 
qui poftoit au Pays de Haynaud : ils 
. cftoient fort efloignez les vns des 
autres, & les gens de guerre repo- 
foient à leur aife , dautant qu'ils fe 
croyoient à couucrt de la riuiere de 
l’Efcaut, voila pourquoy ayant atta- 
qué ceux où poftôient les Regimens 
du Baron de Chaftelct du Comté de 
Lignevilliî, de Chatmas,&de Mo%- 
dragon, il ne luy fut pas difficile de 
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? Ahbregé àe THiflêire 

|es enleuer, de défaire toute la caua- 
lerie , qui ne combatit qu'en defor- 
dre , de faire deux cens prilonniers> 
de prendre cinq cens chenaux de 
ceux qui s'eftoient garentis par la 
fuite , & de ramener à Menene les 
foldats chargez de butin. 

Ses yeux eftans toujours ouuerts 
aux 'Occalion de la gloire > il apprit 
que les troupes deftinées à la conlèr- 
uationdes places que les Elpagnols 
polîèdoient aux bords de la meri 
defeendoient le long de la riuiere 
Neuve , qui va de Bruges à Dunxer- 
quejil partit d'Armantieres à la telle 
de deux cens cheuaux , & alla pren*- 
dre à Menene le Sieur de Lermont, 
auec le Régiment de Streif, & celuy 
des Croates^ & prit fa marche vers 
ceçte riuiere-, entre la ville d'Oftea- 
de , & Nieuport. Il auoit heureufe- 
nient exécuté fes premiers deflèins, 
il n'eut pas la fortune fauorable danS' 
cettLiy cy. De douze Compagnies de 
làntalîins J, dont le Régiment d^O- 
neil, Irlandois eftoit composé, il en 
fit palier vnze au fils de 1 efpée,&f fit 
paroifixe tant de vigueur à l'attaque 

. de 


d‘*Efpagne, ^ 

<k la caualerie qui ^oftoit en \n 
autre endroitjqu'il la redui lit à pren-. 
dre la fuite ^ apres vue rellftahce qui 
luy coufta la mort de foixantes & 
deux hommes tuez fur la place , & 
cellcde plus de quatre vingt prifon- 
nier. 

Tout cela fut exécuté auant qu'on 
parlafl: de mettre en campagne • j j 
quand cette belle faifon fut venue^ 
le Duc d'Orléans eniioya fes ordres 
au Duc d'Anguien , pour faire auan- 
cer fbn arasées vers Arrasde Maref- 
chàl de Ga(ïion eut commandement 
d'amener lai[ienne entre la Ballée & 
la ville de Üèhs : Le Marelchal de 
Rantzàu fe rendît entre l'vne 6c Tau- 
tre de ces deux brigades, auecles 
troupes du Duc d'Orléans , & le ^ 
Marefchal de la Meilleraye les alla 
joindre auec le canon. 

Ledeflein -du General François 
cftoit d'aller aflieger Courtray , il 
falloir afïeurqr vri palTage à cette 
belle armée,cé fut la première chofe. 
k quoy l'on fongea : & pour cét ef- 
fet,les Genér^yx fe faifîrent du Pont- 
Auanûn , dans vn temps que les Ef- 
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^noîsn'en eSoient qu"à deux liettcs 


• pour s*en rendre maiftres. Ce pofte * 
important eft^it occupé , le Duc tit * 
partir deux fortes brigades de cana- * 

lerie pour aller inucftir la placed’af- . * 
. fiegea, & la prit bien que l'armée ‘ 
Bfjpagnole,composée de vingt-hüi<^ f 

mille hommes I fous les ordres dtt ^ 
Duc Charles , dePicolominy Duc • 
d'AImafîade BeKa de Lamboy,& du.' ^ 
Marquis de Caracencjeuftparu pro-^ 
che des lignes auec trente-cinq pie- ^ 

ces de canon. | 

L allience entre k France , & les. < 
Bftats des Pays-^Bas auoitefté re- f 
^ iiouuellée ^n 1 644. par les Sieurs 1 
ifJ^Auaux 5 & de Seruienf députer î 

Plénipotentiaires à Munfter.Larmée 1 

Royale auoit contribué à la prife de ? 
fiulft, kiti par le Prince d'Otange l 
fur la fin de 1 645 .On vid en Id cam- i 

pagne fuiuante de nouueaux effets. î 
3 e cette confedetatioru Car le Prin- 1 

ce d^Otange ayant formé de grands. 

S elfeiens pour contribuet à la ruine 1 
es Bfpagnols » le Duc d’Orléans 
détacha nx mille hommes dé fon! 
9rméô3 fous les ordtes dn Marefch^ 







^feGramont^pour appuyer cejle que 
. ce Prince aupix en campagne au 
jitom des Èftacs. 

C'eftoic i>eaucoup aêTôibUr Par- 
mce, que de Liy ofter fix mijle Ik)»- 
,m^s , & cela fit iuger au Duc d"Or- 
(leans, que les Generaux ennemis fe 
Xeruoient de Pefloignenicnt de fès 
«oupespour liiy prefencer .la ba- 
taille » ou pour luy dilputer la cam- 
.pagnejneantmoins il ue teibiûigne- 
.renr point cette ermie.Au contraire, 
la pnétipn des Fr^Çois,& des Hol- 
iandoisleur donnant fiiiet de croire 
que les François attaqueroient Ou- 
denarde > qui eH lltuée fur P£fi:aud, 
entre celle de Gand,&de Touxnay ôc 
-que Içs Hollandoijs ne manqueroient 
point d'aflieger Ander monde , pour 
Auoir vn facile accez fur Arttiers , ils 
.diuiferent leur armde entrois. Le 
Duc Picolominy prit fa rnarche du 
..cofté d'Anuers pour s'oppofer au 
Prince. d'Orange J le Duc Cbarles 
.choifir fon pofte entre Daine, & 
Gand , pourobferuer Parmée Fran- 
çoife .j le Marquis de Caracenemar- 
.fiha poi^ ^ mettre ep poifeffion dés 

, A 6 


* 1 1 Ahbregé de l’Htfioire 

points qui auoient fetuy à la jonit 
dion du Prince d'Orange , & du 
Marcichal de Gramont. • , 

y Tout.au mefnie temps que ces, 
Centraux Eljpagnols furent en câpai- 
gne ,.le Duc d’Oilc-ans qiii eut aduis, 
fit alîèmbler le Confeil de guerre> 
lequel ayant efté. d'auis de faire . 
marcher du cofté de la mer , puis 
que les ennemis Tabandonnoientj le 
Marefchal de Gaffion partit auec.. 
toute fa brigade , pour fefaifirdes 
riuieres de LeylTer, de la Colme ,, & 
des canaux qui vont de Bergues à 
DuiiKerque. Les Ducs d’’Orlcans, ôc ' 
d^Anguien fe mirent em effat de le . 
luiure* 

Il y auoit le Eortc de Veiit^mul- 
1er, & quelques redoutes fur Id riuie- 
rede Golme qui pouuoient. appor- 
ter de grands. obftacles^ aux delkins'. 
des Generaux Rançois j voilapour.- 
quoy le* Marefchal de Gaffion les • 
voulant leuer il attaqua ce Fort, . 
Pemporta , poul^ là pointe Vers les 
autres Forts battis fur le canal de 
Bergues àDuiiKerque,fe rendit mai- 
fire du premier y lilfe le Sieur de. 









.fiergeré, fon frere , Maiftre de Ilffé 
qui eft entre les deux canaux , &jfe4 
prit le chemin de Ventifinuller, tant- 
pour y faire palier, -fonr-eanon , quc‘ 
pour attendre de nouueaux ordres, 
du Duc d'Orléans: la garnifonde 
Bcrgues fit quelques effort pour. re-“ 
prendre le premier Fort que. ce Ma- 
refchalauoitemporté- fur ce canal:. 
mais elle fut fi vigoureufement re-r- 
poufféepar ceux qu'on y auoit laifi. 
Èz 5 qu'elfe n'ofa plus faire vue ten- 
tatiue pareille,. 

■ La prife de ce s Fort furent les pre- 
nûeres difpofitions au fiege de Ber- 
^ guesjle rSieur de Yillequier j.aujour- 
I d'huy Marefchald'Aumont acontri.»^ 

^ hua beaucoup aux fécondés. Ses or- 
dres eftins dafl'embler toutes les 
troupes qu'il pouuoit tirer du Bou- 
^lonnois, de Bourbourg , de Graueli.- 
nés y.ôc de Calais,il s^empara des au-.^ 
très paflages du canal y pendant que 
Mc^refchal de Gaffioa fâifoit les 
approches de cette place , laquelle 
ayant efté affiegée fe rendit au bout 
de trois jours. 

Les Efpaghols auoiêt repris le Fort 
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14 Ahregé de rniftoire 
Maidix àe Mardix fur la fin de la preîcedenif 
te <;ampagne , il fut inucfty wr i’ar* 
IrLois Françoife , tout aiiffitoÆ que la 
ville de Bergues euft capituié.li auoic 
vue puillânte gacnifon ^ elle fit aiiffi 
jvne refiftance iLvigpuréufe,qu'ayant 
^it cinq forties en moins de deux 
iours, elle laiila de trilles marques de 
là valeur au camp des François ^ cac 
ie Cheualier de la Fcüillade, le Sieur 
de Salin Capitaines au Régiment des- 
Gardes Suiltês * le Comte de la Ro- 
• . che-Guyot , le Comte de Flex , le 
Cheualier dé Fiefque^fept Officiers, 
& plus de ccrvt cinquante foldats y 
furent tuez. Mais enfin , apres d'aU'- 
, très remarquables traits de vigueur 
qu'’elllc tefmoigna à la fuite de ce 
liege^ qui dura depuis le feptiefnie 
di* Aouft jiufques au vingt-quatrief^ 
•me , le Gouuarneur fut contraincde 
capituler , Tarmee Efpagno-le qui 
auoit paru n'ayant ofé attaquer les 
Êgnes pour le fecourir. 

Prifcdc Quelques affaires importantes 
Dun- ayant alors obligé k Puç d’Orléans 
kcrquc. ^ reprendre le chemin de Paris , l'at^ 
ittiée demeiuaibus^lest>£^$dul^ 
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lequel n'ayant pas trouué 
, là ville de Furnes capable de rem- 
plir fon ambition genereufe , alla, 
t éampec deuant Dunkerque. 

^ Cette place eftoit' importante à 
IfEftat du Roy Catholique i le Mar- 
quis de Leyde quieommandoit de- 
àans fitflulli de merueilles pour en 
eonferuer la pollèlïion à fon mai- 
ftre, & ks Generaux de l'armée Ef- 
pagnok noublie|;ent rkn pour la fe- 
eourirpar mer, & par terre. Neant-r 
moins » tous kurs efiPort ne firent 
qu'augmenter la gloire des "àffie- 
geans , ce Gouuerneur Fut réduit à 
rextremité y & par confequent il eh 
Mut fortir pour la larder entre les. 
mains de (es ennemis 5 & en mefine 
temps abandonner le Fort Leon,qui 
âifoit vne des meilleures forifica- 
tionsdela place. Xe Marefchal de 
Rantzau fot laiffé dedans pour y 
commander le Duc d^Anguicn ayant 
/ domïé les ordres hecefTaires ài 
Ik confertiation dtes conqueftes que 
Pon auoit faites , partit pour âlkr 
palier l'Hytier à ^ris. Le Marefchali 
4e Gai&oademeurafiML Itesriues. 4é 
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6 A%bregé de 1‘ Ht foire . 

Lys aaec fa brigade , & prit fon 
quartier d'Hyuer à Gourtray. Il fe 
pafla. cependant deschofes en Italie 
qui mcritent bien la curiofité da 
Leâeur. 

Les Efpagnols y commencèrent^ 

anantageufcment la campagne , les 

François la finirent glorieufement.> 

Il auoit èfté refolu au confeil de 

France , que Farmëe que fa Majefté 

tendît en Sauoye fcms les ordres du. 

Prince Thomas» & du Marefchal dul 

Plellis-Prallin, attatpieroit quelque, 

place confiderable : pour ^cilit^er 

vn fi haut delTeiri , le Duc de Brezë» 

« ^ 

Amiral de France , eut commande- 
ment de mettre en mer vne belle 
flote.lLexècuta les ordres qu’il.auoit. 
teceu>ilfe rendit auportes de Vay, 
qui eft fur les coftes de.Gennes » le 
Prince Thomas Fy alla joindre auec 
Farraée Françpife »celle de fon Al- 
ceiïè de Sauoye , demeurant fous les 
ordres du Marefchal du Plellis-Praf- 
lain s pour pbferuer la contenances 
Gonneftable de Caftille , qui auoit- 
fuccedé au Marquis de Velade , au 
Gouuernement du Milanezïll s*em-, 




^ / ^Effagne. 

tarquerent tous deux>le Prince auec^^ 
Gabriel de Sauoye , & tout le corps 
qui Pauoitaccomj^agné : Le Duc de 
Brezéj auec Patmee qu'il auoit ame- 
née de France. 

Cette armée , dans kquellle on 
contoit trente cinq vaiilèaux de 
luut-bord ,dix galere', & feptante 
tartanes» ou barque armées , ayant 
mis les voiles au vent , elle fut feuo- 
lablement pouflé iufques au porc 
de Talamone,6Ù ayant pris.terrejelle 
prit d'abord le Fort qui portoit le 
nom de ce port , celuy de San-Sttfà- 
no qui le couuroit d'vn cofté, & ce- 
luy des Salines quil'allèuroic par vn 
autre endroit. 

Tout cela n'ayant efté fait que sîcge 
pour faciliter le iiege d'Orbicello, d’Orbi- 
qui auoit efté l'objet des refokitions 
qu'on auoit prifes au Confeil .de 
France J les Generaux fe difpoferent 
à le commencer tout au mefme 
temps que ces premiers bbftaclesfu- 
tent leuez.Ce deflèin étoit chatouil- 
leux , car cette place eftant.aflifc au 
milieu d'vn lac de grande eftenduëi, 
qui fe rencontrent fur le mont. Ar.- - 



jS Abbregé âe tpijloire ~ 
ipenuuro j & j^^mv.cuc d’vne 
puid^nte gamifojij^ue le Roy d'EG- 
pagne y entrcîtnoic , fbus les ordres 
de Dom Carlbjde^la Gatpaii'vn des 
pljis alïi:urtz Capitaines eut 
dans le refte de les Eftats,il n’y auoit 
pas grande apparence de s’en pro- 
mettre vil fuccez lieureux : Neant- 
moinsjCes obftacles n’empefcherem 
point qu’elle ne fut afliegée que les 
Generaux François ne nlîtnt elle- 
uer vn Fott compofè *de quatre ba- 
ûion > & garny de Ex piece d’artil- 
lerie fut les bords du Lac, pour em- 
pefcher qu’elle ne fut lêcourue du 
Gofté du port Hercole , 6c qu’il ne 
fiflèni trauaillcr à vne tranchée,pour 
fennet le collé de la terre ferme. 
Tout ce qui fe peut faire à l’atta- 
que d’vne place ,ne fut point alors 
oubliéaÔi quelque forte que fut cel- 
le-là, les Generaux François ne defef- 
perent pas de la prendre.Mai£ le Vi- 
cc-Roy de Naples ayant mis vne 
puirtànteflote en mer pour la fecou- 
rir, &le Duc de Brezé quil’auoit, 
eombatuë jiufques à luy faire tourner 
ks voiles pour fuÿr , ayant efté tué 
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(iVneoop de eanoBjles Efpagnols fe 
fëruirent du temps que la flote f ran- 
çollè auoit relafché vers Marleillc 
ils retourperent^defchargerent leurs 
vaidèaiix à Porto Hercoio,& le mi- 
fent en eftat de fauuér k place. 

' Le Prince Thomas ayant eu ad- 
aisqu-rls s^auançoient,il Lut voulut 
éfpargner la peine de faire plas^dc k 
inoitié du chemin, il marcha droit à 
*aX)Ont en vint au mains, les Efpa- 
nols perdirent plus de douze cens 
hommes dans k première chaleur 
du combat , :& tout le refte eut fans 
B doute palTc aux fils de Pefpée , fî les 
£ Capitaines' de vingt galères qui 
U eftoient au port ri^eulTent foit pieu- 
uoir vne grelïe de coups de canons, 
qui empefeherent qu'on neies puft 
s ’ couper. 

Il fe (àuuerent doncpar Paflilfan- 
ce de ces galeres qui les receurent,& 
leur retraite fit efperer au Prince 
P Thomas la conquefte de k place 
qu'il attaquoitjil fe trouua pourtant 
t bien loin de fon conte peu de iours 
f âpres : Le Vice-roy de Naples ayant 
^ CQuoyé vne noiuuelie armée beau- 
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coup plus puiirante que la première, 
fous les ordres du Marquis de Ter- 
racufe,il tira des lignes de toute (pn 
i^mée^à la referue de trois cens hom- 
mes & fe mit en campagne pour al- 
ler combatre ce nouueau fecours v 
— • — 

‘ Mirquoy Dom Carlo de la Gatta, 
Içachant bien vfer de Poccalîo» 
qu"il auoit jil mit cinq cens hommes* 
hors de fes murailles , attaque ces 
foibles troupes , qui lafeherent le 
' pied fans auoir fait qu'vneréfiftan- 
ce legere , s'empara des lignes , de 
brufla tout ce que le feu pouuoit 
confommer. 

Cette nouuelle eftona quelque peu 
le Prince Thomas , qui voyoit à fa , 
barbe vne armée beaucoup plus for- 
te que la fiéne5& à fon dos vne place 
dont il auoit fujet de redouter la gar-. 
nifon. Neantïioinsjs’eftans facilemét *. 
refbludans vne conionéture fideli- 
cate,il conclud de fe retirer , afin de ' 

. n'auoir point à combattre auec vn- 
defauantage fî grand. Cette penfée 
auoit eftéfagemerît cbnceuë,ellefuD : 
exécuté auec conduite,& les enne-, • 
mis nci l'ayant osé chocq^er pendar^ 
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jâ retlaite , elle fè fît fans tirer vn 
coup de moufquet. 

Il fut tOLitesfois meriidlleufement 
tenté de repr«idre fès premières ter- 
res J car ayant tfouué fur les coftcs 
de la mer Tarmée Nauale de France, 
qui auoit mis trois mille homme à 
terre ,il fit alFembler le Confeil de 
guerrCjpour fçauoir s'il iroit repren- 
dre fes poftes , ou s'il marchèroic 
pour aller côbattre le nouueau Ge- 
neral d'Efpagnejmais tous les Capi- 
taines eftâs demeurez d'accord, qu'il 
ne deüoit faire n'y l'vne n'y l'autre 
de ces deux chofes , dautant que la 
place auoit fans doute efté rafraif- 
chie,& que les ennemis feroient tou- 
jours trop fort entre Orbitello , & 
Porto Hercolojtoute l'infantéi'ie fut 
remife fur les vailïéaux , pour aller 
prendre terre en Vay: Quant à laça-* 
ualerie, elle reprit le chemin de Pied- 
mont par les Eftats du Duc de Tof- 
cane,qui ne lüy rcfufa pas ce paflàge.. 
Les Efpagnols font naturellement 
fuperbes, ils le deuindrent alors iuf- 
ques à l'exceziToute l'Italie fut rem- 
plie de leurs rodomontades j il me- 
nacèrent toutes les places maritimes 
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de la Prouence ,ils fe venterent de \ 
contraindre tous les vaUTeaux Fran- b 
çois de fe renfermer dans leurs, ha- t 
vres,& comme s’il eut été également i 

facile de faire & de dire , ne fe pro- i 
mirent rien moins que d^occuper b 
toute la Prouence : Ce qui picquant i 
fenfiblem'ent les Miniftres de TEftat i 
de Franceile Marefchal dé la Meille- \ 
raye eut ordre daller remettre foii^’ i 
les voiles les Galeres 5 & les vadlTeaux, 

& le Marefchal du Pleilîs - Praflain i 

de Pappuyer de toutes les troupes \ 

qu’il commandoit dans le Piedmont, j 

Ces deux Chefs exécutas les ôr-^ j 
dres qu’ils auoient receus, ils enuo- j| 
Portoloneone,laplus \ 
forte place de celles que le Rpy Car £ 

‘ 1 tholique polfede en llfle d’Elbe : & L 

d’autant que- Piombino qui eft vîie p 
autre place lituée dans cette n^ime L 
lile , pouuoit trauerfer leur delTein, [ 
ils demeurèrent d’accord de la met- [ 
tre à l’obeïlîàncejauant que de pafler 4 

plus outreXc Gouuemeur fit tôutc 
Pfife de re^illance polfible , mais elle luy \ 
Piorabi- fut inutileail fe trouua réduit à capfab \ 
oo» tuler>^antpQitt.ia viile><pepow^lt^ y 
Chafteau* 
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'Ceüe-làpcife , les Generaux firent 
marcher aroit à Portolongone ÿ 
qïdls ttounerent fermée de cinq 
baflions réguliers plantez fur le roc, 
dîvne contr'efearpe defèndiië par de 
bons£bffez,ôTpar"dnq demie-lunes^ 
reueftuës de pierre qui en faiioit 
tous les dehorS' , & pourueuë d"vne 
gamUbn de-huiékcens hommes, que* 
r onauoi t choifis entre les^ meilleurs 
foldats des troupes du Roy Catho- 
i^ue. G'efiioit alTez pour leur faire 
«roire qu'ils ne feroient pas bons 
marchands d'vne entreprife qui fem- 
bloit feire contre-temps , dàutant 
que l'Hyua: commençoit à fe faire 
déjà. reÔentir : neantmoins,ils n'en 
furent point détournez , ils Taflie- ^ 
gèrent , & la prirent apres vne refî- 
ftetfer qui leur coufbi beaucoup de 
tQLOndv^ 

Cepaiidiaint , lerwuueau Gouuer» 
neur dttMiianezT fe feruant de l'é- 
loignemcot des trciUpes^ Fxançoifes, 
il pffiï'le tfiaÛOT de Pontzole, 
fkuddanslcMontfètrat. Ilftc mine 
de: voulotc combattre l'armée de 
Sthfiyc .» q^cfkoic fous les ord^c3 
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du Marquis - Ville ne^moitis. 
Tayaut veu paroiftre fur les bords 
de la riuere de Bormia à la tefte de" 
quatre-vingt efcadrons de caualerie, 
& de dix bataillons d'infanterie , il 
n'ofa tenter le pafl'age pour executer 
fon dellèin. 

La prife de Rofes , celle de fiaia- 
guier'a la bataille de Liorens , fu- 
rent les trois plus eonfiderables ex- ' 
ploits qui donnèrent de Tefclat aux 
armes Françoifes en 1^45. dans la 
Principauté de Catalogne , il faut 
dire quelfut lefucçez des hoftilitez 
qui s'y firent entre les Efpagnols, 
& les peuples de cette Prouinces> 
appuyez par les armes de fa Maieilé 
Tres-Chreftiennc.Elles commencè- 
rent par la prife de quelques con- 
uois dellinez pour le rafraichiffe- 
ment de Lerida , elles connnuerent 
par le fiege de cette mefme ville,en- 
trepris par le Comte d'Harcourt. 

Ce general François auoit fait 
des merueilles dans la precedente 
cour de. campagne j il n'eut pas le mefme 
liant Le- bon-heur en cetre entreprife. Il per- 
lîda. dit beaucoup de n>onde deuant cette 
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place , & entr'autres le Comte de 
Chabot J &le Marquis de Gefvre^ 

► Marefchaux de Camp : & apres y 
auoir employé fept mois inutile- 
ment , il fut défait par le Marquis de 
Leganez , j& contraint de leuerlc, 
fiege 5 auec perte de cinq cens hom- 
mes au dernier combat, & de la plus 
grande partie de l'artillerie. 

Ce qui fe pafTa de plus remar- 
quable dans le Portugal, fut la prifc 
de deux ponts,emporté par le Com- 
te de Sercn Potugais , & vn combat 
où Mathias d'Albuquerque laillà 
quatre cens CafHllans morts fur la 
place. 

Le temps n'adouçiflant point la 
colere des François ^ & des Efpa- 
gnols , ils continuèrent la guerre» 
mefme pendant la.rigucurdc FHy- 
uer, par des parties qui firent de pe- 
tits combats : Les vns ^ les autres 
■ luy donnèrent vne nouuelle chaleur» 
tout auffi - tpft qu’ils peurent mettre 
^ des armées entières en campagne. 
L’Archiduc Léopold ayant efté en- 
iioyé én Flandre pour en prendre le 
Gouuernement , il voulut fignaler 
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les premiers iôurs de Ton employ, 
par quelque coup qui fut digne de, 
ibn courage \ il alla camper deuant 
Armantières , il la prit , quoy que le 
Sieur du Pleffis-Béllievre euft fait de. 
merueilleux efforts pour la con- 
fètuer. 

Ce coup d'efTay luy promettant 
vne fuite Je mefme nature , il atta- 
qua le Chafteaii de Commines , & 
s^en rendit maiftre apres vn Jege 
de hui6t iours j ce qui ne feruant 
qu’à luy donner virnouueau defir 
de mieux faire, il fit marcher fbn ar- 
mée droit à Landrecies. Cette pla- 
ce eftoit importante , cette cpnfide- 
ration fit , que les Marefchaux de 
Gaflion , & deRantzau, qui corn- 
mandoient Parmée Françoile de c6 
cofté - là 5 s’auancerent pour la fé- 
courir : mais ayant trouué le champ 
Efpagaol trop bien retranché pour 
eftre forcé , ils fongerent à faire 
quelque notable diuerfion , pluftoft 
qu’à tenter inutilement de fauuer 
vne places , qui voyoit trente mille 
hommes bien fortifiez deuant fes 
murailles. 
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' Partageans donc leur armée e». 
troisjils laiflèrent le Sieur de la Fer- 
té Senetere , Marefchal de Camp, 
pour fecourir Guife , fî les ennemis 
lemettoient eh eftat dy mettre le La Baf- 
fiege j le Marefchal de Galîion mar- séc, & 
cha pour attaquer la BalTée , le Ma- 
refchalde Rantzau pour mettre Dix- 
mude àPobéïflance. Frîçoi^ 

Ces trois lieges entrepris *pref- 
qu’en meirne temps , fatisfirent la 
pa/ïïon des entrepreneurs. L^Archi- 
duc emporta Landrecies : Le Maref- 
chal de Galïion prit la Ballée,le Ma- 
refchal de Rantzau fe rendit maiftie 
de Dixmude. L’A rchiduc ayant pre- 
uenules deux autres en la prife de la 
place qu’il attaqlioit , il creut qu’il 
empefeheroit celle de la BafTée-: & 
en effet il attaqua le camp du Ma- 
refchal de Galîioiijmais y ayant per- 
du plus de frx cens hommes , & iu- 
geant par cette tentatiue, qu’vn plus 
grand effort ne luy h toit perdre 
qu’vn plus grand nombre de foldats 
il recula , pour tafeher de défaire le 
Marefchal de Rantzau ,auant qu’il 
puft eftre rejoint par fon côpagnon. 
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Il le prelTa merueilleuremcnt , il 
n'arriua poiutant poinc au but de 
fopretentions:Ce Marefchalfe tint 
toufiours en telle pofture , qu^on nc" 
le puft iani^is obliger d^en venir 
aux mains: & d'allieuis, le Marefchal 


de Gaflîon feignant de vouloir af^ 




fîeger la ville de Lens , il attira plus' 
delamoitié de larméede ce cofté- 
là pour fàuuer la place: De forte, 
que le Marefchal de Rantzaii ayant 
les coudées beaucoup plus fran- 
ches qu'il n'auoit eu auparauant » il 
regagna fans rifque les murailles de 
Dixmude,& le Marefchal de Gafïioii 
celles de la Balfée , dont il ne s*è- 
floit cfloigné que pour dégager fon 
collègue. 

L'Archiduc ayant donc deliurc 
Lens , qui fous la feinte d'vnfîege, 
couroit fortune d'eftre efFeétiue- ' 
ment emportée j il reprit le chemin 
de Doüay : Ce qui donnant fujet au 
Marefchal de Gafl[ion de fe remettre 
en campagne., pour tafeher à luy ar- ^ 
radier quelque^, petites plumes de 
Taifle j il prit fl iuaicieuiement fes 
mefures , qu'ayant attaqué yn corp$ j 
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I dB huifS: cens cheuaiix , t|ui tom- 
: pofoient vne partie de Farriere- 

t garde Efpagnole' , il les tailla tons 
en pièces , & fe retira fans auoiï 
r perdu qu vn bien petit nombre dû 
1 Ibldats. 

- • La feinte qu"il auoit faite peu au- ' 

$ parauant d'aflieger la ville de Lens, 

- luy ayant alors donné l’enuie de la 
I, prendre effeéHuement > ily ramena 
I toute ià brigade & la fit attaquer 
. auec vigueur j mais s^’eftant lay mef- 
îi me approché dVne pallîiïàde 5 pour 
g faire voir à fes foldats qui en ap- 
a prehcndoient l’obftacle ; qu'elle n^’e- 

- ftoit pas allez bien plantée pour les 
I eftonner, il receut vn coup de mouf- 

quet 3 qui le fît mourir quelques Maref- 
; ÎQur^ apres dans Arras. Le Sieur de ch a! de 
J Villequier , Lieutenant General de Gafllon. 
, fà brigade , ne laill'a pas de continuer 
I l'attaque , & de fe rendre maiftre 
[ de la place. L'Archiduc reprit auffi 
; Dixmude. 

. \ Le Duc d'Anguien, qui eftoit de^ 

. uenu Prince de Condé par la mort ' 
d'Henry de Bourbon fon pere , auoîc 
5 efté enuoyé en Catalogne en qualité 
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de Viceroy : ilchafl'a deux foi s les 
Efpagnols de deuant les murailles dé 
Conltanrin. Il n"eut pas le mefme 
bon-heur à f attaque de Lerida. Le 
Marquis d*Ay tonne , qui comman- 
doit les arrties d'Efpagne en cette 
Prouirtce ^ le contraignit à leuer le * 
fiege.Tout fauantage qii^il emporta 
de cette campagne , fut de la prife 
d'Ager, & de la perte de quelques 
troupes Caftillanes , qu"il défit en la 
retraite du Marquis. 

L^’Eftat d^Efpagne auoit fouffert 
de grandes eclipfes dans la perte du 
Royaume de Portugal, de la Princi- 
pauté de Catalogne, & de la Comté 
de Rouflillon.il fut fur le point d"en . 
fouffrir vue autre bien confidcrable 
dans cette mefme année de 1647. 
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_ . Les Neapolitains ne pouuant fouf- 

frir les rudes impofts , dont les Mi- 
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niftres du Roy Catholique les c har- 
geoient de moment à autre , ils pri- ^ 
rent les armes pour fecoüsr vn joug 
Il fafcheux , & fe promettant qu"ils/|'p 
feroient appuyez par le Roy de j- 
France’, appcllerent au commande- | 
* ment de leurs armes le Duc de Giiife C 
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qui eftoit à Rome. Ce Priiice qui 
vouloir féconder la chaleur du peu- 
ple,d'autant quelle croit auanrageu- 
fe à la gloire du Roy fon Maiftreane 
manqua point d^embrallèr cette oc- 
calîon.' Il fe rendit dans Naples jil y 
fut receu auec des carelfes, on le dé- 
clara Vice - Roy j cette qualité luy 
donnant vne authorité qui n'eftoit 
pas fort efloignée de la fouuerainedl 
dépefcha des Courriers par toutes 
les Villes qui. pouuoient contribuer 
à la ruyne de la tyrannie Efpagnole 
dans la Prouince de Lauoro,& cro- 
yant qu"il deuoit donner aduis à fà 
Majefté Très - Chreftiuinc , de ce 
qu"il entreprenoit pour fon feruice, 
luy en depefeha d'autres , afin d'en 
tirer du fecours. 

Cette reuolte commença fur les 
derniers iours de 1 647. elle trouua 
bien de i'accroiflement dans les pre- 
miers mois de l'année fuiuante. Là 
populace voyant que les Partifans 
du Roy C^atholiqüe tenoient encor 
les principales fortereflès de cette 
ville , elle fit rouler deux pièces de 
catvon deuant celle qu'on appelle 
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Gafteî-nouo, Dom likn d'Auftriche 
qui commandoit Tarmée Nauale 
d'Efpagne, ayant appris ce qui fe 
pafïoit dis' ceue capitale du Royau- 
mcalît approcher fa ilote , prit terre, 
fe rendit au Palais Royal , la garni- 
ion devGafteliinüUO encouragée p« 
là préfacé , fortit, s'empara de deux 
<anons;quï baitoient la place , & fit 
Ifleucr vn caualicr pour battre le 
refte de4a ville q:iâ regarde Monte- 
Oliueto.Ee Duc de Guide fc mit à 
la tefte d'vn'bon: nombre de ces ha- 
bitans , marcha-contre cette garni- 
foii 5 la challa de quelques portes 
qu'eüe auoit occupe^z depuis l'arri- 
lîde de Dom Hian , fit baftir vn Fort 
dans la më de Poggio, où il eftablit 
quatre cens hommcs,& cinq pièces 
d'artillerie : Ordonna de nouuelles^ 
fortifications à la porte Royale , & 
difpofa fi bien les auenucs Delle- 
Virginy San-Carlo , & du Faux- 
hourgde Sainëb Anthoine que tou- 
tes ces dilpofitions eftans jointes à 
deux FortSaque les habitans auoient 
tlleuez, l'vn fous le^nom de ce Prin- 
i;c François , l'autre fous celuy de S.f 
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Louys, en faueur de fa ^ïaieft^ Très- 
Chreftienne \ fous la protedibn die 
laquelle ils eftoient refolus de fe 
mettre j il eftoit facile à la caualerie 
amie d"y palier , & ^ort difficile aux 
Caftillans de s^’en preualoir qu'auee 
(langer de forte , que CQ Prince 
CToyant fe pouuoir mettre eu cam- 
' pagne , fans craindre que les enhe^ 
ims profitaient de fon abfence , il 
forcit pour maintenir les circonuoi- 
fins dans la volonté quMs tefmoi^ 
gnoient àiioir pour le bien public» 
pour empefcher les côurfes de la No- 
blelle du Pays qui s'eftoit quafî toute 
attachée aux intçrefts du party d'Ef- 
p^ne , & en troiliefme lieu , pour 
alîeurer le pofte de f Abbruzzo , qui 
fournillbit la ville de Naples de 
toutes fortes de commoditez. 

Dom lüan d’Auftriche , qui ne 
voyoit cette* conduite qu'aucc vn 
dépit merueilleux ,iugea bien qu'il 
^ ne remettroit iamais lefe mutinez à 
' l’obeylî'ance , pendant que ce Prince 
François fublifteroitj voila pour- 
quoy ayant tefinoigné qu'il le ver- 
wit volontiers hors du mondes 
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.quelques traiftres entreprirent dé ’i 
*^1 allàfliner , pour obtenir de grandes 3 
itecompcnfes qull auoit promifes, li 
c Ce moyen luy ayant manqué , parce iâ 
^ que les confpirateurs furent décou- i 
uerts j.&faitprifonniers 5 il s'aduifa c 
dVne autre ruze qui luy reüflit r il i 
, par des promellès auanta- : 

geuies quelques vns *des principaux i 
delà villejfortitdeNapleSjlaiirade- : 
dans le Comte d’O^ate , en qualité' 
de Vice-Roy , & fâgnit de vouloir k 
. 01 , ^^^gcrNifetta J petite Iflc fort pro- i 

’-i' . . che de la ville , & fort propre au i 

--il . . moüillage de Parmée Nauale de ;• 

.îjini.. J France., que Pon attendoit tous les 

lours. Le Duc y accourut auec cinq .j['! 
mille hommes s pour le conferuer vn: 1» 

> pofte le plus important de ceux qui i 

pouuoient feruir à faire, fubfifter le ' i 
party , pour lequel il auoit pris lès sj 
armés. Si toft qu'il fut dehors , ce ^ 
Prince Efpagnol fit fortir de fe's for- 
tereflès douze cens hommes , qui' ^ 
I le failîrent facilement dé quatre ou ' ’j, 
cinq poftes commandez par ceux- i 
que I on auoit gaignez. Le Duc qui* 
apprit cette nouuelle , reprit le che- j 
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î . Win de la ville , pour empefcher Vne 
:s fuite plus dangereufe : Il apprit par 
s. .quelqu'vn de fes domeftiques , qui 
e l'alla rencontrer à moitié chemin, 
que les Efpagnols' eftoient les plus 
i forts dans la ville 5 & qu'il auoitefté 
il trahi par ceux en qui il auoit plus 
de creance : il prit vn autre chemin 
iï pour fe faauer auec vne efeorte de 
trente Gentils-hommes feulemcntile 
£ Comte de Tutauilla le pourfuiuit 
,r auec toute la caualerieEfpagnole, on . 

l'attrapa au paflage dvne riuiere,qni p) 

U eft au dellbus de Capouc , il fat pris, de Guife- 

e & mené prifonnier à Gayettc. Sa pri-^ 

s prife abbaiilà le caquet des mutins, 

I & peu de temps apres 1 ’authorité du 
1 Roy Carholiquc.ftît entièrement rc- 
ftablie en cette ville; 

La guerre auoit eu beaucoup de 
chaleur de ce cofté là , elle en eut . - 
encor plus cependant fur les fron- . 
tieres de la Picardie , ôf de Flandre. 
L'Arch.duc voulant preuenir la fai- 
fon de mettre en campagne , refolut 
de profiter d'vn auis qui luy fat c)on - 
né. Oh luy fit confiderer, que Gopr- 
.tray.eftoit vne pjace imporçi^tt? 
f ' B 6 
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qu'elk ne potiuoit eftrc facüemént » 
lècpuruë par le Marefdiai de Rant- i 

zau;iqui poftoit à FuxnesjBergaes5& 
DuiiKerqiic , -qui en eAoiem elloi- 5: 
.gnees de doujce lieupsj'ny |>àrda bri- |[| 
gâde du dcfiinât MaicfchaldeGaf- c 

üon i commandée alors .par le Sei- g 

gnei^dé Villequier,'H*autantqu'elk i 

eftoit encor plus ceculée : On luy î 
en promit *vne faeiiç^ conquefte» ^ 

s il vouloir enuoyer des troupes j 
pour.la fnrptendre.il crut cô.con- ^ 

Jèil ; il commanda neuf mille hom- 
nies fous la conduite du General t 
Bck ; ce Chef exécutant fes ordres, ^ 
la fît attaquer par quatre endroit. 

Ses troupes s’emparèrent d’abord a; 

dVne demie-lune , qui def-iidoitk 5 

porte de Menene:Le folié fut gagné ^ 
& la pallillâde renuerfée. Mais ce ne ^ 
fut qu^vn feg. de paille.Le Comtesde 
Palluaujqui commandoit le dedans,.. j 

^ qui eftoit preft de fortir pour te- '' l 
Renoir vn fecours d'e fîx cens homes. J 

qu’on luy enuoyoit,difpofa promp- ! 
^temêt tous ceux qui le deuoient ac- ^ 
çompagner aux poftes que l’on at- ^ 
laquoit j on commença de faire ptttr ^ 



t rout vn feu memeilleux îLes habi— 
tans ap^puyerçnt la garnifon , & l'on 
i lüuftint 11 couragi-uftinent 'toutes 
h ces‘. attaques , que le General Efpa-' 
- gnol jugeant bien qu'il ne reülïîroit 
pas en cette entreprife , fit Tonner la 
retraite > auec vn pui fiant déplaifir 
e d'auoir inutilement perdu plus de 

j hui(^ cens hommes. 

Lors que klaifon de mettre en 
s campagne fut arriuée , tous les Ge- 
neraux de Tvn & de l'autre party 
s'empreflerent à les mettre en eftat 
1 défaire quelque chofe de grand , le 
, Prince de Condé marcha du cofté de 
. la Picardie > apres aiioir ennoyé Tes- 
i ordres-au Marefchal de Raiitzau, de 

[ iè trouueraurendez.-yoiiS5&: àja 

; brigade du feu Marefchal de GaT- 
! fion qui eftoit alors commandé par 
le Seigneur de Vaubecour , de tirer 
droit à < 3 üife , qui fembloit eftre 
Tobjet des armes ETpagnoies.L’Ar- 
r chiduc ne fut point plus parélleux à 
■ mettre fes troupes hors de leurs 
» quartiers. 

Le delTein du Prince François. 
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fèin de la Flandre , & d"y attaquer 
Ypre, Tvne des plus conliderables ^ 
Villes ' de, cette Prouince , pour fa 
grandeur3& poifr fes richelles:Celuy 
du General Efpagnol , de furprendre 
vue place plus importante j ils arri— 
uerent tous deux à leur butjle Prince 
prit Ypre,l"Archidiic emporta Cour- 
tray , parce que la garnifon qui n^’e- 
ftoit. alors compofée que de quatre 
cens hommes, ne fut pas capable de 
la deffcndre contre fon armée , dans 
laquelle on contoit trente mille 
hommes.. 

La prife de cette place pouuoit 
remplir ^ambition de ce Geheral5 . 
neantmoins ,<elle ne demeura pas fa*- 
tisfaite. Il fit trois corps de fon ar- 
mée 3 il s^en referua le plus fort 
pour obferuer la contenance des 
Erançois : Il mit le fécond fous les 
ordres du Gouuerneur de Courtray 
pour attaquer le Car^lat.- Il fit mar- 
cher Tautre , compolée des trou- 
pes Lorraines , pour aller inueflir 
Peronne. 

Ces defTeins eftoient digne d’vne 
aiTie genereufe & grande 5 maisàL 


, ; <tEfpagne._ j5> 

Êlloit auoîr les. reins vfe peu plus 
; forces pour leur donner vn fuccez 
i heureux. Le corps qui raarchoit du 
f eofte de Peronne n'explpita rien;.. 

; car le Marquis de Fauche qui le 

. commandoit, ayant fçeu que plus de 

s trois cens Gentil-hommes a & plus, 
de quinze cens hommes de milice 
s'eftoient icttez dans cette place , il 
e iugea quHl s^’en approcheroit inuti- 
le lemeiit , & fur cette penfce , il alla 
is . rejoindre FArchiduc. Qimnt à celuy 
\t qui marchoit vers le Catelet, il n^euc 
que Fauantage d'auoir paru deuant 
it fes murailles j car T Archiduc qui 
1 , s'eftoit auancé pour former vn 
camp , ayant appris que le Prince de 
[. Condé n^archoir 5 fuiuy de toute fon 
[I armée , il fe retira dans le Cambre- 

;s lis , où lé Gouuerneur de Gambray 

»s le fuiuit. 

ly lufques-lk , il y auoit quelques ef- 
[. galiçé de fortune entre ces partis j 
1- la balance ne demeura pourtant 
il pas long - temps en ce iufte eftat. 
Le Marefohal de Rantzau s’embar- 
]t qua fur quelques vailfeaux , pour 
il' .aller furprendre le Marquis Sfon- 


r- 
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drâte que l’Archiduc auoit laiffé* 
proche de Dixmude , àuec quelques r 
tbrces tant pour cGuurir cette place,, 1 

que pour empefcher les deflciiis que - ^ ' 
le ^Prince de Gondé pouuoit faire 
fur Oftende , & fur Nieuport. Il prit . 
terre auec allez de facilité : Si-toft 
q'yil eut abandonné fes vai fléaux, > 
ils furent emportez par vne tem- 
u, pêfte quis'efleua foudainement j il 
LcMj- dsmeùra fur le riuage. Les tîouuer- 
rdchal neurs des places voilinesjaduerris de 
de Rat- fa defeente de la perte de fes vaif- 


fait. 


féaux,' aflèmblerent toutes leurs for- 
ces , il ^attaquèrent , il fe défendit 


auec vne vigueur extrême ; Mais le 


nombre de fes ennemis excedant 
plus de fix fois celuy des Ibldats . 
quil auoitjil fut contraint de quittée ^ 
les armes, & de fe rendre prifonniet 
de guerre. 

Cette difgrace ne fit pas encor 
toute la perte des François j le Mar- 
quis Sfondrate emporta la ville de 
Fumés , & FArchiduc palTant la 
riurere de Lys , fe rendit maiftre' 
du Chafteau d'Eterre. Mais com- 
me 4a fortune Fauoit caieffé 
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•es dets^ rencontres >- elles luy fit 
voir bi^toft apres;^ qu'elle n'eftoit 
pas coiifioars en h^euc de flatter 
les hommes, & qu'il la faut craindre 
lors qu'on a moins de fubiet de s'en 
défier. > , 

L'arméç du Prince de Condé ' 
eflpit languiflànte , depuis le fiege 
d'Ypre , & la défaite du Marefchal 
de Rantzau j elle reprit vne nouuel- 
le vigueur par la ioindion de queh-. 
ques troupes que le General Erlac 
amena d'Allemagne ; Le Prince qui 
remarqua , que ce renfort luy auoit 
reieué le courage,refolut de ne point 
décliner deuant l'Archiduc , il le 
fiiiuit au chemin de Lens qu'il pre- 
4ioit> reprit Eterre, alla camper prés 
de la BafTée , &. ayant cfte rccon- 
noiftre l'armée Efpagnole , qui po- 
- floit fur vne des hauteurs de Leiis, 
fepropofa de la combattre dés le 
point du iour. 

Il donna donc tous les ordres 
necefïàires à vne bataille : Mais il 
fallut bien - toft changer de langa- 
ge : La ville de Lens s'eftoit rendue 
à l'Archiduc cette mefme nuid* & 


4 ^ Ahhregé àe raifteirè 
Tarmée Erpagnole eftoit 11 auanta- . s 
geufcment poftée autour de lapla- a 
ce 5 qui! n’y auoit pas grande appa- ' â 
tence de l’alict chocquer. De fortes z 
que ne fçachant à quoy fe refoudres' 
il fit alLmbier le Confcil degaer»- 2 
fe J lequel ayant efté d’aduis qu’il ^ 
fiüloit faire retraite , il fut refôlu i 

qu’elle fe fèroic à la veuc des enne- a 

mis, & non point de nuid , afin que à 
la gloire, des armes de France ne fut ; 
point intereflee par la crainte qu’on ^ 
tefmoigneroit , fi on la faifoit autre- ;; 
ment. > 

Bataille Cette refolution prife , tout fon g, 
de Lens. corps de referue marcha comme vne y 
*’^‘'^ouftauant-garde :,La fécondé ligne fui- ^ 

uit ce corps , la première fui ait la fe- ' 
conde , & le canon fut mis à la telle 3 
de l’infanterie.Le corps de referiie,Ia J 

fécondé ligne , l’infanterie ,& le car- vJ 
non, marchèrent vne alfez bonne j. 

efpace de temps fans eftre attaquées, I 
^ la première ligne où eftoit le Prince ^ 
le fut par les Cfauates , & parles ] 

Lorrains , qui compofoient l’aille 
gauche de l’Archiduc. l 

; La chaleur de ces Crauates ,6c • [ 
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. de ces Lotrains fut merueilleufe au 
comiTieftcement » & il eft tres-vray, 
qulls renuerferent tout ce qui fe 
rencontra deuànt , mais la fuite n'en 


fut pas de mefriie j car le Prince raf- 
lèurant fes troupes par fon exemple, 
& par fes paroles, elles corabatiient i 
li bien, que toute 1-armée Efpagnole 
fut mîlè en 'toute;Il y demeura trois 
rnllle morts fur la place , le nombre 
des prifonniers fut de cinq^ mille, 
fans y comprendre les Officiers’ qui 
le trouuerent au nombre de fept à 
huidfc censcLes plus illuftres defquels 
furent le General Bck , qui mourut 
quelques iours apres dans Arras , le 
Prince de Ligne , General de la ca- 
ualerie , & le Comte de S. Amour, 
General de l'artillerie , le refte de la 
perte que fit l'Archiduc,fut de toute, 
iôn artillerîéjde fix vingts eftendarts 
ou drapeaux , de tout le bagage de 
l'armée , & de toutes fes munitions. 
Celle dû Prince fut de cinq cens 
hommes. 

Cette fameufe victoire obte- 
nue le 1.6. iour d'Aouft, fut fuiuie de 
^quelques circonftances^ fort remar- 
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«quables > le Prince de Coridé reprit 
Lens , où il troiuïa le Sieur de Vil- 
lequier qui auoit efté £iit prifonTiier 
au commencement du combat , & 
Saccc 2 remit Fumes à l'obeiflàncé , L'Af- 

femblé^' Mui^fter finit par la pàix 

de Mon- conclue , de la France auec 

fter. PEmpirc , & du Roy Catholique 
auec les Eftats. On ne put demeurer 
d' accord des conditions qui k poii- 
uoient faire de la France auec >1 ;Ei> 

” pagne. Il arriüa de là , que ces deux 
Couronnes demurans dans l'endur- 
cilTement , elles continvterent à le 
faire vne guerre cruelle. 

Ce ne fut pas fur les feules fron- 
tières de TArtois > & de la Picardie, 
que le fer eut delà chaleur , il s'é- 
chauffa dans la Catalogne , dans lé 
Piedmont j & mefme au milieu de la ' 
mer. Le Duc de Modene auoit efté 
chocqué par le Conneftable de Ca- 
. V ftille , il joignit fes interefts à ceux 
.de la Couronne de France , il arma 
i pour appuyer les efforts du *Prince 
Thomas,& du Marefchal du Pleffis- 
I Praflain , défit le Comte de -Haro, 
fils du Conneftable de Caftille,&. le 
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Marquis de Sera; Maiftre de Camp 
General de raxmée du Milanez, qui 
. t ^ i^auoient aftaque proche de ^ la ville a 

,de Sabionnette, & ayant joint fes 
forces auec celles du Marefchal du 
Pleffis-Prallin, ces deux Chefs chaf- 
feraïc rarinée Elpagnole des portes - 
qu'elle auoit occupez pour affieger . sft 
Cazal-Majot. Mais ils ne furent pas 
également heureux a la fuite de leurs 
delîèins;car apres auoir raillé en piè- 
ces plus de la moitié de l'armée Ef- 
pagnole,au partage de la riuiere d'O- 
gIia,où k Marefchal perdit le Com- 
te de Choikul ion fils: Apres,.cHs-je, 
auoir lailïe plus de deux mille Efpa- 
gnols morts rtir les bords de cette 
f riuiere, prit l'artillerie,& tout le ba- 
gage , ils allèrent inutilement affie- 
ger Oremone , deuant les murailles 
de laquelle k Marquis - Ville fut 
tué. 

Le Marefchal de Schombtrg , qui Succ« 

■ tenoic alors dans la Catalogne 

quaKté de Viqe-roy , eut vn fuccez dc?ata- 
pkis auantageux des entteprifes logne. 
qui y fît. Il iugca-la pofïtffion de 
T^rtofe importante à la gloire des 
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armes de fa Maiefté , il faffiege5c,V 
Dom Francifco de Mello , qui com-’ 
mandoit les armes du Roy Catholi- 
que en cette Prouirice , voulut faire 
diuerfîoir par Pattaque de Flix j le 
Marefchal aduerty du nombre de 
gens de guerre qu"il menoit à cette 
entreprilè , laiflà fes ligns garnies de 
quelques troupes , fous les ordres de 
deux Marefehauît de Camp , & fe 
faifant fùiure par douze cens che- 
uaux, & deux mille cinq cens fàntaf- - 
fins , fit vne diligence fi grande, que 
le Sieur de Marchin, qui menoit ion 
auant-garde , arriua deuant cette pla^- 
ce , prefqu'anfli toft que les Caftil- 
kns : De forte , que ces ennemis fè 
trouuans furpris,de voir àleur queue 
vne armée qu^ils croyoieht toute 
occupée deuant Tortofe , fe retirer- 
rent dans les montagne de Riue- ^ 
Rouge. , ^ 

La place ayant donc efté rafraif- 
chie de tout ce qu'elle auoit be- N 
foin , le Marefchal reprit le chemin 
de fon Camp , prelïà la place , Paf- ^ 
iautfut donné , les dehors furent ^ 
emportez , les foldats entrèrent par 


li 


l 




i'oulierture que le canon leur üuoit 
faite ; les habitans , & la garnifon 
fe faiiuerent dans le Chafteau , le 
Gouuerneurfutfommé de le rendrca 


il vid que c^’eftoit vn faire lé faut , il 
çapitula:Le fac de la ville valut plus 
de quinze cens mille liiires ^,fes 
gens de guerre, on y fit plus de huidt 
cens prironniersnnais le Marquis de 
laTrouflès qui eftoit vn des Maiftres 
deCamp de rarmée Françoife , fi.it' 
rue à Falîaut,auec vingt-cinq autres 
Officiers,& quelques loldats. 

Ces deux adlions furent les plus 
confiderables exploits qui fe firent 
dans la Catalogué , on fit cependant 
de remarquables combat fur la mer. 
L'armée Nauale , qu'on auoit mife 
fous les voiles j compofée de vingt- 
cinq vailleaux , & de cinq brûlots, 
auoit efté équipée pour appuyer la 
fedition de Naples. On auoit chpifi 
le Duc dé Richelieu pour la com- 
manderjce Duc arriua dans le temps 
que le Duc de Guife tomba dans les 
mains de Tes ennemis î il fut aduerty 
de la prife , il ne lailïa pourtant pas 



4'auanccr pour rekuet le courage 
des mal-contens. Il força le port de 
Caftelamar , où il y auoic trois vaif- 
feauxde guerre, deux.Nauires char- 


.que ce General François n'en proh- j 
taft , fes canons en firent couler vn à >; 


Dom liian d'Auftriche , qui eltok ^ 
General des forces d’Elpagne, ne peut 
foufïrir d'auoir efté oattu iufqties 
dans fept ports ; fa flotte eftoit com- 
pofëe de quarante-deux vaiflèaux, & 
de vingt & vue Gàlcres ^ il -fùiuit ce 
General François iufques à la veuë 
de Naples,il lé combattit, il fut mal- . 
' heureux,il perdit plus de quatre cens 
honimes en cette bataille , la perte t 
du General François fut de lîx-vings : ^ 
hommes j le vent les ayant fepatez ^ 
fur le commencement de la nuiâ;, 
Dom lüan d*Auftriche fe mit à l*a- , 
bry de fes forterellès de Naples , le l 



fonds, il prit le cinquie{me,qui eftoit 
remply de quatre mille charges de 
bled. _ 
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ptoiir téftablir les dcfordres qiie la 
mçr5& le Càxioii des ennemis auoient 
fait fur la plufpart de fes vaifleaux. 

Tant de belles chofes executcâ 
én cette campagne , donnoient fuiet 
à la France de fe réjouir: & en efFetjla 
bataille de Lens eftant vne des . Jer- 
nieres aéiions, & des plus importan- 
tes chofes qui fe fuflènc palfëes dans 
tohte cèrte éfpace de tfemps , le Roy 
commanda qu'oii en fift des feux de 
^ joyeaôc, qu on ciiahtaft le Te J>eHm* 
dans la Mctropolitaine de Paris : 
j^ais les Sieurs deBroulTebde Blanc- 
Meftxil , & Charron , manbres du 
Pavlenîeut, âyant efté arreftez ce iour 
là par les ordres de Reyne-Mere, 
les Parifîens prirent les armes , tou- 
^tcs Jes rues Rirent barricadées en 
moins de deux heures , & la fcdition 
atritia- à tel point , que le Royaume 
eftbit menacé d'vue fubuetfion ge- 
Jierale , fi cette Princeffe cedant aux 
fages aduis de quelques perfonnes 
ï«ées à la gloire de cét Eftat ^ n'euft 
fait eflargir ces trois Sénateurs. 

ï'ay fait' tenir icy quelque rang à 
cette reuolte, quoy qu'elle ne foit pas 
Tonu IIL * C 



, effentielleàPHiftoir^'.d'Efpagne quC' ;| 
^ “ ie défais i leLeéleur trouuera à la | 
fuite de mou difoouESjque ie l’ay deu r 
" faire par les graru^s chofes qui .en - ^ 
font IbrtiesJ&faiis leiecit dcfqucl- ^ 
les ie juacheuerois pas bien cette ?; 
'Hiftoire. ^ ’ ij 

1 645). Ce feu violent fembla tout amot;^ j 

ty par la . bonté de cette Priiiçefle 4 j 

car les Parifiens pofcrent les armes, ^ 
tout auiïi-toft qu'on euft remis ces 
Confeülers dans les droits dé leur " 

. liberté : Mais l'on connut quelques \i 
mois apres, & dés les premiers ipurs ^ 
de l'année 164 9. que le brafier eftoîc », 
; ^ encor tout ardent fous la cendre. La ^ 

' Reyne peut eftre poulTée p^r le relV \ 

’ Tentiment de la mutinerie des Pari- ^ 

' liensjpeut-eftre anfli par la conliHe-î* 

' ration des affaires qui obligent fou- ? 

lient les Roys à ne pas demeurer 
tOLifîours en vn mefme lieu , fortit ^ 
de la ville de Paris la nui d du cinq, j 
au fîxicfme iour de lanuier , auec le ^ 
Roy, le Duc d'Anjou , le Duc d'Or- j 
. lcans,Ie Prince de Coudé , l^ Cardi- . ' 

~ nalMazarin , & quelques-vns des J 

' principaux Officiers dè Ja Couron?h 

' f . 1 
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'ne, pour le retirer à' Sainâ Germain; La »-aef- 
-Ge fut aiïêz' pour alkrmer les Pa- ic cimjc 
rilîtns J ils' crcurent qu^on vouloit 
prendre vne remarquable vengeance 
de leür precedente mutinerie, ils pri- .. , 
rent derechtfles armes, leuerent des 
troupes,& Pon commiença vne guer- 
re ciilile , qui ne fut point dcfagrea- > ^ ï 
bleau Mini'ftrcs du Roy Catholi- 


que. 

L'Arcfiiduc neantmoins tefinôi- 
gna quHl eftoit d'humeur à pacifier 
CCS defordres; car il enuoya vn Gen- 
til-homme au Parlement , pôyr luy . 
dire qu"il auoit ordre du Roy d'El- 
-pagne d'accomoder vné li ‘ dange- 
reufe querelle , & terminer , h Ion 
Vouloit,tous les difFtrtns quianoient 
kit armer les Couronnes de Prano*^ 
•&.d"Elpa'gne. Mais tant de grands 
hommes , dont cét Illuftre Corps eft 
conapofé, , ayant facilement pénétré 
|e fonds de cét artifice Elpagnol ; ils 
refpondirent à cét Enuoyé , que les 
mauuemens de cét Archiduc eftoient 
trop chreftiens , & trop obligeans* 
pour n" eftre pas receijs auec refpeét, 
qu'il en enibyeroient aduertir la 
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Reyne, pour ce qui regardoit la püix'v 
generale , & que pour celle qui tou- 
choit le repos public ^ils s'efforce- 
roient de l'obteiiir par leurs foû- 
inifïions56c par leurs deuoirs^de for-' 
te 3 que ce Prince E^agnol ne poll- 
uant efperer d'eftre appelle en Fraii'»-^ 
ce. , comme Prôtedeur d'vn peuple 
. qui auoit les aripes à la piain 5 il fe ? 
refolut d'y entrer pour profiter des 
defordres qu'il y voyoic,. 

^1 y entra en effet auec trois corps 
d'armée fort confiderables^ Le pa e-^ 
miér riiarchà fous fes ordres , le le- _ 
cond fous la conduite du Duc Char- 
les 3 le troifiefine fut commandé par 
le, Comte de Fuenfaldagne. Mais 
voulant qii'on iugeaft fainement de 
fes allions , il enuoya vn Gentil- 
homme au Prince de Conty , qui 
^eftôit déclaré Generaïifïirae de» , 
troupes 3 que le Parlement de Paris 
nuoit mifes âu champSspQur la çpn- . 
feruation de la ville 3 pour le prier de 
néfe point eftonner de l'equipàgé ^ 
auquel il efVoitj qu'il n'entroit point 
en France • en qualité d’ennemy, 
mais d'vn Prince qui, veut la paix. 
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& pour témoigner qu'il parloit auec 1! pro- 
jfranchifc, il offrit de camper bu il fe 
tïQuuoitjfans commettre aucun able 
d’HolHlité, pourueu que la Reyne . 

TOiiluft enuoyer des Députez 5 auec 
plain pouuoir , pour terminer tôu s - ‘’ 

les differens qui auoient fait armer' • - 
les Efpagnols contre les François. 

Ce etc propoUtion refpondoit à , 
celle que ce mefme Prince auoit 
emioyé faire au Parlement peu au- 
patauant;elle eftoit auantageufe à la 
gloire de la Couronne, puis que l'en- 
mmy recherchoit la paix , elle eftoit 
vrîle au repos de toute la France,puis 
quec‘eftoit pour y apporter vn cal- 
me qff elle .ii'auoi t point , & qu’elle 
fouhaitoit auec palfion, lePrince de ' ' • ' 

Conty la receut âulli auec joye ; il 
enuoya quelques Députez à la Reÿ>^ ^ •, 
ne pour luy en reptefenter l'iitipor- \ 
tance j cette Princelïè tefmoigna des * • ; 

latisfaéHons incroyables de l'incli- ' 
nation que le Roy Catholique tèf- "1% .. 

mpignoit au repos de Pvn bc de Pau- 
treRoyaume :blle refpohdit, qu’elle 
ne s’eftoit iamais eftoignée de k / 
paix , & qifelle ne s'én efloignerbit 
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*54 Ahhrege Re l' Hiftotre ' 
point encore : m'elie auoit tefiû 
long temps des PTcnipotentiaires à 
Muiifterpour y arriuer , ^qu'elle - 
enuoyeroic de nouueaux Députez 
où l'Archiduc le delireroit.. 

Ces démarches fembloient vn 
acheminement infaillible à la per- 
ftétion d'vndes plus grands ouura.r 
ges du liecle , mais on en demeura 
lut ces.termes j car TAtchiduc ayant 
appris que le Parlement s'accova- 
inodoit auecle .Roy , il ne fufpendit 
pas daùantage . la refolution qu'^il 
auoit prife , de profiter des diuifions 
dé la France ; il attaqua la ville 
de Sainét-Venant, qu'il prit apres vue 
refiftance legere, & remit celle d'Y- 
pre à l'obéillance. 

Les Miniftres de France , voyant 
donc qu'il ne falloit rien efpercr d'y- 
nepropofition qui auoit eu plus d'ar- 
tifice que de fincérité> ils mirent vne 
année de quatorze mille cheuauxj. & 
de vingt-quatre mille hommes de 
pied 5 fous les ordres du Cointe 
d'Harcourt , pour aller recompenfer 
la perte de ces deux places , pour la 
prife de Cambray qu"il eut ordre 






. . ^Efpagne. ' jf 
«l'aller affieger : Mais cette entrepri-. 
fi le ne reuflit pas à la gloire, il né pu t 
enipercher que l'Archiduc n'y jettaft 
; quinze cens hommes , des munions> 
& des viu res, cela l'obligea deleuer 

1 le lîege auant que la circonuallation 
• fuftacheuée. 

Çctte'difgrace luy Tut fenfiblei 

2 neantinoinsellene luy rauala pas^'le 
I courage -, au contraire , cherchant 
i* l'Gccalioirde combattre, il palï'a l'Ef- 
ii eaud , malgré toute la rcuftance du 
il - -Prince Efpagnol'; & pour l'obliger a 
« -donner bataille,le fuiuit iufques aux 
k -portes de Valenciennes , dcuantlà- 

quelle il faifoit eftat de camper s'il 
f' n'eut appris qu'il eftoit dellogé,pour 

'ne trouuer pas les murailles de cette 
at place capables de renfermer toute la 
¥’ -tortune de l'Efpagne , & qu'il faifcdt 
II' repaCfer l'Efcaud à Tes gens de guer- 
IK ^:re,pour ehûter les oCcalions de don- 
& ner bataille. Prelïant donc famar- 
i che,au lieu de camper., il rencontra 
itî-^ fîx cens cheuaux , & douze cens 
Ifi . hommes de pied des troupes Lor- 
li raincs,poftez dansqiielques-chemins 
ï creux , qui font à la tefte des fùu3C- 



bourgs de Valenciennes j il: les atta?; 
qiiay les fit quafi tous pa.flèr au fi] 
de refpée, & défit incontinent apres 
lîuiâ: cens cheuaux, fortis de Doiiay, 
pour aller prendre langle de fa m'ar- 
cfae. ^ ^ 

La gehçureufe ambition qui le 
pofledoit , . 


luy confeiila plus dv'ne 
er cette ville 5 où le Ge- 

nqiais 


Jierai üipagnol s eltoit retire 
ayantfagement conlideré que toute; 
Larmée ennemie eftoit poftéè. aux 
enuiron? dé cette place , Uquitta ce 
déirejn , pourailer attaquer Condé. 
L"* Archiduc fe mit én eftat d'empef- 
•cher que cette ville ne ,vient au pou^- 
uôif de fes énnemis,il né le^peut faire 
pourtant j le Comte la prit:&'pour 
"fëire voir -.qull vouloir entièrement 
triompher de cette conquefte ; y fit 
entrer vn puillant énuoy de. viuresj 
& de munitions de . guerçe; Mais 
comme de fortes confiderationsi^o^ 
.filigerent aloçs à la Vouloir cohfer» 
ue^: , pour la gloire des âmes Fran- 
f oifes s ■ il en eut de plus puiiîàntes 
qui la luy firent abandonner fur la 
fin de la mefme campagne , fi bien 
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^ V ‘ d'Efpâgne^ jy' 

l’ji ■ qu*elle tetoamo-aii poüuoir du Roy 
^1, Catholique, Le Chafteau dé la Mo- r 
8 the-au^Bois fût aufli repris par le 
H 'Ivlarquis de Sfontrade , incontinent-^ 
f' que l'armée Françoife eut palTc k 
riuiere de Lys , pour aller prendre- 
fes quartiers d'Hyuer. Ce mefme 
Chef voulut furprèndre Liller 5 par 
5' vn (iratageme de guerre , mais il ne 
^ tèùfîit pas , tous ceux qu'il employa 
à cette eiitrepiïre , furent tuez ^ à k 
® Kferue de trois ou quatre Officiets, 
f ^ <5hi l'on accorda quartier. 

Dpm liiafr -dé^ Garay failoit ce- 
pendant de remarquables progrez 
^ dans la. Catalogne : Il y prit Con* 
ftantin, fe rendit maiftre de Salon>,& 
de Sitges , qui font deux ports de 
nt mer fort comm odes : ôé dautant que 
fit fon armée eftoit composée de neuf 
S) ' mille hommes de pied , de de qita- ^ 
^ tre mille cheuàux , il melépropofa 
^ nèn moins , que d'aller attaquer . 
!• Barceiomie' dans laquelle le Roy 
^ Catholique auoit encore, quelques 
K Partifans. Mais ayant veu arriuer 
^ quatre mille François pour renfor- 
® cérParmée qiie le Sieur de Matchin 
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Ahhregé de i Hiftoire^ ^ 
y cômmandoit & d'ailleurs aÿàrit . 


^ ^ - fçeu que cette place auoit receu cinq 

, Regimens François^pour appuyer fâ 
* “ garnifon, il ne parla plus de s'en ap- 
procher. 

t3omî- I-e Marquis de Caraceue prati- 
quation quâ dans le Milanez ce que l'Archi- 

duc aupit fait au commàncenicnt de 

^an's^fc guerre cîuile de France. Il eut^ ad- 
^lancz-uisj que la ville de Bordeâux s'eftôit 
reuoltée 3 & que k plufpart des forcer 
Royales eftoient occupées deuarît 
. ' ‘ cette place, il refolut de profiter d'v- 
.. ne fi dangereufe fedition , & ne cro- . 
> yant pas qu'elle fe duft li toft termi- 
ner , mit toute Ton arinée en campa- 
gne. Elle eftoit capable d'vn grand 
~ exploitjil la diuifa en deux corps.Lp. 

- plus foiWe fut laifl'é fur les ftotieres- 
_r ’ de cét Eftatjfous les ordres de Dorn 
Xofeph de ValefcOjLieutenant Gene-^ 
' "% tal de la caualerie de Naples , afin 
d'obferuer les armées Françoife 5 & 
. ' Sauoyardejil fe mit à la tefte de l'au- 
. tre,pour aller fondre dans l'Eftat du- 
- ' Duc de Modene. . 

Dabord, il fe rendit fort redouta- 
lable , car il prit Gualtieri & Ca-^ 
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ftelnouo 3 qui font deux petites 

ces fîtuees fur les frontières du Mo=? 
.deiiois:Mais ees hoftiiitez ne furent 
^s de longue durée : on parla d'ac- 
commodement au Duc de Modene, 
il entra dans la conlideration des 
guerres ciutles qui broüilloicnt la 
Jrancejil s'imagina qu'il n-'entireroit 
point de fecours ^ & que fans doute, 
on le lailljêroit expofé à la fureur des 
' armes d'Elpagne: il traita , fbn ac- 
commodement Et 5 que le Marquis 
EfpagnolEt prendre. à toute fon ar- 
mée le chemin de Gazai, qu'il auoit 
deilèin d'affieger, 

- Il ne le fit pas neantmoins , ileut 
J>eur d'.engagèt la réputation qu'il 
auoit acquife au meftier des armesà 
. pair . vue entreprife , de laquelle il n'e 
voyoit pas lieu d'efperer vn fuccez 
Jieureux.llcn conuertit le delTein, en 
«cèluyde dtbaucher le Duc de Man- 
touëdc l'affeébon qu'il auoit toû- 
fiours e. ëpour la France. Il luy fit 
«offrir de luy donner la ville d'Albe, 
fituéé dans les Eftats du Duc de $a- 
uoye , qu’il ne polîedoit pas , mais 
auoit enuie.d'afïteger, s’il von- 
- - ' G 6 
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iSfO Abbregé de rBipetre' 
loît châlfer la garnifon FiaitcoiCe de 
Cazal, pour y en eftablir vne d'Ef- 
pagnols : C'eftoit vne prbpolicion 
ridicukile Duc de Mantouc n'y ayat 
anlïî point d'Efgaxdjil demeuïa dans 
les termes où il en eftoit. 

Ce General Efpagnol ne laiffapas 
icependant fon armée ^inutilement 
en campagne : Il prit Onegli > & k 
rendit maiftre de Ceua:mais comme 
il abondanna cette derniere place, 
parce qu'^il ne peut prendre k Cha- 
fteauj le Marquis de Sainâ: Daraiaii 
le chaira de l'autre , & du Chafteau 
qu'il auoit fait fortifier , pour efta- 
blir fes quartiers d'Hyuer de ce CO- 

fté-Jà. , • ^ 

Lors que le Royaume" de Portu- 
gal fecoüa lé ioug de la domination- 
Caftillane , Don Duarte , frere du 
Roy Don lèan 1 V. eftoit à la fuite 
de l'Empereur. Ç'eftoit vn Prince 
bien fait , & donc la valeur poüuoit . 
appuyer la Courône du Roy fbn fré- 
té. L'Amhalîàdeur , que le Roy d’’ei[^ 
pagne tenoit à la Cour de l'Émpe- 
reur,prefîà ce Prince de fê faifîr de fa. 
perfonnejl'Empereur qui conÂfct-Qit 
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• â^Effagne. 6v 

le Roy Catolique comme fon pa- 
• iQit & fon allié, le fit arrefter,le mit 
entre les main de cét Ambaflàdeur, ' 
qui le fit conduire à Milan : il y de- 
meura neuf ans , rcfferré dans vue • 

‘ prifon fort eftcoite , il y mourut au . 
bout de ce temps. 

La France auoit efté troublé des 
les premiers iours de 1 649.011 y vid ^ ^ 5 ^* 
de nouueaux orages en i6yo. & 

.comme F Eipagnol s'eftoit vtilement 
foruy du premier defoidre, ilneman- 
qua pas de profiter de cefecond.Les Princes 
Prince tde Condé , de Conty , & le ée Con- 
Duc-de Longueuille , ayans efté ar- ^ 
reftez, & mis au Bois de Vincennes, jç Lon- 
parlcs ordres de fa Maires, leurs guevi 11c 
amis s^mterelfent en leur difgracej arreftez. 
Les Ducs de Bouillon, & de la Ro- 
€he-Faucoud,fe redirent à Bordeaux, 
auec la Princeffe de Condé, la prç- 
fence de laquelle fit prendre les armes ' ^ . 

aux habitans de cette ville -, le Ma- 
refchalde Turenne prit le^ chemin 
de Flandre, où il demanda le fècour -4 
de PArchiduc ; Ce Prince ennemy 
ne luy refufa rien de ce qu^il voulut, 
il le mit à la tefte dvne.belle armée, tcfcl>al . 
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-pour la coitimandec conjoincemenr 
auec te Comte de FucnraldagneiCes^ 
troupes prirent leur marche du cafté 
de. Guife >..le Marquis de Sfondrate 
marcha d\n autre cofte , pour atra-"' 
^uer le Catelet;& comme li ces gran- 
des dirpofttions à vue cruelle guerrca, 
n'eullent pas efté capables de rem- 
plir la hamc du Roy Catholique , le 
Gonlald'Erpagne ordonna , qu^on 
enuoycroit d'autres troupes en 
Guyenne , pour appuyer la rdioltc 
des^Bordelois , Redonner àla*Prin- 
ceftede Coudé les moyens de tirer 
raifon de la captiuité de fon mary. 

Les nouu elles que ie Roy .'reccut 


du iîegç d^Guife 5 dmÇatclet, & de 
^ : de ” ’ 


la reuolte de Bordeaux, furent capa- 
bles de fuipendre vn peu Ton Efprit 
iur la fefolution , démarcher en Pi- 
cardie aueefon armée ,, ou daller en 
GuyLiine , pour ranettre les reuol- 
tez à l'obeiftànce : Mais enfin, cette 
rébellion luy^femblant de plusgranr 
deconfequence , que l'at raque ou-' 
uertedes Efpagnols ^U fe. contenta 
dtenuoyer quelques troupes du cofté 
iie la Picardie , fous les ordres du* 
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Wàréfchal du PUflis - Praflaiii , 
prit le chemin de Bordeaux. ' 

La Page conduite de ce Marcf- 
ehal>6c la vigoureufe deféfe du Sicue. 
de Bridieu , qui commandoit alors 
dans Guife , empefcherent que cette 
place ne fuft prile par les ennemis, 
le Gouuerneurdu-Cateletne put def- 
fendre la fienne contre les. armes du 
Marquis Sfondrate , qui Pattaquoit, 
ny contre la violence de quelques 
paifans qui s y eftoient réfugiez, lef-: 
quels le contraignirent à capituler. 

L'armée Françoife n'eftans _ pas 
ajdèz forte pour tenir la - campagne 
deuant celle des Efpagnols,- le Gene- 
j?al la diftribua quali- toUte dans les 
places de confequence :ll mit mille 
ëheüaux- , ' quatre compagnies des* 
Gardes , & le-Rcgiment de Picardie^ 
fous les ordres du Sieur de Ville- 
quier, pour s'enfermer entre les mu- 
railles d'Arras : letta dans Sainâ? 
Quentin huiéb cens cheuaiix, & dix^ 
hur^tens hommes de pied , fous la 
conduite du Sieur d’Hocquincourt :■ 
La eatnifon de la Fére fut. renforcée 
de lept censLorUmes, celles deGuife, 
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‘64 Abhrcgé àe l^Hiftoirè 
de Laon, de Rocroy , de SMah. , ôè 
dd Mouzon , recenrent de pareils ra- 
fraifchilïcmens j U arriiia de là que 
ces ennemis pouuans agir à franches 
coudées , ils allèrent attaquer la Ca- 
pelle , dont ils s'emparèrent, & que 
li'ayant rien à redouter , ils fepare- 
reiit leur armée en trois , pour fai- ■ 
re diuerfes conqueftes eu mefiiie 


æ 
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Le premier corps , conduit par 
l' Archiduc , marcha contre Veruinsy 
qui ne fit qu'vne refiftance Icgere , le 
lecond campa deuant Marié, le troi- 
fiefmc fe jctta dans la Champagne, 
auec delî'ein d'attaquer Chafteau- 
Porcien, & Rhetei. Toutes.ces pla-^ 
CCS n'eftôient que des fortifications 
hicroyables de tenir déuant le ca- 
non j voila pourquoy elles difpute- 
ïent fi peu leurs portes , qu'elle^ ne 
firent pas grande difficult é de les . 
ouurir à des ennemis qui auoient 
la fortune ,& le vent en poupe. 

L'Archiduc feperfiiadant alors > 
que fcs auantâges pourroient hu- 
rmlierles François,& qu'ils feroient 
bien adfes de s'accommoder , s'il 
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Icurfaifoit parler de paix : Il enuoya 
vn trompette à Paris , aü'éc vne Let- 
tre adrellée à fon Altefle Royale le 
Duc d’Orléans. Elle portoit > qu’il 
auoit plain pouuoir de (a Majefté 
Catholique , de faire la paix ou la 
guerre :Supplioit ce Prince Françoisj 
de vouloir contribuer cpmrne luy^à 
a - raccômodcment de ces deux Royau- 
mes. Le Duc d’Orléans luy manda 
►ï par là refponfe ^ qu’il ne s’efloigne- 
,5, >frbit iamais d’vn fcntimét fi religieux. • 
It L’tÂrchidüc enuoya Gtabiel de To-<-, 
ij. kde a pour demeurer d’acoord d’vn 
le, lieu propre à vne negotiation tarit 
U. importante. Ce Prince François luy 
1. tefpqndit, qu il auoit le mcfnie pou- 
nj uoir du Roy fon Neueu , Il fit partir 
1. le Nonce du Pape, le Côte d’Auaux, 
c, &'l’Agét de la rapublique de V cnife,' 
,e pour ajufteOes conditions necelFai- 
;j - tes à ce grand traité. Mais ces Pleni-. 
it' potentiairès n’ayant pas trouué' à 
Nanteüil les paffeports de cét Archi- 
/ duc, comme il auoit efte refolu : Au 
! contraire , ce Prince Efpagnol leur 
t ayant mandé , qu’il ne ppuuoit quit- 
1 ter (bn armée y on' iugea bien que 
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toutes ces piopofitioiis n'’auoiéhti> s 
' efté faites ÿie par vne vanité Éfpa= ‘ 4 
gnole 5 îi bien , que les choies de- ' 
nicurans dans l'cftat qu^ellcs eftoient a 
■ deüant ce pourparler de paix 3 on ne a 


V mendies hoftilitez ; Il défie deux' - i 
^ * Rtgiincns Efpagnols, entre Aubeiir»-;, 3 

ton 3 & Donchery : Le Marquis de 
* ‘ la Ferté - S eneterre tailla en pièces 5 
quelques troupes Lorraines, qui c 
loient de grands rauages' en cettè a 
Moùzô Prouince,.Jtous-la conduite du :l 

pli» par te de Ligneville js^’empaira du Cha^ a 

l'aoMls <le Ligny.Les Efpagnols auoict s 

® ’ inuefty Mouzon 3 le Sieur de Villè^ i 

quier y jetta^ des hommes pour la 
. defendr^ > mais toute Parmée eiine.- 
mie s'y eftant rendue 3 fous la con- 
duite du Maréchal de Turenne3& du^ 
Comte de Fiiaifaldagne , les affieV , 

-- gcz furent contraints de capituler^ i, 
& de la mettre au pouiioir de ces eur 5 
nemis. ^ 

La perte de cette place eftoit im- 
portante 3 les François eurent pour- }< 
- tarit fiijet de s'en confokr. Le ^ 


fongea plus qu'à la continuation de~ iji 
la guerre. ,ï 


Le Sieur de Villequier en recont-'- i 


, ^ ^ â'IEfpague, 

i Marefcha,! de Tiirenne s^eîVott ren-., 
du Maîftre du Ghafteau de Chcme» ' 

:• fy y il fut repris par la . garnifon de 
it Donchery* Le Milor Digbyjqui çô- 
\i tnandoic vn petit corps de rarmée ? 
Frau^oife fur les frontières de Picar- 
die , défit le Conue de Hanapc : Le 
D- Marefchàl^ du Pleffis-Praflin £{1 

m- Rethel à Pobe’üfance : & pour finir pagaole 
fr la campagne plus hcureuLmtnt, 
è qu*on ne Pauoit commencée defit^ ’ 

SJ toute Parmée Efpagnole , qui mat- 
ai- choit- au fecours dccett;^e place , foua 
[tt la .conduite du Marefchal de Turen- 

oa- ne. Cette viétoire obtenue dans les 
la- -plaines de Bianchamp , fituée entre 
iè les villes de SoiTÎincry ÿôc de Sainéfc 
If Eftitnne en Campagne , coufta plus 
Il de quatre mille hommes àPEfpagne. 

'• ", Les généraux , que le Roy Ça- 
,n- tholique auoit dans le Milanez,fii- 
(jj rent plus heureux que ce Marefchah 
îf. îls reprirent les villes de Piombi- 
eî, npj. & de Porcolongone,que les tra- 
10. .-iiaux des Marefcîiaux de la Meil- 
leraye auoient acquife à la France ^ 

[0. en 164^. Toute la campagne dTta- 
ir. lie fut employée à la de ce> 
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deux places , & à Pattaque que 
Eipagnols^reiit inüdlement à la 
le dm a 

Les afîaires n'eurent rien de pa-- 
reil dans la Catalogne. Le lîeur de 
Marchin y commandoit les armes 
de France: Il y vidarriuer le Duc de' 
Mercœur, auec le t-irre de Vice-roy: 
il deuint jaloux de l'authoritë de ce’ 
Prince; il conçeut des mouuemens> 
fort efloignez de la fidélité qu'il de- ' 
tioit au Roy : Le Duc qui fut adirer- ; 
ty de fes delTeins le fit arrefter , & 
conduire iulqu'à Perpignan.Le Gou-' 
iierneut de Lerida s'employa pluftoft 
à débaucher du feruice du Roy , les ’ 
Gouuerneurs de Flix, & de Miratiél, 
les principaux habitans de 1^ G ha-" 
ftellenie d'Ampofte, & lesComma- 
- nés des Comtez de Prades , &.d'Eri:- ' 
réufe, qu'à faire craindre (bn màiftre 
par Ton courage , & par fa conduite. ï 
L e Duc eut adiiis de cette pratique, 
il mit quelques troupes en campa- 
gne,qui le faifirent des àgens de cçtte 
conjuraticn , & de ceux qui pre- 
ftoient les' mains à cette reuolte , & 
par vn iufte chaftiment qu'il- leur fit 
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' y à' Bffagne. ''' , 

Ik â^nheritient tellement en bride tous 
fi çeuxqiiifembloieî;it difpofez à re- , 
çeuoir le^ impreflions que ce Gou- ' 
pj. uerneurleur voulôit donner , que 
k perfonne n'ofa plus branfler. 

18 Gette conduite aj^ant fendu le 
i c^meà tous ces quartiers, ce Prin- 
ij-, ce creut qu'il falloir employer les, 

^ armes pour fe fignakr , comme il 
eus auoit employé la prudence pour pa- 
(jf fer vn coup important ; lUe mit en- 
ifj. campagne , pour attaquer la Forte- 
^ rclfedc Falfçl , qüiauoit receuviie 
),> gàîmrpn Efpagnble : Il la prit mal- 
gré là diligence du Marquis de Mor- ^ 
la iMc 5 , General du Roy Catholique, 

& malgré le’s artifices du Gouuer- 
u. neurde Lerida , qui reftoient refo- 
ÿ. losàuie luy manquer point de fe- 
CQi^irs: Ileucauflile déplaifir de ne 
pouuoir faLviier la ville de Flix , que 
ces Generaux Efpagnols attaquèrent. 

Les premiers jours de l'année i 
i 6 j,o. auoientefté remarquables en 
France , par la captiuité des Princes 
ée.^ondé, de Conty, & de Longue- 
^ aille; les premiers mois de la fuiuan- 
k le furent par deux circonftances. 
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Aybngéâe iHtflûiré ' ^ 


LeRoy fit tnettte én liberté ees pri-c 
fonniers , àk lollicitatioh du. Duc 
d'Orléans, ôi du Parlement de Paris? 
E' Archiduc énuoya derechef Dom 
les pro- Gabriel de Tôledc à Paris pour y 
pofuiGs gjjjg denouuelles propolitions de 
e paix Enuoyé fut fauorablement 

■ accueilly de leurs Majeftez, il obtint 
' - audience:!! demanda,que le Roy re-^ 

ftituaft la Lourraine au Duc Gharles; 
^ , r qu'il abandonnaft les Catalans jqu'il 

^ne fe^meflaft plus dés-afkires du 
Portugal , & puis qu'on traiteroit du 
ne font C'eftoit des propolîtibn 

point pagnoles , on luy fît vne. r^fponfe de 

leccuës. mefine nature,il fe retira. 


A 




^ La ..captiuité des Princes . auoit 
C'ausé les defordres,dont nous auons 
parle cy-ddllis , leur deliurance re- 
nouuella la confufion , & donna 
beaucoup plus de chaleUr à la guer- 
re , qu'elle n'en auoit eu auparauàiît. 
Le Prince de Condé garda dans 
fbn cœur le re-flentiment de l'outra- 
ge qu'il auoit receu : Il démanda l'eA 
loignement de quelques perfbnnés 
qui affiftoient ordinairement aux 
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Çorî{èils da Roy : Sa Majefté le fâ- 
tisfic fur cette: demande; Vne li gran- 
de facilité lu y deuint fufpedçaau lieu ' 

de ie porter à vne légitimé reepn- 
noiflûnee , il fe retira de la Cour*, 
pour n'aiïîfter point aux ceremonies^ 

^ la Majorité du Royjil prit le che- 
min de Guyenne , où il commança 
•de leuer des troupes. Le Roy le fit 
fuiure ^ par vne armée qu^il mit fous 
les ordres du Comte d’Harcourt > la • ‘ 
guerre commança d’auoir beaucoup 
de chaleur de ce coflc-là. 

L'Archiduc fe prôraettoitde pro- 
nter de cenouueaux troubles, itiais de U 
il fut trpmpé:on fartifîa lj!^rmée de- guerre. 
IHnée cpntrè luy, plutoft que de l’af- ^ 
,foibiir,pour réduire le Prince au de- 
uoir. Qn la mit fous les ordres du 
Marefchal d’Aumont. Ce General 
s’ellant auancé , fe rendit maiftre de 
la ville de'Bailleur, emporta cinq re- 
doutes , qui couuroicnt Doüay , ôc' 
voyant que l’Arcliiduc ne quittoit ' 
poiiU-fès retranchemens pour cela, 
fe refblut de palier i’Efehaud , pour 
l’obliger à donner bataille. . . 


7 ^ ^hbïegi de rHiJioire 

Il détacha quelques Regimens, 
fous les ordres des Sieurs de Beau- 
jeu , Ôc^de Bougy , Marefchaux dc 
Camp J afin de fe faifir de quelques 
polies nccellàircs à ce pailàge : Ces 
troupes rencontrèrent huiâ efea- 
drons ennemis dans vne vallée elloi- 
gnée de Cambray d'vne petite lieuë 
feulement : Ceux qui les comman- 
doient , enuoyerent vers lëiu Gene- 
ral 3 pour luy donner aduis de cette 
rencontre. Il fit marcher à leur fe- 
coiirs j ils furent neantmoins enucr 
loppezjdéfaitSj& contraints démet- 
tre tes armes bas , pour auoir quar- 
tier. 

Ce fuccez heureux^ ayant fait 
auancer le gros de l'armée Françoi- 
j^fede General alla poftèr au Bourg de 
Neuf ville , qui eft fitué (lu cette ri- 
merez au de la de laquelle toute l'ar- 
mée Elpagnole campoit. Il attendqit 
vne forte oppofition de çes enne- 
misdls lafcherent pourtant lepied,il 
deflogerent , pour le mettre à cou- 
uert dés murailles de yalencienneis, 
& le Comte de Fuenfald^gne ne laif- 
fa que neufçens hommes fur vne di- 
_ ' gue. 
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gue y f^lquels n’ayant pas efté capa- 
bles d'arreftér la fougue Françoifè 
- toute rarmée palïa fans beaucoup 
d’obftacles.Le lîfaréchal qui vouloit 
combattre, s’approcEa des retrâche- 
mens ennemis : mais voyant que le 
Gener-.î,! Eipagnol n’en vouloit point 
fortir pour venir aux mains , ilfit> 
marcher droit au Quefnoy,& en fui- 
te du cofté du Cattau-Cambrefis. 

Bien que les Efpagnols parulfent 
ibrts froidsûlsprojetterent pouttant 
dallez grandes chofes , pour faire 
dire qu’ils ne manquoient point de 
courage,ny de conduite : Ils prirent 
le temps de l’efloignément du Ge- 
neral François 5 pour executer leurs 
delïdnsjils marchèrent droit à Duri- 
Kerque : de pour venir à boutd’vnlî 
grand deflèin afliegerent la ville de 
Bergues , qui fut emportée apres 
vné réhftance legere. La confer- 
uation de l’autre eftoit impor- 
tante à la gloire des armes de Fran- 
ce 5 voila pourquoy le Marefchal 
■d’Aumont détachanr vn corps de 
huiél cens cheuaux , & de deux mil- 
le fantaflins > fous les ordres du 
Tom. III, D 
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Comte de Quincc j ce Chef agit 
auec vne telle conduite , qu'il ieita., 
dans la place tout le fecours dont 
elleauoit befoin pour fe conferuerj 
'de force , que les Efpagnols ne voyâs 
aucune apparence de l'attaquer en 
. vue faifon que les approches de 
l'Hyuer rendoient deila fort incoin- 
mode 5 ils marchèrent droit à Ver-".^ 
uins 5 où ils faifoient eftat d'eftablir . 
des quartiers d'Hyuer à plus de la 
moitié de leurs troupes. 

Cette place n'auoit aucunes for- 
tifications ; neantmoins , le courage | a 
des habitans fe trouûa fi ferme , de 
ils fe comportèrent fi brauement à 
ladefence d'vne breche , qu'apres ’ ij 
auoir fait; vri remarquable 'carnage 
de ceux qui les vouloient forcer, ils 


ï 


contraignirent les Generaux à leuer 


le fiege. Cedefiein n'ayant donc pas 
reülîi , le Duc de Virtemberg, & le 
Comte de Lignevillc, qui comman- 
doienc cette brigade Efpagnole, 
drdfercnt leur marche du cofté de 
Cattau-Cambrefîs. Mais ayant ap- 
pris que le Comte de (^lincé auoit 
rejoint le gros de l'armée,' , .& 
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''"i'Efp Signe, : 

^qu'elle hiarchoit à leur quèuë , ils 
.tGurnerçnt du cofté de Nefle -, dans 
;la croyance que cetre ville ne re/i- 
^fteroit pbint du tout : Ils furent 
pourtant trompez en cette pen- 
. lee. Le Mareichal d'Hoquincourc 
eftant adiierty de leur marche , il 
-garnit promptement tous les po^- 
-lies de la riuiere , ôc parut en telle 
•pofture auec la Noblelïè, &la milice- 
du Pays, qu’il leur fallut prendre vu 
• autre chemin. Q^nt à ce qui fepaf- 
)i. fa dans la Catalogne i ie. ne le pour- 
i?ois defrober à la çuriolîte du Le- 
:<3:eur, fans luy faire tortj voila pour- 
xquoy ie m’efforceray de le fatisfaire 
4 ,en peu de paroles. 

Les Efpagnols eftans alTeurez que 
1 -armee Françoife n^eftoit point en 
eiftat de battre aux champs j parce 
. que MarcKin le voulant vanger de 
PafFrons qu’il receut,lors que le Duc 
-de Mercœur le fit enfermer dans le 
, Chafteau de Perpignan,auoit defertc 
Ja Prouince des meilleurs foldats 
qu’il y euft , pour les conduire au 
kniicc-du Prince de Condé,qui fai- 
fcir alors la guerre en Guyenne , ils 
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- 7 ^ ^hhy^ge de l'H^J^oire 
attaquèrent la ville de Pcadès , 
furent repouüèz auec grande percef>ê 
ils fe mirent en eftat d^empefcher 
qu"on ne jettaft dans Balaguier des ' 
prouifions neceflaires à fa fubftâçè: 
Le Marquis de Saint Maigrin le fit à 
la barbe du Marquis de Mortarè*= 
Don>Iüan d" Autriche parut dèuarît 
les murailles de Barcélonne , au^ 
toutes les forces Nauales d'E fpagne,- 
en refolution de luy fermer ce large 
pal^ge de la mer , comme le Mar- 
qùis de Môrtarç s’eftoit propofé 
luy fermer toutes les aue'Utrcs dê'tr 


H 


terre. ^ 


En effetjce General Efpagnol feyâî 
Barce . hui£t mille hommësî 

lonn&ât ^^li compofoient toute 'fon armée, 
iiege par E)om lüan le renforça de trois millie ’ 
les Ef. Siciliensjmit à terre vingt-deux pi 
i>agnols. çgg canons & .fit occuper tous les 
poftes^qui pouuoient J^ruir à là ré- 
duélion de la place ,1a confefuatidh 
de laquelle ellanc importante à la 
EranCcjles Gencraùx François iVof^ 
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;] i ' biircrit rien pour y trauailler. Ils jét- 
.vVfv* *tercnt'dés tmnocs dedn.r>.«;?/?C d^antatîr 




'%èTQ nt'dés troupes dedans :5c d'autailt 
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cftoit vn pofte tres-important à 
(jièux qui le polïederoienc , Dom' lo- 
feph de Maimient^qui en eftoit Gou- 
uemeur , ht efleucr .vn Fort à vue 
Chapelle qui au pkd. Les Efpa- 
gnols fe mirent en deuoir d'empef*. 
cher la peifc(5Hon de ce Fort: ils Fat- 
Eaquerent, la garnifon qu^ôn y auoît 
mife le défendit fi brauement , que 
plus de quatre cens Caftillans furent 
tue:^au premier afiaut. 

Lors que le Prince de Condé fut 

tfi:é de la captiuite a d ''.^7 

AV uuii^ie Cardinal Maza- 

rin>premier Miniftre de France , fut 

contraint de {or tir du Royaume, 

parce que ce Prince qui le croyoit 

autheur de fa prifon * n'euft pu de- 

ineurer *fans ombrage. Son ellpi- 

^rement n'empefcha pas ce Prince 

ÿen prendre,il s'ablènta de la Cour, ’ 

cprhme nous auons dit cy-defius. 

Je retira dans Bordeaux , &mit des 

troupes fur pied allez cpnfîderables, 

pour donner fujet à fa Majefié 

fitirç ^flér des forces capabj^ 

je, le. réduire a ,fpn deiipir : 

lygeoiit'l^n qu'il j^'patrpic i^ 
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les reins alTez fermes pour fubfiftér" 
deuant fon Maiftre , & fon dépit fe 
trouuant accTeii par le retour du;: 
Cardinal 5 ' fût réftably clans f^ 
Charge ^ ilenüoya demander des' 
troupes au Roy Catholique , lequef ’ 
n'ayànt ia'mais efté d'humeur àrefu- 
fèr la p.roteéiion à ceux qui vou- 
loient tçoubler ce Royaume a , ne 
manqua pas de - luy enuoy er huit " 
mille hommes , fous la conduite dû ' 
JQ UC de Nemours. 

jointes a vn autre coxp u*...^^ 
le Duc d'Orléans auoit mis fur piecfj 
pour empefcher le retour & îere^ 
» ftablilïement de ce Cardinal , elles. 
^ ^ occupèrent iî bien lès forces Roya- 
V les, que hArchiduceftant allé cam-' 
per deuànt Grauelines , on ne put 
empefcher que cette forte place 'rie 
fuft remife à l’obéiilance Efpagnole. 
Graucli-' C'eftoit beaucoup profiter de la 
ne s rc- diuilion delà France ; neantmoin^ 
J)"® P^r pambition de ce Prince Efpagnol 
gnolsf ne fe trouua pas fatisfaitc. Il eriuoya 
grande' quantité devaiffeaux , pour 
fcrraerlametà ÙunKerque , fit in^ 


5 ! 


' a 


• s 




t 


% 




.rd'i/pagne.: 79 

ueftir cette place du coftê de terre : 

& .eommé 11 tout cela n eut pas efté 
capable de domier la grandeur de 
feseutreprifes , fit entrer en France ' .. 
le Comte de Fucnfaldagne , qui prit 
lÿville de Chaulny fur TOyfe , mal- 
gré pute la preuoyance que le Duc • 
d'Elbeuf y put apporter. 

Les difpofitions que Ton auoit Ilsrc* 
vtuçsau fîege de DuiiKerque , ayant 
-réiieillé Feiq>ric des Miniftrés de ^ ^ 
France jils voulurent trauaillcr àcon- robeif 
feruer vnc p4ce tant ÛT^portante:5c Ciucc. 
pouredeefFet 5 le Duc de Vendofme 
eut ordre de' mettre vne puUrante ' . 

flote fous les voiles pour la fccou- 
iir:&: d'ailleurs , le îvLirefchal d’Au- ~ 
mont fit auancer les troupes qu'il ' 
commandoit en Picardie , pour faire 
les inefme efforts du codé de terre. 

Mais -toutes ces précautions ne la 
purent fauuer de l'orage qui la me-? 
naçoit. Le Sieur de l’Eftrade qui . ' 
comaiandoit dedans , l'ayant defen- 
duëj jufques à n'auort plus que pour ' i 
vingt quatre heures de viures , il fut . 
teduit à capituler. Voila comme les 
Efpagnol/^ profitèrent de ce cofté- 
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JfO Ahbregé de TBiftoire 
là de la guerre ciuile de Fraftcc : ^ 
Voyojis<juel fot le fiiccez de leiirs ' • 
* armes aux autre Prouiuçes. * - ^ 
Ils auoient affiegé Barcelourie> 
capitale de la Catalogne , ils la pri-> 
rent malgré tous les foins du Marefo 
chai de la Mothe^que le Roy y auoit 
cnuoyë pour remplir la place du 
Duc de Mercœur , & reparer les de- 
fordresqueladefertion de Marchiji 
y auoit caufée. Ils agirent encor hi 
puiflamment fur l'efprit du Duc de 
Mantouë,que Payant détaché des in- 
terefts de la France ,-il fe reRablit 
dans la fouueraine pollcflion de Ca- 
zahoù fa Majefté Tres-Chreftienne ' 
entretenoit vne puiflàhte garnifon. 

Les troublés que le Piÿnce auoit 
eileuez en Guyenne ayans efté cal- 
mez par la iudicieufe conduite dea 
Miniftres de France , & par tes ge-^ 
néreux effort des Chefs qui com- 
mandoient Parmée du Roy ; Ces 
Generaux formèrent quatre corps, 
de toutes les troupes dont Parmée 
de Guyenne eftoit compofée. Le 
plus fort fut commandé pour mar- 
cher ducofté de Flandre : Le fécond» 
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^ ■'; * \ lEfpAgne, ' H f 
pbiit lltalie : Le troifiefttie , pour JLi 
■Catalogne , fous les otdres du Sieur 
du Pkflis-BellievreiLe dernier jcom- 
■ pofé de trois mille fantaflins , & de . 
eiuq cens eheuaux , fut referué pour . ' 

charger les vaiiTTeaux du Duc de Ven- r - ^ 
dofmc 5 qui Vouloit aller combattre > ^ 
vne flote que le Roy Catholique 
auoit enuoyée pour entretenir les, 
troubles en Guyenne, 

Celuy qu'on auoit deftiné pour 
k Catalogne *> diligenta fa marche, Sueen 
dans l'efperancc de fauuèr Barcér la 
lonne , il la trouua prife, cela fit que 
Veftarit auancé du cofté de Rofes, 
que Us Elpagnols menaçoient , il^ 
ne rompit pas feulement ce délTeina 
il fe rendit 'encor màiftre deÇaftiU 
loîï\, &-marcha d'vn mefme temj^s 
contre (Jironne , qu'il afliegea. Le 
Marquis de Bellefons,qui comrhan.- / . 
doit vnje partie des vieilles troupes, 
s’empara de la ville d'Ampode ; le 9 
Sieurs de Maftanes,, & de Saint Lo- 
ger, emportèrent Saint Filiou,qui eft 
vh port de mer , efloigriéde Barce- 
lonne de quatre petite lieuës feu-r 
lement* Quant au îiege de Gironne» 

^ - ï> 5. 


.* 


I 






Ca. 




8i Abbregé àe l Hiftoire ^ 
iln^cutpas le fiicccz que Ton efpe-» 
roit ; Domniand'Aaftriche ayant 
eniioyé de puillantes forces pour lé 
fecoLirir , les François furent con- 
traints de fe retirer. , 

Ils ‘'^'affligèrent ^âuoir efté re- 
né. duits à ce point , ils fe confolerent 
peu de iour apres de voir les Efpa- 
gnols réduits à vue pareille difgracej 
car ces ennemis ayaiis attaqué la 
ville dé Rofes, le Marefthal d'Hoc- 
quincourt,quiauoit fuîüy de prés les 
troupes qu'on y auoit enuoyées de 
Guyenne, marcha pour le fecours dé 
cette place : ils fe voulurent oppofer 
àfon partage , il les d;fit , leur tùà 
cinq cens hommes,fit dix- huit cens 
prilonniërs , & par ce genereux ex- 
ploit délivra la place ’ . 

La fiifée fe démefloit cependant 
fort brufquefnent en Italie. Les Ef- 
pagnols auoiciit rendu déplorable 
îa.fin de la precedente campagne, par 
le faccagement du territoire de GL- 
gliano, les Sauoyards firent vn pareil 
^ dégaft fur les frontières du Milanéz. 
Le Coiptede Quincé , qui comman- 
doit les armes de Ftairce dans le 
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*:Predmont^cQn.tribtia pliis de la moi- 

'tié 4 e fés troupes à ce refrenti- 
ment* : Le Marquis de Garacene le 
picqua dç' cette ruine , il, rnarcha 
pour aller furpreridre V erruëjon eut 
aduis de cette entreprife i on ietta 
dnq cens hommes dans çètte placej 
vn 11 confidêrable fecours rompit 
fou deilein. * . „ 

- Il 11 y a rien quVn homme d'ef- 
prit ne tente , pour arriuer au but 
où il vife. Ce General Eipagnol 
feruoit digncraient fon Maiftre auec 
les mmesjil le voulut feruir plus vtî- 
lèrneuLt pat vne conduite bienr dif- 
fererité de la guerre j il fit propo- 
fer au Duc de Mantouë vne ef- 
change du Marquifat de Montfor-. 
rat, auçc le Cremonois : la noiiuel- 
le;' de cette propolition ne man- 
qua pas de courir par toute l’Italie ; 

Êftats voilhis s'en trouuerent 
mtereflèz; le Roy de France-^qui 'la 
d,eupît craindre , enuoyant le Sieur 
du Pleflis-BeCançon en Piedmont, 
luÿ Ordonna d'en conférer auec le 
Pue de -Mantoüe : Cét Enuoyé le 
fit iudicieufement^, Sç fit fi bien 
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conÂdeiei à‘ce Prince l’importance^ 
d\ne^ propofition fî attificieufejv. 
quil promit de n'y point cntendrcv^ 

& de demeurer nutrc entre les Cou-* s 

' , - 1 

remies. . . 

Cependant > on ne parloir que dè"^ 
combats en cette ProuinceiLe Ma- i 
refchal de Grancey^ y ayam conduit ■ _ n 
de nouuelles forces > il (ignala foi>* is 
arriuéépr vne mémorable adion..' 
ï-e Marquis Efpagnol auoit fait cbn- ■ à 
’ftruire vn pont fur le Tcnarc > p6up>* li 
aller attaquer les François, il fit plus • 
de la moitié du chemin pour fë l 

lèncontrer. Il trouua ces enneif is' s 

qui trauailloient à leurs retranche- 
mens , pour camper au bout de cè' t 
pont. Il les attaqua vigoiireufemcnr,' 
(fsfe défèndîrent auec vne chaleur J 
<^trcme:Mais enfindlsfc tronuerent- 
il prefllz , qu'apres quatre heurc^ 
de combat ,ils furent contraints de fe 
retirer. La perte qu'ils firent en cette 
^ccafibn >. fut de neuf cens hommeït 
tuez fur la place , de trois cens qui 
furent noyezjôc de quantité de bief-' V 
fez.Célîe que fit le General François, ( 
fût de foixame & quatorze foldats^ ^ 


à^Sf^agne. 

^de dix Ofiieiers , le plus c 
rabie defquels fut le Marquis de v 
■Monty, General dc là caualerie lege-^ 
rede fbii ALçeire de Saupyc r 

La luire de ce combat» fut la prife 
du Chafteau de Garpignano » qui fe / 
rendit à ce Marefchal » & cette prife 
flit fuiuie d"vn fécond çonibat,qui fe 
fit à Sillay, auec vn àuantàge éga^ôc 
ce combat d"vne treve de douze - 
ioursjà condition de la prolonger , ft 
les Generaux en pouuoient .demeu- : 
set d'accord. 

La chaleur fot beaucoup plus EnChî- 
grande en Champagne , qu'elle n'a- pagne, 
.uoit efté dans ces autres lieux.. Le 
Prince de Çondé , qui auoit efté te-, 
duic afoitir dé France atiec l'armée 
Efpagnble i que le 0uc de Nemours 
y auoit menée» y auoit fait de confi- ' 
derablesexploats , en le retirant , le 
Marelchal de la Ferté - Seneterrc 
commença d'en ^ diminuer l'efclat, 
par la prife de la haute ville de Bari 
&par celle des Cbafte^inx de Lignyj 
& de Porden^ a ^ 

Ce cktnier. pofte eftant impor- * 
tint , -le Prince fe mit en^ deuoit d© 
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. le reprendre jil ne le put faire , dàü-* 
tant qu'il y trouua trop de refiftancr.-. 
Il attaqua Veruinsdl le prit,apres vn. 
iiege de quatre iours > ilie perdit en 
vne pareille efpace de temps, car le 
Sieur de B.izancourt qu'il y auôit 
cftably , ayant fçeu que l'armée de- 
France marchoit pour le remettre à 
l'pbeyflance, il l'abandonnaîdc forte 
que ce Prince qui s'eftoit promis d'y 
fùire porter fon armée pendant la ri- 
gueur de l'Hyuer , fut contraint de 
luy aller chercher vn autre logement 
dans la Flandre.Sa retraite fit, que les; 
Generaux François alîicgerent Bet?- 
fort,dont la garnifon faiioit d'eftran- 
gê s rauages en C hampagne,bicn que 
ce flirt en vne faifon où l'on ne fait 
d.s ikges que fort rarement^ 
éy4. -Ce fiege fut formé par les Sieurs de. 
Maroles,& d'Vxelles fur les derniers^ 
iours dei 65 3 .Sa prife fignala les pre- 
miers de i-éy 4.& donna vn commen- 
cemejit heureux aux armes Françoi- 
fes. Ce mefine temps fut remarqua^, 
ble,par vn changement , dont ie nq 
dois point defroberla connoiflance. 
à la curiofitç,dü'Le(rteur. > 
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Le Duc Chaiies de Lorraine s'e- Le Duc 
ftoît aueugicment iettc dans les ih- 
terefts du Roy Catholique , il auoit 
touiiours grofli fes armées de fept les or- 
aiiLuit mille hommes , qui auoient dres de 
attaché leur fortune à h. fîcnne. Il J'Archi- 
auoit fouuent , & auantageufement 
combattu , pour conferuer fon au- 
thorité dans la Flandre. L^Archiduc 
prit neantmoins ombrage de fa fi- 
delité, il crut qull auoit quelque in- 
telligence auec la France : il le fit ar- 
refter , & conduire à la Citadelle 
d"Anuers,il y fut eftroitetïient reCfer- . 
ré : Son armée eftoit encor en Flan- 
'dre , quand on s'aiTeura de fa perfoii- 
^ nciil eftoit à craindre qu'elle ne châ- 
geaft departy , pour venger l'affront 
que l'on faifoit à fon Generab.L'Ar- , 
chidUG eut l'adreffe de parer ce coup 
én gagnant le Comte de Ligneville 
qui la commandoit. 

' LouysXIV.Roy de France , auoit 
efté Sacré & Couronné à Rheinsj 
•peu de temps apres , ce Prince vou- 
lut faire voir qu'il meritoit pr fon 
courage la Couronne que fa naif- 
fànce luy auoit donné : il fe rendit 
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^ns (on àrméca où ayant fait àiTern^'î 
hier le Confeil de guerre , il fut re^' 
folu , que pour chaftier la rebeUiôil- 
du Prince de Condc , on lepdueroiÉr- 
de trois places, par le don defqupllcs 
fa Majefte auoit reconnu les feruices, 
qu*il auoit rendu à f Eftî^t. 

Stenay eftoit b. plus conlidèràbk 
de toutes , le Prince y auoit mis vné" 
puiflante garnifoii Elpagnole,oniu- 
gea qu il falloit commencer par là t 
Le Marquis de Faber , & le Comte 
de Grandprc > furent commandez 
pour en aller commencer le fiege. ’ 
Les Generaux du Roy Catholique 
fe'perfuaderent que cette entrcprifë 
occuperdit plus de la moitié des for-t^ 
cesFrançoife^ï^ls ietterent les yeux • 
llir Arras , comme fut vnc conqueftè 
qui pouuoit adoucir le regret de tou-; 
tes leurs penes pailê^es*,ils firent de» 
efforts extraordinaire, pour compo- 
fèr vne armée de trente mille hom.- 
mes , & ne le promettant rkn moins ) !* 
que de recouurer cette place,la firent 
inueftir lé tipifîcme; iour de luillet 
de iéy4. 
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Elle efloit ia plus importante- 
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jco»^efle.4e toutes, celles _ 

X 1 Î.I, auoit faites fur fes ennémisa. 
^depuis le . commenccraent _ . de , 
guerre, les Generaux François firent 
auffi de geneteux' -efforts pour la fe- . 
courir. Le Sièur de Saint Lieu Ma- . 
refchalde Camp, s*y jetta fuiuy de 
cent feptante Maiftre , dans le mef-^ 
■ttiè tepipst que les Generaux Efpa- 
gnols trauailloient à Feftabliffemenr 
de. leurs poftes : Deux iours apres,le 
-Cfieualier de Crequy paflâ,fuiuy d-v-; ^ 
ne pareille caualpriejLesMarefchaux ■ 
de Turenntj & de la Ferté, s'auance- 
iüfquesà-la veuë des lignes.Ste-., 
nay auoit efté pris ccpédanf.L'armée 
qiii auoit efté emproyée à ce^^fiege, 
...fut mile- fous les ortkes du Maref- 
dial düOcquincoutt , pour aller: 
roindré. ces premières forces. Ces 
trois Gheft eftané alîèmblez,Us con- 
certérerit Fattaque du camp E^a^.; 
gnoljbicn que les lignes femblallcnc .■ 
impenetrableSjils lé fi.rent par trois- 
endroits, &- en , mefme-temp s : L'aétiôv 
ëft trop belle pour fa palier fi lege-., 
rement fous filence : . Cela fera que 
U'obTeruant point içy la metbode^ 
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Abbyegé âe _ (Hifioïre " 
dVn abbi^gé 5 qui ne demande que. 
deux ou trois mocsjpour faire entchr • 
dre vue chofe qui mérité vue longue 
narration, ie doiineray à la ciiriontéy 
du Ledbeur Ls cii'conftances de ce 
grand combat. ^ 

Ces Generaux eftans donc, de- 
meurez d'accord de tenter vn ii . 
haut delïein, le Marefch^l de Turen~. 
ne alla rèconnoiftrc le quartier, du . 
Prince de Çondë:Le Marefchal de la . 
Perte -, celiiy du Comte de FuenfaU^ 
dagne;: Le Marefchal d'Hocquin- 
court, celuy des Lorrains, GommaiV' 
dez par le Prince François , frere du 
Duc Charles. iVa'uott efté relbliv 
qu'on feroit par tout de faulFes atta-' 
ques , afin de faciliter le fuccez dci 
celles que Pon feroit à bon- efeient,- 
LeMarquisde Tracy fut comman-* 
dé pour fiire celle du porte du Prin- 
ce ,auec lîx Regimens de cavalerie, 
deux d'infanterié , 6c deux pièces, 
d artillerie. Le fieur de la Guilote- 
rie eut ordre de marcher à celuy 
dû Comte de Fuenfaldagne , auec 
vn équipage pareil ; 6c le Marefchal 
d’Hocquincourt fît faire la fienne 
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au quartier de Dom Fernando 
Solis. 

L'heure à laquelle on deuqît corn- 
mander, toutes ces attaques eftant ç^js 
arriiiée , cinq bataillons du Maref- taqucnc 
dnl de Turenne , fouftenus chacun U Camp 
par quatre efcadrons de caiialerie^ ® 
commencèrent à défiler fur deux “ 
pohts,que l'on auoit faits fur la Scar- 
pe, l'infanterie pafl'a fur l'vn,k caua— ^ ^ 
lerie fur l'autre. Leur marche fe fit 
par des lieux couüerts>afin d'en ofter 
la connoi (Tance aux ennemis.- Lors 
qu'ils furent prochesdls entendirent 
Vircoup ae _ auec vn bruit de 

trorapettes,& de tambouîsj qm icut^_ 
fi tiuger qu'ils eftoient découueros 
voila pourquoy , ne voulant point 
donner le Itemps aux ennemis de Te 
préparer à vne vigoureufe défenfe. 

Ils refo lurent d'attaquer prompte- 
ment, 5cauec toute la vigueur pof- 
fihle. . 

On leur lailTa franchir lesçbfta- 
cles qu'on auoit auancez au delà 
du fofle perdu j mais quand ils pa- 
rurent fur le bord de çe mefme.fof- 
féjles Efpagnols firent fur eux, vne 
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fi furiGiiie décharge , qu'eUeeiit^éïleli- 

capable d’artefter des gçns' moiiiSr-" ^ 

hardis, &: moins refôius. Ne s^eftansr 

p^ourtant eilonnez que leg^emeiif ,-v. , 

es foldats fuiuârént leurs Chefs i fey. 

jetterent dans le folié, on leur donnai . 

des cfchelles, ils montèrent ; le Skur^ ' 

’<ie Fifica, Capitaine au Regimém d.€>' 

Tureniie , ciftant arriué des prerniers 

eh haut, prit vn de fes drapeaux , Jô ; 

planta,&: criant Tui^enne, anima teir ' 

lement tous fes compagnons , qu^ilsi • 

commencèrent d’arracher les pk>^"v 

quets,de combler les folïèz>& de rui-^ 

ner tous les çarar*'*'^ 
i'moie eltoit donné de ne .point 

paflêr , parce qu’on croy oit , queies.}- 

ennemis fe feroient retranchez pari 

tout* Mais le Sieur de Bellefons^^ 

qui ccnnmandoit de ce coftç-, 

là voyant qulls ne paroitroienp 

. point , il Bt auancer , ouurit le paf- 

îageà la eaualerie , par le dégage-^ 
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ment d’yne barrière- , qu’il trotiua 


embarallee par deux chariots ren^ 
uerfez j-alla donner^aduis au.Marefr 
chai de Turenne de l’eftat des^cho-;, 
fes . t Ce General alla reeonnoifefs 
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füf lliiieiix , il iugeaque làxCîUialefk 
)inj pouuoit entrer : Il enuoya donc dire 
au •. au' Sieur d'Elclainuilliers j qui con- 
M, düifoit fon aifle gauche > quïl euft à 
à foire- entrer les deux efcadrons de 
iiû fon Régiment. .Ceuxde Picardie & . 
eiif de la Feuilladé, ayant cependant fait 
(k deux ouuertures aux %nes , & le 
as Sieur du Pailàge eftant entré 5 fuiuy 
, fc des Regimens de Gtfvres , de la Vî- 

;d lette > 5 c de Clerembaut -3- on çom- 
'ils naénça la déconfiture par la chafl'e dé 
90 quelques Regirnéns Erpagnols qui 
iii^ ïe^ rencontrèrent derrière les épaù- 
^ Hhiéns. ’ ' ' 
int ' - Pendant que les chofes fe paf- 
lîs foientainfi à Patraque du ^arelchat 
^ .dùTurenne , le Marefchal d'Hoc- 
qùincourt agilïbit auec vne vigueur 
pareille contre les Lorrains. Toute 
ibn infanterie auoit efté mil? für 
deux lignesiLa première donna coü- 
C' rageufeiticnt j ta fecofide Pappuya 
de mefme : les ennemis prirent Pé- 
i' poüuante J ils abandonnèrent leurs 
^ lignes 5 le Marefohal 1^ garnft 
' au mefme teiqps d'vn bon nombre 
< dé moufquetaires-i les flancs , & 
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ies redoutes de piçquiers ferrez- : 
arriua de là , que le Prince François 
de Lorraine ne voyant point de ref- 
fource au delFein du fiege, nefongei^ 
plus qq'à fauuer ce qui luy reftoit. 

Quant au M^efchal de la Ferte, 
il ne trouuapas vne pareille facilité 
à forcer Pendroit par lequel il auoit 
refolu fon attaque ;car ayant rencon- 
tré prés d\ne ràuine, qui coupoit la 
ligne de contreuallation , toutes les 
troupes qui venôient du quartier dé 
PArchiduc, ôc de celuy du Comte de 
Fuenfaldagne , au fecours de celuy 
que le Marefchal de Tiirenne atta- 
qiioitjil fut contraint de faire ferme, 
_._pour ne fe pas engager .téméraire- 
ment. 

Le Prince de Condé fit alors pa^ 
roiftre la chaleur quil auo>it pour le 
party du Roy Catholique. Les attà- 
' ques auoient eu par tout 4a plus 
grande partie du fuccez que vous 
auez veu, auant quil en fut aduertyj 
fi-teft quil en eut appris la nou- 
uelledl fut à cheual 5 chargea,& pouf- 
fa plufieurs -efcadrons François , qui 
pourfuiuoient lacaualerie Efpagndle 
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u\\ de làde cette rauine , qui aüoît 
ança :ârucfté les troupes de l'Archiduc , & 
les /^liCote de Fuenfaldagne.Le Maief- 
foiç chai de Tnrennejqui fût adaerty des 
loi effort, qu'il faifoit de ce cofté-làaral- 
Ffl! Ik promptement quelques batail- 
•jÆ ions, &: deux efcadronsjpoullâ droit 
lî® à luy.. Le Prince tourna la telle à fon' 
m arriue , fut, plus d'vne fois à la 
ùi .charge , auec vne vigueur qui meri-' 

:esk dteroit bien des éloges,(î elle euft efté 
ieri remployée pour le feruice de fon r 
itfi Prince ; Mais le Marquis de Caflcl- 
cel naut ayant heureufement enfoncé 
iiiî 'fiy efeardons qui défendoient vne 
UK . barrière , les ayant pouffez , effant 
en fuite entré dans Arras , pour en 
Ibrtir incontinent après auec le 
P Comte de Mondejeu , à fa telle de 
ri tonte la caualerie de la place : & 

B- d*ailleurs le Marefchal d’Hocquin- 
jui court marchant , accompagné de la 
UE pins gaillarde partie de fes troupes, 

[ç çoiis pour aller où ce Prince ppi- 
j. niaftroit le combat , la tuerie y de- ^ 
f uint grande , qu'il fat contraint de 
I ,1e ïeticer auec vn feul bataillon , & 
h efeadrons , tout le relie ayant 
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delîa cherché Ton falut en fa ' b 
L*A rchiduc n'auoit iamais mis vrie |ji 
plus belle armée en campagne , on II 
ne vid aufïi iamais yn plüç riche bu- s 
tin 3 pour recompenfer la vaient des f 
viélorieux. Il auoit pris lecheriiiii jl 
de Cambray dés la commencem:-iK à 
. de fattaque,le Comte de Fuenfalda- if 
gne Tauoit fuiuy de fort prés en cet- ï 
te retraite : Ils guarentirent leurs s 
perfonnes en cette façon > mais il ne ' !# 
(auuerent pas leur équipage. Ils laif- i: 
ferent dans le camp foixante pièces ii 
de canon, cinq mille tente ou pauil- C 
lonsjdeux mille chariots, vingt-cinq H 
carro{Tcs,hui6b mille chenaux, toute 
leur vailfelle d'afgént, celle du Prin^ ï 
ce de Condé,du Prince-François , du M 
Prince de Ligne , du Comte de Li- s 
gne ville, & pour le dire ei) peudé it 
paroles, le bagage de toute l’armée, i{ 
Le nombre des prifonniers fut de 
' trois mille,celuy des morts fut beau- 
coup plus grand, k 

L’vne des plus confiderabîçs ^ 
ijualitez que doit aüoir vn Chef k 
d’armée , eft de fçauoir bien pren- 'k 
dre fon temps , & fe feruir iudicieu- i 

' femait 
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Cemeiit des occaiions que la forcu- ' ' 
ne luy prefcnte* LeMarefchal de 
Turenne » que 1*011 peut mettre au 
i:ang des bons Capitaines de l’Eu'i 
rope t s’en fctuit auffi dignemenc 
apres cette fameufe aâion«Il ne crac . ' 

plus l’armée Efpagnole en eftat de 
s’oppofer à fes eiitreprifes > il déta- 
cha deux^mille cheuaux s fous les. ^ 
ordres du Sieur du Paâàge> pour al- 
ler inaeftir le Qucfiioy > ôc fit mar- 
cher tout au melms temps le rell^ 

de fon armée pour raflteger# 

Cette place eft vnede bonnes de teQueC; 

T7 1 ^ - -- J ^ 1 f m ^ ^ • 


9 car elle eft défendue par P^‘8 

cinq gros baftions, 8î par pfoficursEJ5 
antres trauaux ; elle ne fit pourtant ' 


point de refiftance î Le Marefohal 
enuoya vn trompette aux Magi- 
ftrats de la ville » auec ordre de leur 
dire > quonne leur donneroit point 
de quartier s’iliefaifoient battrenls 
s’efpouuanterent de ces menaces^ ils 
prièrent la garni fon de fortir , elle 
iugea qu’il le falloit faire,elle capitu, 
la:lc Marefchal en cftant le maiftren 
îl la deftina pour le principal quaj^- 

tier d’Hyuer de l’armée. 

Tèwf / / /, E 


~-s 
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Le Prince de Condé fit mine dé" 


vouloir tirer quelque raifon de-la f; 
perte que les Efpagnols auoient'^ 
faite douant Arrâs;car ayant recueil-'-' 
lyle débris de l’arrhée auec grand-^ 
loin , il mit toute la milice du Pays 
fous les 4rmes , & s’approcha fore 
^ des frontières de Franccimais ayant 
[ stppri s que fa marche auoit fait lor- ’ 

tir le Roy de Paris, pour faire vn fe- ; 
cbnd voyage en Picardie , il n’ofa 
tenter l’attaque de quelque place 
que ce f lift. 

Voyage Lç fgu qui s’cftoîc allumé à Na- 
plèstii 1648. auoic con férue fa cha- ’ 

Na- 

pics,, n auoient flefehy , que pour ne le ' 
tnfru- pouuoir pas roidir. Ils eurent enuie- 
ftueux. Je renouueller la feditiôillyenuoye- 
rent trouuer le Duc de Guife, çour 
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lefupplier de protéger encor vue 
fois vn peuple qui lauguifloit fous' 
la domination Caftillane. Ce Prince 
communiqua aü Roy la Lettre qu*on 
1 uy efc riooit» Le Confeil de fa Ma- 
je'tc trouura , qu’il falloir embraiïcc 
vne fl belle occafion pour embaràf- 
ftr le Roy Catholique. On lujfl ^ 
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donna vne armée Nauâle cotnpofée^ 
de quarante voiles : il alla moüiller. 
l’ancre à Caftclamare > qui eft vn^ 
porc voi fin de Naples , fit fommer 
la placc.Le Gouuerneur tefmoigna 
qu’il edoic refolu delà bien défen- 
dre : On Tattaqua, quatorze Galeres 
partirent du port de Naples » pour 
la fecourir : elles n’empefcherent 
point que ceGeneral nela prift :Mais 
il ne joiiic pas long- temps delà gloi- 
re de cette conquclle. Les Efpagnols 
le combattirent peu deiours apres> 
ce combat ne fe fit pas à fon aüan- 
tage:cela l’obligea de remonter fur 
fcs vailfeaux>& de reprendre le che- 
min dc Frânce»plus marry de la per- 
te du Seigneur du Pleins Bellicre, 
qui fut tué } que de celle de fa çon- 
quede qu’il abandonna. 

Les affaires eurent cependant vn 
fuccez bien différent dans 
iîllon. Les Efpagnols auoient desj^Qy^^, 
p^adions extrêmes de recouurerioiu 
vne Prouince qui donnoit grand ef- 
clat à la Couronne de Cafiille : Ils " 
fe propoferent d’attaquer Rofes 
pour en commencer la conquipR^j 
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le Comte de Merinuille preuiiit ce’ 
delTein , par les foins qu’il prit d'y 
jecter des hommes de munitions > 
des viures.Cette preuoyance leur fie 
chanc^et derefolucion j ils^etter.cnt ® 
les yeux - fur la ville de Prades de 

deMelloj qui facilite la comm fini- | 
cation du Lampourdan auec le Coh^ ‘ 
flans, &: U Cerdaigne:8c en effet, ils ^ 

Fattaquerent jmais ayant appris que * 
ce Comte François s’approchoit > ' 

enrefolution de leur prefenter la ^ 
bataille , ils leuerent le fîegc , afin ? 
de ne fc point engager au com- ^ 

bat. ' 

Cette retraite fît connoiftre qu*u * 
apprehendoîent les armes Françoi- • 
fes ; & le Prince de Conty qui arri'5 * 
ua prefqu en mefme temps en cette * 
Pj:ouince en qualité de Vice-Roy f 
en Catalogne , en tira des oecafîons * 

de les^endre plus redoutables. U fit 
marcher toute Tarmée contre Vil- J 
le- Franche,capitale du Pays de Con- 
^ flans> la prit aptes huit iours de fie- ^ 
ge , 6c en fuite de cette cohquefte* * 
ayant fait battre les Chafteau^c de f 
Vernoc 2 6C de Sainft Michel f 
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qui eti font ks priiicipaks force* 
seJes > fe rendic maiftre de touc le 
Pays, 

Son ambition n eflant pas encor 
remplie de ces auancages» il Ht mar- 
cher contre Puycerda : mais ayant 
appris en fa marche>que les ennemis 
faifoienr de grands préparatifs pour 
attaquer Rotes , il ceila de marcher 
>de ce cofté- là, 6C retourna prompte- 
ment fur fespas,pourconreruervnc 
pJ^e beaucoup plus importance 
•que celle qu’il fai foie deOTciii d’em- 
, porter. Sa préuoyance produire 
l’effet qu’il s’eftoit promis;car aufH- 
toft que le General Efpagnol eut 
ehé aduerty de fa marche > il leua 
le fîegci ce qui donna fujet aux Co- 
lonel Baithazar» qui s’auancoitauec 
vn corps de quinze cens cheuaux» 
de leur prçfTer vn peu la qiieuë ; 
il les pourfuiiiic fi chaudement > 
qû’ayanc joint les plus pareffeux 
fur les bords de lariuierede Ter. 
illeurtua plus de deux cens hom- 
mes , & en Ht plus de quatre cens 
prifonniers. 

sfCette petite défaite ayant don- 
‘ E J 


Ahbre'gê de rïitjtoife ^ 

•’iié vne excréme efpouuante à tout le ü 

Tefte de l’armée» elle fe diflipa pref- ri 
, que route j furquoy le Prince de ii 

• Conty fe croyant obligé de repren- ii 
dre fon premier deflein > il ht mar- « 

" cher droit à Puyeerda capitale>dc là i 
Prouince de Cerdaigne. Le Comte « 
de la Serre, & le Sieur de Comm in- i 

gcs,eurent ordre de Palier inue(lir:il 

* marcha luy^ mefme à la tefte du refte c 

- de toute l’armée pour les appuyer. j 
' Mais eilant tombé malade dés le k 

premier iouf de fa marche , il fe fit ü 
porter à Perpignan,ou ayant été foi- f 
gneufement fecouru par Tes Medé- ji 
fins , M reuient en conualefccncéi \ 
alfea-tolV pour aller ligner le trair i 
té de la redition de cette place. > \ 

Cét auantage ne borna pas encor 
toutes fes conquefles i la failbn luy ^ 
femblanc aflez belle pour faire de j 
iiouueaux deOfeins > il commanda k 
D om lofeph de Marguerit , connu i 
Tous le nom de Marquis d’Aguillar, ^ 
pour marcher ducofté d’Vrgel , le j 
Comte d'Ifle, pour aller attaquer Ri- (, 
poüil,& le Sieur de Tilly>pour met- 'jj 

4re le Challeau de Beluer à Pobeil^ ti 
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{i î;fance. Ces Chefs excGUterent glQ- 
(• rieulcmcrii^les ordres qu’ils aupienc 
k “.recus:CeIa fîr>que ce Prince laiflanc 
a le Marquis di’Aguillar dans les plei- 
1} nés d’ Vrgcl , auec la plufpart de les 

il ,, troupcajil reprit le chemin de Fran- 

K ce^pour y palïèr la falehcufc faifon 
IF dcl’Hyuer, 

i -Il fe fit cependant vn combat fort ' 

il( confiderable fur la riuiere de iiormi- 

tt da,qui feparc IcMilanez Ôc le Monc- 

I ferrât , entre les armées de ces deux 

II 'Couronnes. LesEfpagnols 11 auoient 
i‘ point cfté heureux dans la Flandre > 
t ^ilsnele furent pas en cette rcncôtre; 

», ils yperdîj^t trois cens hommeSjÔC 
i. plus de qS^cens prifonniers, celle 

des François nVfut gueres moindre. 

){ On garde vne forme de Polici- 
r ouc dans les arméesjâiilïi bien qu au Campi- 
e ■Gouuerncment d’vn Eltac:On don- ® 

i ne toujours de bons quartiers d Hy* ‘ ?>* 

P uet aux gens de guerre > pour leur 
, donner temps de le refaire des grads 
• trauaux dVne campagne » Sc pour 
•les empefeher de périr les cruel- 

r les rigueurs du froid. Mais on ne dq- 

*^end point aux Gouuerneurs 

[ . * £ 4 
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places Frontières de leur donifcr 
. quelques petit exercice > pendant 
cecte fafcheure faifon j pour profiter 
iudicicufementde la foibleflfe > ou 
de ja négligence des ennemis. / . 'V 
On auojt obfetué cét ordre , tant 
du cofté des Efpagnols , quedecer 
iuy des François , fur la fin de la 
campagne de i6 54 . & il fembloienc 
que la retraite des deux armées deut 
laitier rerpirer toutes les frontie» 
resjmais il fe trouua quelques Gou- 
ucrueur de l'vn & de lautre party 
qui ne laifiTerent pas toufiouis leur 
gens en repos, La ville de la Baflee 
receuoit de mcrueilleufes incom- 
moditez de cent Cornettes de cau^- 
Icrie , & de neuf Regimens d’infan- 
terie Efpagnolc , qui poftoient dans 
la Chaftellenie de l’Ifle t Le Comte 
dcBroglio ,.qui en eftoic Gouuer- 
neur , ne put fouffrir qu’on luy fet- 
m tft les paflages des viures , & des 
autres chofes neccffâircs à la fubfi- 
llance : Il fe mit à la telle de toutes 
les troupes qu’il put alîèmbler : 8 C 
dautant que l’Abbaye, & la redoute 
,deBerelau eftoipne les deux pojfl^ 

donc 


4 
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lie dont îl receuoit de plus grandes in- 
a commoditez > il les üc attaquer. La 
itt ; garnîfon de la redoute patlà quaii 
f toute au fil de Teipée parce quelle; 

fe défeiîdic aucc jyne vigueui-.Celle 
a de TAbbaye > qui elloie compoiéede 
e 400. hommes , ne s’el^anc pas roidio 
ili de la fortej.fut receuë a diferetion. 

E Le Marquis de Caftelnau, Tvii 
R des Generaux de larmée Franqôire, 

» Ji*ayant point efté d’humeur à laifTec 
» fes Toldats dans vne longue oifîueté, . 
[I] il fe rendit dans Saind Quentin, 
t pour l’execution de quelque deiTeiii 
l qu’il projettoit: Les Efpagnols s’i- 
1^ maginerent que c elloit pour allée 
k ietter vn conuoy dans le Quefnoy: 
t Ils compoferent vn corps de fept on 
U huit mille hommes,pour luy fermer 
t les auenucs de cette placeûl fut ad- 
uerty de leur marchetil prit vn con- 
. traire chemin , attaqua le bas Ca* 

I telet J le prit : & parce que la place 

- ^ n’eftoït pas affez confiderable pour 
la conferuer , il la reduiiit quafi 
toute en cendres , apres en anoic 
permis le pillage. Les ennemi s s’ è- 
toient retirez fur la nouuelle de fa 

r E î 
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contre- marche > fi- coft qu’il en fut 
avetty , il longea tout dejion aïc 
taiiitaillement du Quefnoy > & lo 
pourueut Facilement de viures & de^ 
munitiona* ' ’ ‘ 

Le temps de mettre en- campagne 
«fiant arriué ^ les Generaux Eipa^* 
gnols commencèrent à faire leur» 
fi repaiat îFs : Les ^refehaux de T u- 
renne » ScdelaÈrcé >deftinez potiff 
commander rarmée. Frânçpile du 
codé dc.Flandre j fe trouuerent plu» 
dilrgenSi Leurs bcigades s'efian» 
jointes, long- temps auant ,que le» 
cnnemîs.fullènt en efiat de Soppo» 


r/ 


ciespjs(^j. ^ leurs entreprifesi llaallerenc 

lej — ^ 

, /- NI, 

âoec tiireur >'5c la, rcduiurent a telle; 


iélîieger Landrecies;, la firent battre: 


; 


.r 


extrémité y que le Gouuernear ne 
voyant aucune apparence de fubfi;- 
fier , relâcha dç la vigueur qu’il a- 
Boit tcfmoignée, depuîs'le dix-huiâfc 
de luin. j iniques au ving-trois de; 
luillec . & capitula. Ee Sîeorde 1». 
Gùillotiere ». M'efire dèCamp de 
caualerie ,. fùc laifle dedans pour y 
commander vne garniCon: de- deux: 

mille hommes»^ ii., ••'= <> î, f 
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t ir lie Royqui s’dtoit aiiancé de c« 
il co(^é ia > pour animer Tes gens de 
\t gue»è par fa prcfénce > ayant efte 
It- avercy àc la prifc de cette place 5 il 
' fe rendit dans Ion armée, & la trou- 
« liant encor conipofée de trente* deux 
^ mille hommes , commanda qu’elle 
10 eull à marcher plus auant dans le^ 
ÿ. pays des ennemis. La première pla- 
a ce qaelie rencontra» fut Maubeuge> 
ilii grande Ville fitué lur la riuierc de 
Sambre > mais lî peu force ; quela^ 
m piufpart des Habitans l'ayant aban- 
A donné , il ne fut pas didiçile de U 

A f> I rT 

0 » 


it commode pour faciliter les conuoia> 
It ïieçeffaircs àfairc fublîftcr le Q^ef- 
» noy ; voila pourquoy fa Majeité oc- 
j. donna qu’on y millvnc garnifon de 
h feize cens hommes : Ce qui eilant 
a fait , les Generaux détachèrent lix 
't mille hommes , fous les ordres de» 
1j Marquis de Callelnau & d’Vxeiles?. 
g pour aller attaquer Bouinc», Cette 
y place , cftoit en meillieut eîht que' 
i -Maubeuge : ellcne rèfida pourtant 
pas > elle fe rendit : mais dautarj^ 

' s, ** f ^ y 
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qu oïl ne vouloic pas aHbiblir TaiS 
mée pourlaconferuet^ on en Ht la:^ 
zer les murailles* 

Cepecic corps ayant rejoint le 
gros de. 1 armée , les deux^GenerauX- 
le fçparerent > le Marelchal de Tu« 
renne marcha pour alïîeger CondcV 
le Marefchai de la Fercé fut inueftiï 
faint Gilhâin » petite Ville > fituée 
fur la riuiere de Hayne , à deux pc^ 
rites lieuës de MoiiC6>mais qui a des 
fortifications alTez bonnes. Il s’étok 
propofé de l’afifieger, pendant que le 
Marelchal de Turenne allîegerok 
Condé -, afin de faire ces deux coii^ 

' quelles en mefme temps;mais ayant 
appris> que toute l’armée Efpagnole 
cftoic alTembJée. il conHdera qu’elle 
deferoitfacilicment le corps qu*elle 
attaquerait, fi elle les trouuoit fepa?- 
rez* Voila pourquoy il alla joindre 
le Marefchai de T urcone,re promer- 
Prîfe <îc tant qu’âprég la prife de Condé, faint 
Condé Gilhain nedilputeroitpas 16-temps 
muraille?. Eu effet jcettc premie- 
Gilhain. P^^ce ayant eilé réduite à capitu-' 
1er ) Tautre ne fe défendit que Hx 
iours. : . V , 


r* - ru(quc8-là > les Generaux Efpa- 
> .gnoJsnauoieiit pàsFait de grande* 
démarches ppur empelchet le pro- 
k grez des armes Fran^oiles. Mais 
al eilans aiTeurez que l’armée elloic 
î ' aifoiblie > tanc par le départ du R.oy 
{, qui eHoic retourné à Paris > que pac 
il û mort d’vn nombre conliderable 
K de foldats , que le plomb» le fer, ou 
les maladies auoienc emportez, Us fe 

0 mirenr aux champs dans4’opinioii 
if que le Marefchal de Turenne fe re- 
|{ cireroir. Il ne le Ht pourtant pas : au 

1 contraire » repaifant la Sambre , il 

1 , alla camper proche du Quefnoy, re- 

ï (blu de combattre, s’ils luy en don- 
i{ nouent vne occaHon.Ce qui les fai- 
i iànt defcfperer de reprendre les pla- 

î ces qu’ils auoient perdues, ils diihi- 
, buerent leur armée aux quartier» 
J d’Hyuer qurils auoiêt rclolu de leur 

donner. Le Marefchal de Turenne 
[ laillànc auflî toute la brigade fous 
I les ordres du Marquis de Caslel îau> 
& le Marefchal de la Fertéja fienne, 
fous la conduire du Marquis d’ Vxel- 
ies ils allèrent tous deux cherchée 
i *vn peu de repos à Palis. 


1 1 o' . Abbyegé de CH'tJloïre 

Le?na- {[ ig ftc alors vn rctnarquable;» 


cc Fran- 


ellâgeme.ic dans 1 armée d’Efpagnc: 


Lo/rainc Lorraine auoic 




abandô- toujours fuiuy les Enfeignes du Roy 
«e le Caclioliquey depuis la pri l'on de fon 
rT^’E* ’ il abandonna ce party , pour 
fpaLe. intcrefts de la Fran- 

ce joignic à Tarmcc defa Maje- 
fté crois mille cheuauXjôC deux mil** 
le fan ca(ïiu8 > donc les troupes 6^ 
ftoienc compofées. : 

Nous vous auons dit cy~defluf 
que le Duc de Modcne auoic efté 
eoncsainc de renoncer à l’alliance de 
la 'France ,pour cmpefchcr la ruine 
de Tes Eilacs. Il ne trouuera pas fon 
compte aux promeifes que le Roy 
Edat des Catholique luy auoic fait faire ; il 
araires reiioüa auec fa MajeAé Tres-Chre- 
du Mi- fticnne » cela fit> que le Marquis de 
laacz. Caraccne refolut de l’artaquer > Sc 
' de commencer les hollilitez par le 

Eege de Rhegio- Il mena donc tou« 
tés les forces du M ilanez deuanc cet* 
te place:mais l ayant trouuée dcfen- 
^ duë par ce Prince qui s’y eftoic en- 
ietmé j auec quatre cent Gentils- 
itoqiaies > neuf cens chçuaux 


* 


i 
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mille hommes de pied, il 1©- 
i: tu le fîege» pour aller attaquer Bat- 
« fello>qui elt vue autre ville frontie- 
^ te des Eilats de ce mefrrievPriiice.^ Il 
Ifi ^oit edé contraint de qùitter l'ont 
n premier de (Ici n> U fut encor réduit 
» à la mcfme chofc* On luy dit que 
f cette place auoit receu deux mille 
ât hommes pour retiforcer fa garni- 
fr fou î que le Prince Thomas mar- 
choit pour le combattre j «uccle& 

ü armées françoi Ce 6c Sâuoyarde i ÔC 

I que d’ailleurs, le Comte de BrogUu 
è amendit de nouuelles forces de Ffa- 
oi ce , pour groflîr l’armée de ce Dnct 
H il fe retira j& fe retrancha puilîàm- 
jj ment fut les bords du Thefin, pouc» 
il defendre le paiTage à tant d’enne- 
{• mis , qui fe propofoient d’attaqueir 
i( Pauie. 

!( En edet, toutes les troupes cftan» 
^ Semblées , les Generaux en con- 


certèrent lefîege , 8c en demeure» 
lent d’accord. La ditticulté cftoit de 
paflTerle Thefîn:il fallok des ponts,, 
ils en fi rent conftruire deux à Baffi» 
guano,5c à Belgrando j ik pafferent 

tealgrécoute U rçlilbinceErpagna;*^ 
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Sîcge àc le » inuertirenc cette place le vingt- 
i^auic. tuiilet , s’emparèrent d’âbord 

du Bourg de Saint Anthoine , du 
fôux bourg du Parc > de de tous le» 
portes qui pouuoientl faciliter vn û 
grand dertein : Mai» après auoic 
perdu beaucoup de temps > 6C beau- 
coup d’hommes , ils furent con- 
traints de leuec le (îegC) le Marqui» 
de Caracene leur ayat fermé les paf- 
fages des conuois qui leur pouuoiét 
arriucr de Piedmôc,Si du ç4odenois> 
par U reprife du Chaftéau.d’Arcna» 
Succez La fortune auoit pris le parcy 

en Caca- ^ Elpague en cette rencontre ; elle 
logae. prit ccluy de la France en la Catalo- 
gne* Le Prince de Conry y eftant 
de retour , & le Duc de Mer cœur 
s’y eihn- rendu aue cvnc flotte de 
(îx craiiTeaux , ic dc lîx galères > ces- 
deux Princes demeurèrent d’accord: 
d’attaquer le Cap de Quiers > ils 
renanyerenr in lertir par le Marquis 
d i ugy de Pr i nce de Comy le fui- 

uitaucc coût ce qui luy reftoit dé 
y £bldacs;le Due ds Mercœur J’aflie» 
gea par mer. On battit cette place 
^ ^uec fureur » elle fc défendît à mcï-- 


s 
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JcoHtFainc àe capicuiâr>&C delà c^dec 
.à Prince. 

Ceftoit trop bien commencer la 
campagne pour en demeurer fur ces 
termes , le Prince aufli poulla plus 
’loing.fon ambicion. Il mena fon ac- 
mée dauant Caftiilon : Domlikn 
d’Auftriche s*auançapotir lalecou- 
lir .‘•fuiuy de trois mille cheiiauX)8c 
de quatre mille fantadins ^ Le Sieur 
du Piloy rque le Prince auoit déta- 
ché» pour l’amurcr au paffàge d’ vne 
riuiere » défit quatre cens cheuaux 
Efpagnols qu’il trouua pailêz. Dom 
liUnne voulut rienhazatdcr dauan- 
ge : U fe retira i fa retraite fit que 
Dom lean de Salanianque»qui corn- 
mandoit dans cette place » capitula 
pour en fortir honorablement. 

- Ge Prince Fram^ois ayant alors 
.pris le chemin de'Perpignan > ou la 
prefence eftoit .ncceflaire > il laifla 
i’ârmée fous les ordres du Comte 
de Merinuille -, & du Marquis de 
Bougy y^qui ne voulans point de- 
meurer oififs , attaquèrent SoUone 
^ la prirent. Çe.t te place eftoirtnir 
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portante , d’aptanc que c*eftoït vire ’j 
porte par laquelle les Frâçoijs auoicc f 
vnc libre entrée dans tout IcPaysj i 
voila pourquoy Dom lüan d’Auftri- fc 
che le voulant rccouurcr > il elïàya ii 
de la furprendre. Ce dclîcin n’ayant i 
pas reüdi , il la Ht attaquer par la m 
force ouuerte. Le Comte de Meriii- i 
uille partit d’ vn cofté pour la fecou- t 
rirauec quinze cens fantaOins' , i 
huit cens cheuaux : Le Comte de ia { 

Serre y marcha d*vnautrç>tuiuyd vn 1 

pareil nombre de gens de guerre;fi‘" ü 
tort que le premier ^de ces Capital- j 
lies fut à la veuë du camp ennemy» 
le GeneralElpagnol lai lia fes polies \ 
garnis d’vne bonne partie de Tes j 
troupes» 8c joignant à celles dont il i 
fe vouloit feruir,cinq cens cheuaux l 
& douze cens fantalfins , que^ Dom c 
liian d’Aullriche luy auoit enuoyei j 
le ioiir precedent, s auança pour luy : 

dilputer lepaflage. j 

Lanimofité de ces Nations les ( 
ayans obligez d’en venir akx mains, ( 
il fc ^t vn combat qui dura cinq 'j 
heures , 8c ce fut auec vne telle cha-^ : | 
leur , qu’il demeura fur le champ i 
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la us de cinq cens ioixante Efpa- 
8 -guois» &^u cofté François > prés 
y de quatre cehs:mais ce qui fut plus 
ii “fenfible auChefEfpagnol fut > que 
if ie Comte de Merinuille jetta cent 
U cinquante hommes dans la place 
[I pendant que le combat s'efchauf* 
» Ibit > qu'iife retira malgré tous le|t 
1» • cmpefcnemcns qu’il luy put don- 
S nec ,&qu’cnfuite l’aduis qu’il re- 
ceüt de la marche du Comte de la 
’t Serre, qu’il croyoic à la telle de tou- 

J te Tarmée de France, U fc crut obli- 

if -gé de leucr le lîegc, 
iji Cette difgrace n’ayant point re- 
a buté Dom Uian d’Autriche , il fit 
il aflîeger Bergues , le Prince de Con- 

il fy commanda le Comte d’ifle , 
a le Sieur de Saint Arbre , pour le fe- . 
I couder* Ces deux Capitaines trou- 
3 uerent la place renduë , ils refolu- 
j rcntdela remettre à l’obeylTance, 
& pour cét elfet ils allèrent camper 
J deuant, pour attaquer la ville, & le 
^ Ghalleau en mcfme temps \ toute 
I l’armée Elpâgnole parut dés le corn* 

, menccment de ratcaquedls lecrejnr 
I yccat obligez par là de Te retirer , il» 
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le fircat rangez en bataiiie:Leur ol^; 
dre & leur contenance cmpelcher^ 
les Elpagnols de les enfermer. Tout , 
ce qui i'e pàlTa depuis > fut la prife 
du Chalfeau de Ribeils^lîtué fur les 
frontières de la plaine d’Vrgeljenv? . 
porté par le Colonel Balthazar > âÇ 
,vn beau combat donné fur la mer* 
entre les flotes de France & d’Efpa,- 
gnc,la gloire duquel demeura toute 
entière au Duc de Vendofmej Ami- 
ral de France. 

Quelque grande que fuftIatÎH 
gueur de l'Hyuer , elle ne refroidie 
point la colere des capitaines de 
ÎVne 8c de l’autre Couronne. Les 
garnirons vovhnes fe firent la guer- 
re , & l’on vid fouuent des parties 
aux champs , entre lefquclles ij fe' 
fit de braues combats : Mais ces 
rencontres , & ces défaites de con- 
uois 5 ne furent que leseftincelles 
du feu qui raluma dans vue plus 
chaude faifon. Les Marefehaux de 
Turenne J &dela Ferté , s’eftans 
mis aux champs : Le premier em- 
parta fe Chafteau de Solre ; la bri- 
gade de rautte;Conduitc par le Mar-: 
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cjQÎs d’Vxelles, rayant joint quelque Valen- 
îoürs après, ils marchèrent conjoin-y^^"^* 
ternent pour alFieger Valenciennes, paî !„ 
Cette place auoitvne garnifon de Fraçois. 
quinze cens hommes , laquelle écoic 
appuyée de douze mille habitans 
qui valpienc bien douze mille fol- 
dats de campagne ; voila poürquoy 
ces Generaux François y trouuercnc 
Vne relîftancè beaucoup plus ferme 
qu’ils necroyoicnr. Cette garnifon 
& ces habitans > n’attendirent pas 
deux iours à faire de vigoureufes 
fortic» fur l’vn & fur l’autre quar- 
tiers de ces Chefs , & difputerent lî 
bien leurs murailles , qu’ils firent 
bien iuger à l’abord > qu’on ne les 
pf endroit pas fans peine. 

Les Generaux Efpagnols furent 
bien aduertis de cette vigueur, & il 
y auoit lieu de fe repofer fur 1 q 
nombre de ces gens de guerre.' 
Neantmoîns, cette ville cftant d’vne 
merueilleufe importance à l’Eftat 
du Roy Catholique i ilife mirent 
endcuoîr dclafecourir , fçaehant 
bien , que quelque forte qus foit 
ynt place ^ elle fuccombe finale- 
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ment fous les effort d’vn ennetxi j 
opiniâftre>quand elle n’éft point fe-; 
courue. Us détachèrent mille che- i»^ 
uaux J & huit cens fantaflihs , auec ? 
ordre de s’y iecter , s’ils trouuoienc 
les chemins ouuerts. Ce delTeiri 
n’ayant pas eu l’efFet qu’ils s’eftoient 
promis , ils refolurent de forcer les 
îignêsiils firent vn corps de fix mil- 
le hommesspour tenir le quartier du 
Marcfchal de T urenne en efchecaÔC 
attaquèrent celuy du Marcfch^al de 

Forcent fureur fi grandé> . 

Icurcâp. qu’ils l’emportèrent. Le nombre des 
mort qu’ils lailTerent fur la place,ne 
fut pas grand, mais celuy des prifon-. 
nier^ qu’ils firentjfut de quatre mil-^ 
le entre lefquels fut le General, & la 
plus grande partie de fes Officiers. . 

Le butin qu’ils firent, fut de huit 
pièces d’artillerie , celuÿ de leurs 
loldats, de tout le bagage de cetee 
brigade qui fut diffipée. Quant au . 
Marefchaî de Turenne > qui n’auoiç 
pn fecourir fon collègue, parce que. 
les ennemis auoient d’abord rompu i 
tous les ponts qui feruoient,à la 
communication des quartiers } il te,) 
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^ retira vers le C^iefnoy^ruîuy de foi- 
fit' Xante & dix huiA efcardrons , de 
U- ^dix lepc bataillons) & de douze pie- 
itt ces d'artillerie. 

^ Legrand efchec que ces Genc- 

îii raux Efpagnols auoienc donné à ^ 

a! Tarmée de France j leur ayant fait - 

la Croire» que le refte ne feroit pas ca- 

il* pable de leur difputer la campagne , 

tJï ilfeferuirentiudicieufemctdeFoc- Reprcn* , 

}& cafîon qu’il auoient : il s prirent leur , 

à marche droit à Çondé , ils l’empor- 

Iti terent apres vingt- fix iours de (îege.. 

Ifi Ils potiuoient bien attaquer S» >:>I 
« Gilhain tout d’vn mefme temps» ‘ 
fl* mais r^achant bien que cette place 
il' ne leur pouuoit cfchapper , dans l’c- 
ii fiât où eftoient les chofes » ils portc- 
1. renc leur ambition plus auant. Ilsfe 
lit propoferent d aller aflregcr la Baf- 
li fée :& pour cétcffet,ils prirent leur 
is marche de ce collé-là. Mais ayant 
fl trouué le Marefchal de Turenne 
it campe à Houdin,qui défcndoit l’ab- 
i{ bord de cette place , & ayant fçcu 
I qu’il auoic recucilly fix mille hom- 
i mes du débris de l’armée du Maref-^î 
i chai de la Perte , ils connurent bieiv3 


I lO - Abbregé de t Hifteirt 
qüe leur cntreprile auroit plusd’ob*^ 
ftaclcs qu’ils ne s’eftoient imaginé> 
& fur cecce penfée> ils Ce retiiei;eiic 
pour aller attaquer Saint Gilhain, 

LeMarefchal deTurenne ne tint 
pas cependant Tes bras en efcharpe. 
Il iugea qu’il ne fauucroit iamaia 
Sâin£t Gilhain,quand il cntrcprcn- 
droitde le fecourir: Voila pourquoya 
voulant recompenfer la perte de 
cette place > par la conquelle dVne 
. autre , il enuoya commander à la 
garnifon qui eftoit fortie de Condé> 
de le fuiure;prit fa marche droit à la 
Capelle » & ne voulant point que 
les ennemis entrepriffent d’attaquec 
le Qucfnoy, apres s’cftre rendus mai- 
llre de Saint Gilhain,y enuoya cetic 
cheuauX} Sccinq cens SuilTes , pouc 
renforcer fa garnifon. 

11 auoic tellement preiTé fa itiat^ 
cheaqu’il Ht en trois iours le chemin 
qu’vne armée ne fait ordinairement; 
qu en fept ou huî^; voila pourquoy 
les Generaux Efpagnols edans ad- 
uertis> que cette place eftoit prefTée»' 
auant qu'il lacreulTent inueftie > ils 

Icuerenclefîegede Sainél Gilbaiy 


" ÀEfpagne - ÎîF 
t poHrfe fecourir,d autant que la pof- ï-a Ca- 
^ fe(]ion leur en eftoîc beaucoup plus 
if împortante>que de cette petite place fj Ma*' 

t quileattaquoient>mais il ne purent tefchal 
atriueraflfcz à temjps pour lacon- deXu- 
feruerjear ie Marefchal auoit telle- 
ment prelTé Tes trauaux» que la tïtine . 
ayant fait vne brcche fort raifonna- 
ble 9 leGoùuerneurauoite^:écon- 
i traîne de capituler. 

I Se voyant donc bien efloignez 
de leur conte 9 ils firent trois corps 
de toutes leurs croupes ; Doen iüa» 
d’Aucriche>quî tendit alors la place 
dei’ Archiduc Léopold > lequel 1 e- 
doit retiré en Allemagne » mena ie 
i premier du cofté de Montije Prince 
■ de Cohdé marcha vers Rocroy 
auec le fécond ; le Marquis de Ca- 
racenejauquelon auoit donné fem- 
ploy du Comte de Fuenfcldagnc 9 
tira du cofté d’AuefnesaHec le troi- 
fiéme. 

I lis ne demeurèrent pourtant pas 
long'temps aînfi feparez. Ils ap- 
prirent 9 que le Roy de France eftoit 
; ' à la tefte de fon armée>& qu il vou-»> 
loît entrer en Flandre 3 Us fe ceioi- 
Tomç ni: . F 
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campa> 
gne en 
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ni Ahhrcgéàe t H'tfioire r ». 
gnifcnt pouc s’oppofer à fou pafïâ- . 
ge>& fongerent plus cpae iamais à la_ . 
confecuacioii de leurs places. Ils lec- 
tecent de no.uueües forces > 6c d« 
nouuelles prouiûons dans Conde > 
dans Valenciennes, dans le Catelec 
& dans Cambray. Mais lo defleiii 
de ce grand Prince n’ayanc pas elle 
de faire des lieges^il fe contenta de 
voir en quel eftat eftoient les places 
que fes Generaux auoient prîtes au 
Paysd’Haynaut, & défaire jerter vn 
grand eonuoy dans S.Gilhainjalîn de 
le faire fubliller contre les attaques 
de fes ennemis. Voila ce qui ngnala .; 
la guerre de ce cofté-là : Voicy ce 
qui fe paflà cependant dans la Cata- 
logne, 

Le Marquis de Mortarcy com-;^ 
mandoit les armes du Roy Catho- 
lique > au lieu de Dom lüan d’Au-, 
ftriche , qui auoit efté enuofyé dans, 
les Pays - Bas. Son Gouuernemenc 
n’eut pas vn commencement fort 
auantageux : Il voulut exiger vne 
grande Comme de deniers > pour le-^ 
uer des troupes extraordinaires j le* 

peuple luy renionllra le* mifc£cs>' 




. . i'Effagne. -, lii 
! où la longueur de^la gu^re lauoici 
reduit'.il ne fuc pas fatisfaie de cetce 
rerponfe > il y voulut Faire executer 
Tes ordres par force : le Gouuerneuc 
de Vie fut celuy qui entreprit de 
commencer vn branfle de fi mau- 
, uaife grace;les habitans de cette vU- 

le fe foufleuerent > ils prirent les ar- 
mes > 8c taillèrent en pièces toute la 
j garnifon) par l’authorit é de laquelle 

on les vouloir tyrannifer* 

Les Comtes de la Serre > de Me- 
rînuille > 8cd’Eftrade y Lieutenans 
Generaux de Tarmée de France > fc 
mirent d*abord en meilleure poftu- 
rcqueluy* Le premier ayant joint 
I aux vieilles troupes , qui auoient 
hyuerné dans la Comte de R.ouflîI- 
ïon> treize Regimens de caualcrici 
qu*il auoit amenée de France * ils fc 
jeteerent tous dans le Lampour- 
dan : Le Comte de Merinuillc y prit 
le Chafteau de Pontons > le Comte 
d'Efirade > celuy de Bourraflin . la 
perte duquel mit tous les villages 
de cette petîti^ Prouince à robeif- 
ûnee. . ^ . 

Ppib lüan Paçcheco > qui leruoitf 
t E a 
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IW14 hh^ege dé ruifioire 
dans l’armée d’Efpagnc en qualité de 
Lieutenant General , voulant rcfta- 
blir rauthoriié Caftillane en ce mé- 1 j 

me endroit , Ce mit à la celle ce cinq i | 

cens cheuaux J ôc d’vn pareil nobre i 
de fantâlliiiSice qui eftant venu à la i 
, ■ connoilTance du Comte d’Eftrade, 1 
> ilenuoyafî promptement occuper- • | 

Baga,qui eft le paflàge de la Monta- j 
gne , que ce ChcfErpagnoln’cfpe- j 
rant plus de reüflîr en cette cntrepri-’ j| 
fe , fit tourner la telle à les troupes> I j 
pour attaquer Puycerda : il le fit > il ( 
n’en receut pas le contentement 
qu’il s'elloit* promis. Le Gouuerneuï ! | 

défendit genereufement cette place» • ( 

J il fut contraint de fe retirerjla gar- j 

nîfon de Baga chargea Ton arriéré- 
garde» ÔC luy tua plus de deux cent ^ 
hommcf • . i 

Ce Lieutenant ayant rejoint fort \ 

General, apres des fuccez fi peu fa- ,, 
tiorables» ils concertèrent l’attaque ^ 

de Cabrera : II fut commande pour j 
la faire , auec la moitié de l’armée» g 

• il ne fur point plus heufeux qu’il j 

auoit edé en fes premières entrepri- ,j 

fes. lifutrepoulfépar la gainifon^ I 

' V*- 
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iSfpAgfhi iiy 
cela luy fit prendre vn autre che^ 
min , pour aller furprendrclc Cha- 
Aeau de Salerccjle Gouucrneur qui 
fut aduerty de fa marche , & de fon 
defifein , luy drefifa des embufehes 
dans des défilez > où iifalloit nccef- 
fairement qu’il paffàft:!! y tomba, les 
François firent vne furieuîc déchar- 
ge fur fes foldatsjils s’eftonnerent de 
le voir furprispar des gens qu’ils 
vouloicnt furprcndreills reculèrent 
.au lieu d auancer,& allèrent rejoin- 
dre leur GeneraL 

- Ce Marquis n’apprît cette nou- 
velle difgracc , qu auec vn déplaifîc 
.extrême : neantmoins ,neftantpas 
homme à s’eftonner , il fe rcfolüc 
à donner bataille , s’il y pouuoit 
obliger les François : afin de repa- 
rer tant de pertes par vn beau co'm- 
‘bat. Ce qui luy faifoit defirer cette 
occafion eftoit, que fon armée eftoit 
,compofée de huift, mille hommes, 
& que l’on ne comptoit que deux 
mille chenaux , & deux mille hom- 
:mes de pied dans celle du Comte 
d’Eftradc* Mais bien que cette iné- 
galité de forces deuft faite perdre 




lié. Ahhregé de î Bîftoire v 
Tenuie au Genei'al François, de vçilr 
les ennemis l'épée à la main en v^e 
aétîon generalejil n*en refuCa point 
les oc calions. /Vu contraire » ayant 
mis fa petite armée fur deux lign^ 
chacune compofée de mille che- 
naux ) & de pareil nombre de • 
moufquetaires > il en mit vne fous 
les.ordres du Comte de la Serre > 
s'auança à la telle de l’autre 3 pour i 
aller charger Tennemy » duquel il * 
n’cftoit efloigné qued’vn quart de 
lieuë. 

Il fît plus de (îx cens pas, en po-’ 
Hure d’vn homme qui ne vouloit 
point reFuferd'en venir aux prifes« 
Mais voyant que le Marquis £fpa« j 
gnol ne brandoit pointjbîen quefei | 
coupes fulTent rangé>il lit ferme> | 
pour ne perdre pas Tauantage des 
lieux qu'il auoit choilis pour dôner 
bataille : Ce qui donnant le temps I 
au General Efpagonl>de conliderec J 

l'importance du choc qu'il vouloit , 

donner>il changea d'aduis, 8c fe re- ! 
tira j le Comte François ne iugeant 1 
pas qu'il fut à propos de le fuiur<j)il 
alla poHer p rés de Seiula. 


à 



^^arriuc dans ccttc Pxouincc 5 çour‘y 
commander ift armées de fa Ma- 
I îefté) il tafcha plus d Vne fois d'en* 
gager ce general Efpagnol au com« 

! ' bat : Mais ayant touiiours eu deuant 

les yeux les mermes confiderations 
"qui l’auoient empefché de haiardet 
vne bataille contre le Comte : il ne 
^ la voulut point donner contre ce 
t Ducjde fprte>que ce General Fran- 
' ^ois voyâcquerHyuerapprochoir, 
il fit paffer le Col de Permis à' la 
plulpart de Tes troupes , Ss^lailTa le 
refte pour la conferuatîoa des pla- 
ces qui neffoicnt pas pofTedéespar 
les ennemis. 

Sa retraite donna l’afTeurance au 
' General Efpagnol d’attaquer l’E- 
glife d’Amerjqui eftVne fortificatio 
, très auâtageufe.Mais ayant appris^ 
' que Dom lofeph de Margucrit étoit 
1' ^ en chemin, pour attaquer la ville de 

1 Vie jil leua le fiege pour aller défen- 

t ^ dre vne place plus importante, que 
céllc dont ilauoitdeflcinde fe ren- 
dre maiftrc.Ainfi n'ayant plus rien à 
^ . pretedre de ce cofté-là,il prit le çhe- 
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min de6arcelonne«où il auoic refolii 


^ \ de paflêr l*Hÿucr^ Sa marche fit re- 
tourner Dom Iofe£^ de Margueric 

. ' fur les p%8. 

Eftatdcs auons dit cy-dciirus 

armes 9^® Marquis de Caracene auoit 
dans Je cllé enuoyé aux Pays-Bas > pour ÿ 
IdUancz occuper la place du Comte de Fuen- 
r faldagne. Ce Comte eut en ce mef- 
me temps ordre de paffèr ea Italiev 
' pour y commander les forces Efpa- ^ 

gnoIes.Cependant, le Cardinal Tri- 
vüitio fut commis au Gouuerne- 


ment du Milanezjiufques à l’arriuée^ 
du Comte. G’eftoic vn homme fore 
^judicieux » il fit aulB voir à rabord^i 
qu ‘il vouloir donner de Téclat à la’ 
Charge , dont le Roy d'Efpagnfi 
i’honoroit j il donna les ordres ne- 


ceflàires à la conferuacion de cét 
•'* JEftatjSc particùlierementjil eut foin 
que l’armée f uft en eftat de répondra 
a celle des ennemis qui luy arriue-. 
roienc fur les bras. 

Ceux . qu’il deuoit redouter^ 
pftoient le Duc de Modenç , choilî 


pour commander les forces de Fran- 


ce, aüec le Duc dé Mçrceeuïalefquels 

eftaJîSy; 
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^ïlans demeurez d’accord dalliegei: 
la viile de Valcnce>il» la firent inue- 
''ftir au deçà du Po > par le Marquis 
V ViüejGeneral de lacaualerie'deieuc 
.« Alceflesde Sauoye, & au deçà de ce 
.'-mefme fleuue > par le Marquis de 
i -Vallauoir qui commaadoit mille 
. chcuaux François, de ceux qui auoicc 
'hyuernédans le Mont*ferrar* 

Toute l’armée ayant luiuy ces 
if'corps, la place fut tout à faitafliegée 
'le vingt- fept de luin , les tranchées 
"furent ouuertes,& l’on mit trois pie-: 
-'^ces de batterie lurlesriuieresdu Po; 

f - * ^ 

• dans lequel temps , quifutlez-du 
c^mois de luillet>lc Comte de Broglin, 
qui s’eftoit auaincé pour voir ce tra- 
"uail» receutvn coup de moufquet 
. dans la telle qui ne luy laifla pas vu 
. moment de vie. 

Tous les autres trauanx furent 
_ . ^ouflèz aùec vne diligence pareil- 
. le ; cela fit que le Cardinal Tri- 
.--.vultio ayant amafle . douze rndle 
:‘ :fioiîimes de milice , qü’ilioîgnità 
^trois mille chenaux, & à quatre mil^ 

, le cinq cens fantamns , qui compot ■ 
. fuient toute Ton armée , il les en- 
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ï3o Ahlnge âe rHtflêtrâ , 
uoya teter i’atcaque des iignesjj^t 
I eccer quelque fecouis dis la place» 
Mais toutes ces Forces n ayans em- 
porté que deux petits Forcs> efleuez 
à demy lieue du camp » Sc en ayàns 
cflé chalTcx prcfmie au/fi-toft qui!» 
en furent en poiieilion, elles fe reti- 
rèrent > & remirent le redede cette 
affaire importante à la vigueur de la 
garni fon. 

Le Comte de Fuenfaldagne ^ qui 
arriua fur ces entrcÊiites, fit pourtat 
deux autres técatiiies^pournelailTer 
point perdre cette place : Mais tou» 
les efforts fuient infructueux > le» 
mines ayans emporté les muraille» 
du codé du Duc de Modene » & le» 


les ïra- fourneaux faits à 1 attaque de Mer- 

rendent ’ edans preds défaire vnê fo- 
inaiftres condeouucrture, IcGouucrncur îu- 
de Va- g®â bien qu’il ne pouuoît attendre 
îencc^ lafiTaut fans vn euident danger de 
tout perd renvoi la pourquoy.dcmàn^ 
dant à parlementer»!! obtint de (br«' 
tiraueedes conditions honorables^ 
te Marquis de Val lauoîr fur laiiTé 
dedanspoury commanderX armée 
fe retira apres céc exploit? qui fueXe 
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s» ^Bfpagnif ^i3Î' 

,: >feul auquel toute la campagne fut 
. employée. 

Nous n*auons rien die en ces der^' 
nieres campagnes de la guerre des 
Cadiilans > ôcdes Portugais : Ccd 
parce que ces deux peuples fe cou- 
tentèrent également de longer à la 
conferuation de leurs frontières. 

Mais le Roy de Portugal cftantmorc 
dés les premier de 1657. Le Roy 
d’Efpagne fe promit quil verroic 
encor cette Couronne reiointeà la 
£enne:& pour cét effet, il fît adjou- 
: lier de nonuelles forces à celles qu’il 
auoit fur pied de ce codc*là)lefquei-: 
les s’emparèrent d'Oliuen^a. 

, tiioliquereceutdansiesHifriiélueux 
^ defleins que Tes Generaux firent . 

. pour remettre le Port de Mardik à ^ . 
. robeyfTance > apportèrent aux Fla- 
^ mands vn edonnement qui alla iuf- ^ 
ques à lacondernation.Elles ne fu- ' 
renc pourtant que de petits préiugé 
dVne fuite beaucoup plus fàcheufe^ 

- fyi plus importante de ce qui deuoic 
arriuer en 165S. En effet , fi-toft 
. ^uç la faifon dç mettre en campagnç 
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fut arriué » on commen<^a de voîç 
par tbutdes marques éuidences d’ v- 
ne ruyne generale dans tous les. 
lieux- où lauchoiité. de ce Princc^ 
eftoic reconnue. V 

tes Bandits firent de lî grands ra4. 
nages dans le Royaume de Nàplefr 
qu’ils ne lai flèrcnt point au Viceroy 
le pouuoir de lecourir l'Eftat de Mi- 
lan, La Flandre perdit ce qu’elle^ 
auoît de plus beau » par l’efFort de% 
armes du Roy Tres-Cheftien,dont 
les Marefehaux de Turcnne>& de la. 
Ferté auoienc la conduite.Onluy ra- 
uit dans le Milaner deux places que 
ne font pas de petite împortence.. 
Ses armqs ne furent;point heureufefr 
^ dans la Comté de Roulïîllon Ellesi 
► ne profpererent point aufli dans le; 
Portugal. Ces quatre pièces compo- 
‘ feront tout ce qui nous relie à- dire; 
' de cette HiHdireiclles me femblenc 
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dignes de la curiofité du Leâeur,i 
i’én commence ledifeours par l-’èn’^ 
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Campa- Le Marefchal de Turenne s’eftoie 
gne dé foufîours trop genereulement ac- 

f lâiics. quité du commandement dç l’ermé© 
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ÿcançoîfe, pour n« iuy point conti- 
-«uer vn amploy qu’il auoic d bien; 
mérité ; voila pourquoy fa Maieftc 
s’eflant reloluc à le faire pailèr eu 
Flandre^il partit de Paris le 2p. d’A^. 

^ vriljScfe rendit dans Amies, où i’oa 
j auoic donné le rendez-vous de toute 
■ rarmée.Il aimoic trop la gloire, pour 
^ perdre vn moment de temps inu- 
I ^ tilemcnt : Quittant auffi cette ville 
k « dés le cinquieüne de ce mois , il al« 
la ioindrc l’armée , qui poftoit dans 
Anchy les Moynes . & à Mervil- 
i - le J éc fit marcher du codé <^c Bcr- 
^ l eues, en refolut ion d’attaquer Dun* 
; kerque,coniointcment auec les An- 
^ glois , qui deuoient occuper la mer, 
pendant qa il la fermeroic du codé: 
de terre* ^ 

Quelquès aduîs luy ayant alors 
• efté donncz,qiie les ennemis auoient 
.. laifle defort coniiderables croupes 
i;- dans Mont* CalTel , il creue qu’elles 
' pourroient . incommoder Ton ar- 
mée s’il les laillpit en polTeffion da 
ce porte : Cette coniideration fit 


quy,UquçiV çrtan| fai& des partagea. 


qu’il détacha le’ lytarquis de Cre 




3-4 Ahbregi de l\HlJlotfe 
par ierqueis elles Te pouuoîent retl» 
rer,les intimida tellement > quelles 
fe rendirent à la première fotn-^ 
mation;£lles eftoient compoféede 
cinq cent roldats>fous les: ordres 
d* vn Major > de quinze Capitaines» 
de feize Lieutenant 9 & d’autres 
moindre! Odiciert qui Mutent tous 
conduits à Bsthune* 

Ce premier aduantage ayant lâîe 
efperer vne fuite de mefme nature» 
ce General qui nauoit pour but que 
Dunkerque^ s’en facilita ii bien le 
chemin, par la prife dVne redoute» 
planté fur la riuiere de Colme » ÔC 
où les ennemis pretendoîent de luy 
en difputer hautement le paflàge» 
quenulgré let incommoditez d’f ne 
pluuieule faifon , il parut deuanc 
cette place , & y établit ces quar- 
tiers le if. de May, pendant que la 
flore Angloife couuroit tout le port 
de vaifleaux , pour empefcher que 
let ennemis ne la fecouruifent par 
mer. 

D’abord, les afliegez ne fe fe mt- 
fcnt point en deiioir de s’oppofer k 
rsilabUlTâmeat de ces pofles > foit 
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?qu*ii8 fuiTeiit dans l’eftônnement de 
^ le voie enuiromiez par vne armée 
qu’il ne croyoient pas pouuoii fî 
^ facilement arriuer^foic qu’ils fuflênt 
^retenus parles condderations {dus 
fortes.Mais n’ayant pu foiufriir l’ou> 
" uertute de la tranchée» qqi Te fit la 
^ huit du quatre au cinquième de 
luin>ny la perfection des autres tra- 
^ oaux } fans témoigner qu’il auoient 
afièz de cœur pour fe bien défen« 
^ dre 5 ils firent ioüet tant heuréufe» 
ment leur artillerie>qu*elle emporta 
' le Comte de Drouin> qui comman>* 
"doit les cheuaux légers de fon Emi-^ 
nence > & bleilà dangereufement le 

• Comte de Bourg > Capitaine de Tes 
Gehs-d’armes : Ce qui ne rcmplif- 
fànt pas encor toute leur colere» ils 
■firent vne fortîe de feizecens hom- 

' 'mes>qui témoignèrent beaucoup de 
vigueur. Il ne furent pourtant point 
' fatîsfaits de leur entreprife -, car ils 

• furent fi brufquement repoufièzjr 
qu’ils furent contraints de rega- 

' gner leur contrefcarpe»fans auoiir 

• appporté qu’ vne legerc perte à leurs 
“ 4çnaemù* 
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Les trâuauH s auançans donc en 
dépit de ces aHïegez ^ & quelque» 
iogemens ellaiis déjà faits fut la con^r 
trefcarpe> les Generaux du Roy Ca- 
tholique iugerent, qu*il eftoit temps 
de s'auancet pour lè fecours dVne 
place tant importante : &c dans cette 
penfée> s'eilans approchez iufquesà 
demie iieuës des lignes, le Maréchal 
d’Hocquincourt,qui s’eftoit iettédas 
les interefts de rEfpagne> les voulut 
aller reconnoiftre : mais ce fut vne 
funefte entreprife pour luy:Il y fut 
. tué d’vn coup de rnoufquet auec la 
plus grande partie de ceux quil 
auoit choifis pour l’accompagner 
trouuadans ce coup fauorable v» 

■ plus illullre chaftimenc , qu’il ne le 
deuoic attendre de la reuohe. 

Sa mort fut fort fenfîble auX 
Generaux Efpagnols,car ils fc pro- 
mettoit beaucoup de Ton coura- 
ge, & delà conduite. Neantmoins,» 

, -elle ne fut pas capable de leur faire 
changer de penfée. Us voulôienc 
'fccourir la place i il s’en approchè- 
rent, pou iïerent vne grande auancc© 
' lufques dans les lignes >^ommencc- 
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ient à fe retrancher 9 & à dieilèc 
fur le canal de Fumes , des ponts 
J * par lefquels ils pouuoient tous paf- 
fer d’vn mcfme cofté en deux heu- 
res > 5 c ainh forcer vn quartier qui 
ne feroic pas capable de fouilenir 
les efforts de vingt-mille hommes^ 
donc leur armée choit compoféc* 

Mais le Marcfchal de Turenne 
ayant defcouuert ce deifein^ il çreuc 
qu il en falloit empel'cher 1 effet 5 c 
Ie*preiienir. 

Ayant donc mis toute fon armée Batailfe 
en bataille > il fit marcher droit à deuanc 
cuXt Le Prince de Condé 1 qui fut Dunfccr^ 
le premier aduerty de fa marche>en . 

I fit dofiiner aduis à Dom lüan d’Au- 
, fbiche > 8c au Marquis de Carace- 
ne* Cette nouuelle les lurprit , ils 
eurent Pvn & lautre des penfées 
pour la retraite : Mais ne la iugeant 
paspoflible , ils choifitenc plultoft 
le fort d’vn combat > qu’vnc hon- 
teufc fuite > iis s’y difpofcrent » 5 C 
mirent toute leur armée en batail-^ 

^ le. Ce fut pourtant auec vue préci- 
pitation fi grande > que le General 
Eran^ois ne leur ayant pas donné le 
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temps de mieux faire , il les enfonjja 
de telle fureur ^ que leur caualerie 
ayant pris la fuite dVn premier 
abord ; l'Infanterie qui tenoit pied 
fermejfut IVmal craitée^que toute la 
campagne fe crouuant couuerte de 
morts en fort peu de temps^le 
ce de Condé qui combatoit à la telle 
des K.egimens de Bouteuille > & de 
Guitaud > les rallia trois fois^Sc eue 
vn cheual tué fous luy, auant que de 


1 


Défaite vouloir coder :Mais ayant cfté remô- 

té par vn des liens , il fit céder fou 
îTïée El- - * * 


pagnole', couragcà fon iugement^Sc fe fauua* 
* pour n eftre pas du nombre des pri- 
îbnniers, qui fe trouuerent'au nom- 
bre de plus de trois mille foldats de 
tous les Colonels de rinfantetie> de 
trois cens autres moindres Officiers; 
des Cotes de Bouteuille^de Meilles> 
de Coligny,du Prince de Rebec> du 
Marquis de Rochefort , du Cheua- 
lier de Guitaud > des Sieurs deRo- 
mainuille >des Roches, de RicoulTci 
& de beaucoup d'autres perfonnes 
de condition > qui 8 edoit (attachez 
à la fortune de ce Prince. Qiwnt à 
Dom lüau d'Autriche > dCauMar^ 
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' brc de ceux qui ne s’opiniaftrent 
point à vne infruélueufc défcnfe»Lci 
adîegez auoîcnc fait cependant vne 
fuiîeufes fortic pour diuertir les of*» 
forts qu’on faifoit contre leur ar-; 
mée; ce ne fut pourtant point aucc 
(uccez : Le Marquis de Richelieu 
fouftint fi vigoureufement leurs ef- 
forts>qucles ayans recognez iufqucs 
dans la ville> ils furent contraints de 
luy lai (fer plus de quatre - vingt s 

prifonniers. 9 t a ' 

. Ce grand cfchec eftoit capable de 
faire perdre le cœur aux affiegezjils ' 
fe défendirent neantmoins auec vne 
lî belle vigueur » qu’ils difputerenc 
jufqu’au bout le Fort de Leon > leur 
contrefearpe > & toutes les autree 
pièces qui les pouuoient empelchcc 
de tomber au pouuoir de leurs en- 
nemis. Mais enfin > le Roy Tres- 
Chreftien s’eftant rendu dans fou 
Camp > neuf iours apres ce brauc 
combat) ils parlèrent de^capituler. 

En effet > toutes les conditions ho- 
norables qu’on peut faire à de bra- 
nes gens ^ leur ayant ehe accordées} 


' d'Éffagne. 
quis de Caracene,ils furen 
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il Ibr tir dit de cette place le vingi-i 
cinq de luinjau nombre de lîx cens 
chenaux > de douze cens fancaffins 
fous les armes,de quatre cens bielTez 
ou malades , fai fane marcher deuaiic 
eux i.pieces de canonjvn mortier>8c 
plus de 80 . chariots.Le Roy y entra 
Je iour mefmejla mit prefqu’en mê- 
me temps au pouuoir de Mylordi 
Lokar, ÀmbaflTadeur d’AngIcterre> 
qui en prit poiTeffion au nom de 
cette République, apres vn ^erment^ 
que Ton n’y violentcroit point les 
habitant dans la liberté derexerci; 
de leur Religion. 

L’vne des plus auantageufes qua« 
litez tf vn General d’armée eftant,de 
leleruir iudicieufemeut dutcmps> 
le Marefchal de Turenne ne le per- 
dit pas, il quitta la belle conque fte 
qu’il venoit de faire , paflà la Col- 
me, 8cfut camper deuaut BergueS" 
Je vingt-huiét du mermes mois,^ La 
De Ber- prife de Dunkerque auoit eftourdy 
gucs. vne gainilon de fept à huift cens 
hommes, qu'on auoit jette dans cette 
place pour la conrcrueriElIe ne s’op- 
pofâ point auâi à reUabUlTcmenc 
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dès quart] ers, & neütquVn feu fort 
leger à TouaeicUre de la tranchée, 
à laquelle on trauailia désJe foie 
mcfme-.mais ayant repris vnpeu de 
vigueur, elle difputa fa comrefehar- 
pe deux iours cous entiers \ au bout 
defqueis , ayant elle contrainte de 
fbunrir Te logement qu’on y vou- 
lut faire » & en fuite, de laiffer efle- 
uer vne batterie de quatre pièces 
de canon,elleparla de capituler , 
capitula en effet. 

Cette place ayant dont efté cm De F 
ponée plus facilement que l’on ne 
penfoit,ce General fe mit à la telle 
de quatre mille hommes , & mar- 
cha pouraller camper deuantFut- 
nés j mais le Goouerneur ne iuy 
donna pas la peine de faire aucune 
forte de trauaux ;îl fe contenta de 
tirer deux coups de canon , pour 
faire dire ^ qu*il auoit fait quelque 
> deuoir,& capitula. 

La garnifon de Difmude , ne fit 
pas vne reOdance plus forte ; fi-cofl: 
qu’elle eut découuert quelques ef- 
cadronsprés defes murailles > elle 
enuoya fuppUer le General de la 


142 t JbhregédeCBtJloirf 
vouloit rcceuoir à quelque hono- « 
rable compoûtion-.Ceftoit vne de- 
mande que l’on ne pouuoît refurcc, 
à des gens de guerre ; il luy permit 
auffi de fortir Tous les armes » auec 
fon bagage,Sc le fit efcorter iufques 
à Nievvport 9 où vne partie de l’ar- 
mée poftoit alors > fous la conduite 
du Duc d’Yorc > & du Marquis de 
Caracene > comme Dom lüan d’Au-, 
ftriche à Bruges, le Prince de Con- 
dé à Oftende > 8c le Prince de Li- 
gnes à Ypres, pour couurir toutes, 
ces places donc ils apprehendoient ^ 
la perte. 

Les conqueftes que le Marefchal ^ 
" de Turenne auoit raites,ne firct pas 
’ encor toute la bonne fortune de la 
France de ce cofté-là. Le Marefchal 
de la Ferté auoit cependant mis en 
campagne vne fécondé arméejcom- 
pofee de dix- mille-hommes : Il eut. 
ordre d’aller attaquer Grauclinesjil 
la fit înueftir le vingt fepticfme de 
luilletjSts’ÿ rendit auec toutes fes 
autres troupes le trenciefme du 
mcfme mois. 

Cette place eft vne des plus ache- 
ue de l’Europe 1 tant par ynedou- 
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blec6i\trefcàrpe>quieft cnuironnée • 
dcTo (Te Z, d'vne largeur & d’viic pro- 
fondeur prodigîcufc > que par d au- 
tres trauaux régulièrement bien 
plantez. La garnifon qui la deuoir 
défendre, fît auffi paroiftre à Tabord 
vne refolution merueillcufe. Elle 
difputareftabliffemct des quartiers, 
par vn efpouuentable tonnerre de 
coiws de canon, & lafcha prefqu au 
m~elme temps les efclufes, dans l’o- 
pinioii I que cet'te inondation feroic 
retirer toute cette armée. Mais rien 
n’ayant efté capable d’y apporter dé 
Telpouuante , le FortPhilippes, & 
ccluy de rEfclufe» furent emportez j 
1 oii fe faific de tous les poftes necef- 
faires à faire reüffif ce delTcin , & 
Ton fît trauailler à la conuallation, 
auçc vne diligence fi grande & tant 
de vigueur, qu*on la mit en fort peu 
de iours en vn point , que quand lei . , 
* Generaux Efpagnols euflènt efté en 
eftat de la fecourirdl ne leur eut pas 
efte aifé de le faire. 

Comme la vigueur des aflîegeans 
eftoitopînîaftre & infatigable, cel- 
le des a®egez ne le Fut pas moins 
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cac ils n’oublierenc rien pour dé- 
fendre cous leur trauaux>8c To peut 
dire , qu’il firent par Tefpace d*vn 
mois entier 9 tout ce' que peuuenc 
- faire des hommes qui fe' veulent 
rendre immortels. Mais ayant fçeu 
qu’il y auoit trois mines toutes pre- 
(îes à joüer> Sc que le Marefchal de 
Turenne tenoit tellement en bride 
l’armé Sfpagnole > qu’elle ne pou- 
uoic faire vn effort pour les fecou- 
rir^fanss^expoferà vn manifelle dâ« 
ger de périr, ils capiculerét le vîngt- 
hui£t du mois d’Aouft > & forcirent 
le teentiefme,rur les dix heures du 
matin , au nombre de cinq cens hom- 
mes , fous les armes', outre celuy dé 
loo.bleffeziLeCheualier de Hauce^" 
feuille , Capitaine au Régiment des 
Gardes^y entra le iour mefme, auec 
^ trois compagnies des Gardes Fran- 
çoifes , 8c deux de Suiffes. Le Sieur 
d’Auignon y fut laiffé en fuite, auec 
-le Reghnentde Clercmbaut, dont 
il eh Lieutenant Colonel>iufques à 
nouucaux ordres dn Roy.. 

L’armée duMaréTchaldeTuren- 

neauoiuefpiré cependant^Sc auoû 
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i cü le Joilir Icrctaire vft peu üel 
trauaux qu elle auoit foufferts aux 
. iîege de toutes les placesjdont nous 
auonspacié cy - deifus : Eiieauoic 
toujours campé à Dixmude > pour 
appuyer le iiege de Grauelines:Touc 
auffi-cod que le Mareidiai de la Fer» 

^ té eut mit cette place à i obeï/Tan^ 
çcjce General fe remit aux champs, 

V paflâ la riuiere de Lys à Dcinfe , s’ê- 

para du Chaileau de Gaure , qui eft 
, îur rElcautifit drefler des ponts fut 
ce fieuue, enuoya des partis iui'ques 
aux porte De Gand & de Bruxelles 
alla camper deuant Oudenarde, dc- 
; üc cînqR.egimedt de caualerie»qui 
fe prefenterct pour y cntrerjcmpor- 
ea cette place}qui pour toute garni» 

Ion n auoit que trois Regîmens de 
caûàlerie^qui furent fait prifonniers 
de guerre } Ôc pouHant plus loin fa ' . 
bonne fortune , s'approcha de Me* 
nein, où le Prince de Lignes, Gene- 
ral de la caualerie du Roy CathoU- 
[ que,& Doni Francifeo Pardo , fou 
Lieucenenr General > poUoient auec 
vn corps de trois mille hommes. 

. Il s’crioit promis la défaite de 
' , Tome 1 1 L G 
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ces:geiis der guerre > il ne fut poîirt 
trom^jé dans cette p.eiifée : La caua- 
ieiie plia tout au(li>to(l qu'elle Te 
vid chargée , l’infanterie il lafche-^, 
ment abandonnée > demanda quar- 
tier;elle le trpuua dans la naturelle, 
gcncrofité;. de.fcs ennemis:Lc Prince 
de Lignes fe fauua pourtant «fuiuy 
de quarante cheuaux feuletnent.Mais 
Menein fut le prixdelanouuelle vî-,, 
; âoirede ce General; car cenx qu’oni 
y auoic établis pour la côiiferuer t 
labandonnerenc auffi- toft qu'ils eu- 
rent appris la défaite du Chef Efpa- 
gnoL 

Nous vous aupns tantoddiCjque ce 
General fe feruoit judicieufçment ce 
toutes les occahpiis que la fortune 
Ipy prelentpit : Il n’oublia pas alors 
«tte belle maxime de guerre^ Il vid 
que le? fuyards auoienc, pris le che- 
min d’Y pre > il iugea bien qu’ifsyf 
porteroient refpoui^te > il forma 
de là le deflèin d’aller attaquer cette 
pjace, E» efee > l’ayant fait, inueftic 
dp collé d’Armanticrcs, par le Sicuc 
dePodvvirs, & par le Comte de 
^hpmbefg du^ofte de£icugsi.«4 
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rHIa luy- mefme inueftir deceluy de \ 
Ganda & de Courtray, & commen- 
ta dés le iour mefme à y faire ob« 
feruer les formes d* vn (îege régulier» 

Il yauoit^vne garnifon plus nom- 
breufe qu on ne croyoitielle fit auffi 
toute la refiftance qui Ce pouuoit 
faire poutla çonferuation d’vne pla- 
ce > dont les fi)rtificacions n'edeient 
que mediocremeuc bonnes:Mais en- 
fin, voyant qu’on fe metcoîc en cftat 'Reddî- 
, de combler le foiré,& qu’en fuite el> tlon 
le ne deuoic rien moinsattendré que d’Ypres, 
i’ailàuc ; elle fit battre la chamade» 
enuoya des olfages à ce General , Se 
capitula auec des conditions ordî- ^ 
naires. Les Princes de Lign^ , de 
Barban^on Scd’Arembcrg en forti- 
rent le vingt- fix de Septembre : Lé 
Marquis d’Humicres y fut cftabïy 
auec fix cens homme^s iufqu’à nou- * ; 

ueaux ordres; le Chafieau de Comi^ 
nés fut emporté par ce même Gene- 
ral, en fuite delà prife de cette place* 

' Le Prince de Condé fe mit alors 
en deuoir de grôffir ie corps parti' 
culier qu’il cbmmandoic , afin d’al- 
ler reprendre Menein >qui çft va 

<2 ; 
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tr^s imporcaat paffagc lut la fiuiere 
deLysj Ma.is ayant apprii, que le 
Macelchii de T urenne auoic détaché 
le;Comce de Schomberg auec des 
troupes... fore confiderablcs > pour 
appuyer la garnifon qu’il y auoic 
iai(rce> & que d’ailleurs ,1e Maref- 
chal de Schulemberc auoic pris ce 
mefme chemin, aueç vn corps qu’il 
çommandoic , il changea de peii- 
rée,8c alla pofter à Toi^rnay, Domi 
liian d’Auiiriche à Dermonde , le 
Duc dTorc à Nievvport , & le. 
Marquis de Caracened’vn autre tor 
ftépoürobferucr larmée Franj^oife: 
qui mettoic toute la Flandre en vne 
conftei nation fi grande, que la plufc 
part des Villes quedes Efpagnols y 
poflédoient , tefenoignerenc auoii^' 
enuie de changer de maifire. 
ipa- Voila d’eilraiiges coups de fou- 
du dre tôtnbez fur la Couronne d’Ef- ; 
pagne en quatre ou. cinq mois ; il» 
ne firent pourtant pas encor toutes 
les difgraces qu’elle reccut en cette 
campagne. L’armée Françoife , qui 
cftoit dans le Milanez , lôus la con- 
duite du Duc de Mqdcne ^ duDuc 
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jÊc Nauaîlles j des Comres de Quih- 
cé ôi de Duras» luy o(ia ia viiJé der 
Trin.j que ic Gouuerneur de Milan 
auoic prife fur le Duc de Sauoye,& 
pour faciliter les conuois qui pou« 
uoient faire fübfiltcr Valence > crn- 
porta deux Forts plantez fur lePb, 
les fit démolir » & ruina vnc ligne 
de communication > qui faifoir vn 
troifiéme obftaclc aux rafraichifie- 
rnens que cette place pouuoit eipe^ 

.rcr, ^ . 

" Cet deux aéüons remarquables • 
cômmencereht les atiaTitages que 
les armés de France rémpoftcreiit 
fur celicsd’Efpagnedc ce collé làja 
(ui te leur fuccncor plus glorieufcjôc 
plus di^e de là curîofité de Leffceun 
- î.é Duc de Modene s’eilant ren- 
du maiftre de quelques polies 5 que . 

1-011 auoît fortifiez pour luÿ defen^ _ 
-dre les paflâges du Thcfin rfit corn 
ftruire des ponts fur cette riuierey 
commanda le Duc de NauaUies j ÔC 
le Marquis- Ville , pour aller înuc- 
ftir Mortarc , le premier du collé de 
yigeuano » l’autre du collé de No- 
uaire > 8 $ fe mfeccant à leur queue» 

G l 
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aucc toutes fes autres troupes > alla ! 


pagnics de caualcrie > de fix cens ii 
kpmmcs de pied>& d’vu grand nom- | 
bre de payfans^qui ne promettbient 1 
rien moins que de bien combattre> i 
parce que c’eftoit en ce lieu qu’ils ] 


ftic î cela fit » que le Sieur Eraclito j 
, Morone, qui en eftoie 6ouuerncur> j 
termoigna toute Ta vigueur qu’vn i 
homme de cœur peut auolr, & qu’il i 
ferefolut à fe bicn deffcndic. En ef- 


f conferuer > il fit d’alTez vigoureufes^ 

\ ' lbrties,fdu(Hnt vn afiâut auec beaU' ; 
f oup de valeur > & defïêndic fes de- 
mie-lunes auec ailèz de courage > ^ 

pour faire croire qu’il ne cederoit 
' qu a la force:Mais apres tout> ayant 
*■ ' vcüque le cœur redoubloit à Tes 

ATln^fnîft > t%I»io mi’ilcf’mn- 


former vn camp deuant cette place. 
Le Comte jdc Fuenfaldagnc auoîc 
renforce fa garnifon de quatre com- 



fet 3 n’attendant pas qu’on forçaft 
tous Ics'poftes qui le pouüoient 
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' &qtiè lé Gomte'de Fuénfaiclaghè ^ 
vciarchoit contre Valénceipour fafjre 
'diuerfion>aulieudclemcïrréen(îé- 
• . uoir de fccourir de la bonne forcef 
ilhigeaqu’ilyauroirplus dauànta* 
gc à capituler iudicieufemcnt, qii’à . ^ 

' îc rendre trop opmiaftre » & dans •% 

cette penfée > il prefta Idreille ^u.Prirc 

r Marquis- Ville» qui luy confeilla de ‘:ette 

ife rendre » auant que d’attendre les 
dernieresextreniitezjil traita donb» 
remit cette importante place âtr 
pOuuoir dê.fa Majefté Tres-Chré* 7' 
jlienneiau nom de laquelle» te Sieur 
^e Baaz y fut feilïé pour Gouuer- 

"fiéur»' ?'V i' "' ■ '' ‘ ' 

' Gette conquefte éftoît vné des 
plus glorieufes qui fe-pouuoiénc 
■faire de cecofté-là ; 1-vn des princt^ 
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-auflî d’en afléùrer la poflefïïon pir^ 
toutes lespreeâuüiofts poffiblesiËllc- 
pôuuoit eftre incommodée par l’ar- 
mée Efpagnole jfi on luÿ euft laifle. 
la liberté de pofter dans Vîgeuano» 
qtri en eft fort proche 5 celadt ', 
que ce General ordonna qu’elle fuft 
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Le Compte de Fuenlaldagnc-ri*c- 
ftoir pas cepêndanc Uns de grandes 
in^Liiet udesrll auoic perdu deux plai 
cesjii ne s’eftoic point veu en elUc 
de parer ce c 6 up»moins encor d*cn* 
trcprcndre vne choie de mefme na- 
cuie.Ii luy lembla que cette campa- 
gne le decrediteroîc beaucoup , s’ir 
-la laifloit pafîer lans faire quelque 
chofe digne de Ton courage > 5c de 
fa conduite. 11 ne pouuoit former- 
vnfiege, parce qu’il auoîtrarmee 
fur les bras. Il eatreprkde furpren- 
dre Valencci& pour cét effet, if de^- 
tacha cinq cens chsuaux , & mille 
fantaffîn choihs fousla conduite de 
Dom Igninode V5landia>& dcD5 
Auguftin Cehudo* qui en aup^it efl^ 
je dernier Gouuerncur. Ces Che& 
allèrent joindre d'autres troupes, ti- 
lées de Tortonc : d’AIexandrici 
marchèrent pour Texecution de cet-> 
te entreprife i attaquèrent là placer 
par cinq endroit 5 . ôc firent de mer- 
ueilleux efforts pourçfçalàdcr le ba^ 
ftion de Caracene,qui leur fembloit 
fe plus ouueft,.Maiâ le Marquis de. 
Valauoir»qui en eftoit Gouueaetu» 
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\ ■ i'Éffagne \ Yjj. 
'i s*<(lant rendu lue les lempî^ts » au 
L premier aduis qu'il en eull , ^ tous 
^ les O^ciers de la garnifoii payant 
pas telrnoigné moins dardeui^ > on 
commenta de renuerfer des efc^el^ 
les de cous codé : La moufquecâif ie^ 
t fit vil bruit horribJc>& les feux d’à^- 
; tifice tombèrent if dru fur ces 
\ lans , que ne voyant point de iour à- 
ï sopiniaftrer dauaiitagedls fe retite- 
rencdans Ajexandrie;il en demeura* 

\ beaucoup' fur la place» le nombre dê^ 
blélîèz fut cent cinquante» entre lef- 
quels fut'Dom Auguftin de Cenudo^. 

P^idant "qu’on dépoiiilloit ainli 
ic Roy Gàtholique des meilIeureTs . 
places qu'il euft en Flandre’» &-dans- 
le Milanez , le Duc de Mercœiir fai- 
' foie la guerre en Catalogne»auec des 
fuccez ordinaires » & le Marquis de- 
Mbrtare , General du Roy Carholi-- 
que, n’oubiioic rien de fon colié^pout 
, reftablir en cette Prouince les gran- 
i des pertes que le Roy fon* Màilire - 
I faHoicaiUeursiMàis les plus grands^ 
exploits que firent ces deux Gene- 
raux , fut Te fiege dé-Gam ^redoiii' 
l^ùei ay^nc fait toute le conqueil^ 

G' 5; 
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•quelcsErpagnols pçuretic fâire>fuÊ 
’auffî coure celle qui fut faite par Tari»* 
Campa. mécFfançoifc.. ’ 

ÿbttu-' Q^ant à ce qt?i le paffa cepen-' 
danr: dans le Portugal j .oii ycom»> 
mençà 1a campagne aucc beaucoup^^i 
de chaleur ; Car les poureugais vou-- 
lâns faire voir à leur noua eau R.oy>; 
qu’ils n’auoicnc pas des inclinations., 
, moins Forces à fon feruîcc ? que cel- 
les quils auoienc tefmoignées au 
/^efiinâ: Rjoy Dom Ican fon prede-- 
I ccflèur ÔeXon petCi ils reCoIurcnt de ^ 
plus entfcprcndrc j qu’ils n aueiicntt 
encor fait depuis, le rerabliflcment , 

, de leur Roy naturels fur leur Trof-^'- 
nc , Sc regardèrent la ville de Bada-^ 
jox, comme vne conquefte qui pou- 
uoit fignaler le commencement du t 
régne de leur Prince,. . 

ttrPor, . -Cette place eft ficuée fur làtluie-/ 
tugais ire cle Guadiana , frontière de Gali-- 

cenrBa, Portugal, 8c rvne dès tncil- • 

icures que le Roy Catholique pof-" 
fede de ce coiîé-la. Il ne falloic pas i 


vne petite armee pour vne cntre-_ 
pïi fe de cette nacuceicelle qui fc mit,t 
AB® èi) Wjgipagic'pour 
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t .tTouuantcompofcedcplus ^cvingc 
L' îniile hommes > icGeneral.^ut la 
F ^commandoic 9 la Ht inuèi^ir > &ju- 
.géanc que la pofTeflîon d^Àlganizze 
Idy en facîlice/oic la prife,la hc atta^ 
quer coup d*vn mefme temps** 
L’importance de cette Place (fcn* • 
noit auX' Pourtugaii- vne a^tiuitf' 
nterueilleufe à bien eflablir leurà- 
quartiers » àfe reci'ancher pniüàm* 
ment, & enfin à preircr vigoureufc- 
ment les trauaux : Elle faii'oic âuffi< 
que les Efpaguols ne fongepieht 
qu’à la conferueriEn effetjles Mini-' 
lires du Roy Catholique ayant en- 
uoyé des ordres par* tout , & la No-' 
blcire- de toutes les Prouinces cir-^ 
cpnuoifinet Te picquant d’honiTeiir: 
à ce coup, on vid bien toft fut pied ' 
vne armée deidix mile cheuàux^, 
dé vingt-mille fantalEns, appuyée de * 
tous les braues d’Èfpagne , de phis^' 
dehuiét cens Oiiiciers reformez'. 
mife fous la conduite de Dbm Louys ^ 
cP Aro , qüi eft en hâùeeeliime à la * 
Cour d’Etpagne. • 

. Le Comte de Tutàuiilâ audit recen 
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es exptés > deiconttibuer à' 
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ifS Aihngé àe fHifloire 
mettre cette caualcrie lur pied » 3? 
exécuta ces ordres auec chaleur ^ fie 
aucc mute la diligence polBble. li 
sortit de Talaücruela , à le tefte de 
4ooorcheuâux>pour aller joindre ce 
General.Le Chef Portugais aduerty 
de la marchc>décache de fortes trou- 
pss,pour aller furprendre cette For- 
JrerelTeiCeliiy à.quren auoit donné 
*6 commandcmencjPéTiportaifit fept' 
-cens prironniers,brufla touteeque^ 
fcs foldàts ne pu rcc emporter j & re*? 
toqrna fort heureulemenc au- camp>.. 
chargé de gloire, comme fes gens de. 
guerre retournoiét chargez de butin.. 
' Mais comme la fortune n’elt pas» 
touhoiirs en humeur de fanofifer viif 
mefmc party j ilarriuapeu de jours, 
ap res, que lès miliccs,deGalice s^eftâsi 
allcmbléesj fur le bruit, que les Por- 
tugais auoiênt mis ypo. cheuaux, 8c. 
7.oc.fantafllîns en campagne;elles les^^ 
atçaqaerent auec tant de cceur. , que^; 
ne.voyas aucune apparence àdifpu-. 
ter vn combat fi mal partagé , il fc ; 
Iftidirent prirbnniers de guerre.* 

Ils le promettoienc, que fcl^on les 
maximes quePog^ pratique :toûjours> 
en ebofes pareilles , & inefmc.felott 4 


d’Effagne.j 

Si parole qu'on leur auoic donnée», 
quand ils demandèrent quart ièr , 
qu’on n'âtcéceroic point à leurs vies» 
éc qu’ils en feroiéc quittes pour vne 
sançon» ou pour vn efehange : Mais 
ils fe crouuerent eBoignez de leur 
conter On les maflacra tout defang. 
froid » dés le mefme temps qu'il eu- 
rent abandonné les armes>d£ comme 
fi cette cruelle fa^pn de fe vanger de- 
i^s ennemisscut deû rendre légitimé 
vne aéUon de cette nature > les peu- 
ples^es fronîicrcsde rEftramadurc» 
pratiquèrent encor cette mefme in- 
fiumanitéffur 40oautrcs Portugais», 
qui leur tombèrent entre lesmains^ 

. Le (but de cette grande armée, Les E(^ 
n’eftanreependant , quedetcntcr-Ie. pagnols-^ 
iecours de la place , le Dued’Of- 
fonc » qui eftoit General de toute la 
caualerie Efpagnole , s’approcha-ia place, 
des lignes auec vn parry de trois 
ccascheuaux feulement , pour re- 
cpnnoiftrevn pofte très- important 
i ce grand de 0 ein. Mais dautant 
que les Pôrtugais n’ertoient point, 
mal aduertiS' du yoiiînage de ces. 
eaaemis &. qp ils fe . tenoicnc furr 
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leurs gardes } ce General Efpagnol* 
nefe iccira point fans combat:!! fat 
rencontre par va party.qui neftoic 
pas moins fort que le lien i on ne 
vint au mains, la charge fut égale- 
ment Wüfque,Ô£ la fortune partagea- 
•Ü bien les faneurs > &;tesdifgraccs^ 
qu’ils fe retirerét tous deuxaiiec vu* 
âduantage pareil de morts>& de pri- 
fonniers.On f<jeutpar ceuxqui tom-' 
berent entre les mains du Duc d’Of- 
fone,quela R'eyne de Portugal auoic 
agy en Amazoi^-> pendant lar Jon-r 
gueur de ce llcge > & quelle eftoit 
encor à demie lieue du camp > d’ou^ 
elle enuoyoit aux foldats routes les 
chofiss qui leur eftpisnt ncceflai- . 
rp , afin de les encourager à bien< 
faire. 

Mais les Pôurtugaisfe voyarrs con-- 
traints. d’abandonner leficgede Ba-^ 
dajox , par les maladies qui legr 
auoienc emporté plus de fix. mille' 
foldats , fe retirèrent à^El^ as 9 auec 
tout le bon ordre qg’on fe péutima-^ 
^ner;Ies Eipagnolsqui marchoienc 
pour venir forcer leurs lignes , fe^ 
p^iftMid^ns que leuiiapj^çhe Ici.^ 
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âÉoît-obligçZ} iclolurent dé poufîcr Les EC* 

' la pointe, de leur auantage imagi- 
nairc>& dedes allcrinucAir en cette 
dernicre place. J dans la croyance de 
i-*en emparer ailement > & par cette 
principale clef du Portugal, sduurir ,-^ < 

en fuite , le pafTage dans toutes lest^ 

Villes de-ce-Royaume U. c 

• Les Efpagnols la blocquercnt 
donc auec leur armée > qui non feu- 
• Itment cftoît toute fraifehe , 
encorés compoféede quinze mille- 
hommes des plus agguérris , qu'ils 
auoient tiré de la Catalogne, fous la-. > , 

conduite de Dom Louys d’Aro,prc- 
mier Mlniftrcde fa Majcfté Catho- 
lique, aflîftédc plulîèurs des princi- V 

paux Odîciers & Grands d’Efpagne, 

' auec toutes les choies ncceflaircs à' 

vne telle expédie ion, pour en icndre * 
lèfuccez infaillible. 

• Ces troupes choifies* * comman- 
dées par vn Chef de cette confe- 
qpence, & animées par tant dô bra- 
UC8, entent incontinent mis4c lîege * 

«« .eftat de le pourfuiure, auec cfpe: 
îanced^ le terminer au(R auanta- 

I g^fiJfcmsnt qÿêUcs fc pioppfew»^.^ 
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ayans coiiftruît par tout des redour 
tes, 8c cinq fortins fi bien paliflàdez.- 
qu elles ne faiioienc aucun' douce- 
que les Portugais abandonnalTenc 1er 
defiein de les venir attaquer dans^' 
JLeui(:s rctranchemensii >> 

Ncancmoins candis que les Af- 
fiegez Iç defendpîent auec tout Icf 
courage imagmable. > en relolution> 
de' ne Jeùr abandonner cette Place 
qu a 1 ex^ritnicé , Ôc de leur en faire • 
aîinfi achepter la, conqueiie liien^ 
cheremeat i la Reyne de Portugal»* 
qpi par la vigilanc«>8c le bon ordrev 

qu elle donna, àullî tofk que la mort- 
du,Roy fon Efpoux . , l’euil obligée' 
de prendre la conduite de l’Eilac». 
aubit fait perdre aux Erpagnols des^ 
-grandes efperanc.es . qu’ils çopce-»j 
uoient dudecez de cerPrincc j,^agi6" 
auec tant d’ardeur & de cfeligêce etu 
cette occafîon; , où il . y alloit. de ia^ 
confèruationi ou-de la perte de touÇY 
, ^^y^utne, qu’elle eut incontinent v 
lur pied, des troupes égales en nomr 
bre à cel(es dés Alïiegeans , & afieç. 

QQurageufcs pour entreprèndrç - va^ 
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d-Effa^ne. i6i - 
fccouîs d’importance comme pou- ÿ 
uoic eftre celuy d’Eluas. 

comme tout dependojt de 
la conduite d*vii Chef aflorcy des 
qaaliterd’vn ‘grand Capitaine , ÔC 
i qui euft le zcle & la fidelité necef- 
[ faire i SaMajedé Pourtugaife leur , ' 
' donna le Comte de Cantagnéde, 
i • qu’ellêdugea le plus capable de faire 
i - rcüfllr i’entrcprife. 

» Ce General aflîgna à Eftremos^ 
le rendez- vous à les troupes > quifie 
l troüucrent de trois mille chcuaux ôC . 
j douze mille fatitaffini aprcaauoijf 

L dirpofé toutes choies, & fait reeon- ^ 
1 npiftre les chnemrs > quoy qu’il ap- 
'prift leùrbonne pofture,& la difpo- . 

I ’ fîtiondc leurfiegejil relolut de sac- 
l quitter de la charge qu’il auoic > à 
i- quelpriic quc ce fut , & ayant fait 
aduertir les Aflîegez de fon appro- 
che, afin qu’ils s’appreftalTent à Iftfe-* 
conder par leurs fortics > marcha 
vers le camp des Aflîegcans. 

Le 13* lanuiet rie General Caii- 
Xagnédc fe trouua à la veuc des li?* 
gnes > 6c le lendemain dés la pointe 
daiauc x rangea fon armée eu ba^ 
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taille > deiignaà chacusi Iss poilet 
cju'üs deuoient attaquer , & donna 
tous les ordres que fa prudence luy 
jBc juger à propos, pour s’^aflèurer de 
la vi^oire. • 

D’autre cofté les Efpagnol n'eu- 
rent pas fi roft apper^eules Portu- 
gais marchais auec vne contenance, 
de gens, qui fe promettoient vn heûr 
reux euenement , qu ellrangemerit 
-furprîs de leur refolutio , à laquelle 
ils ne s’attendoienc en aucune mà- 
• niere,ils fe mirent preftement,^ le 
, mieux qu’il leur fut poflible en eftat 

. , de les receuoir, ayansfait fortir le 
ï ' Duc d’Oiïbne , Generai-ds'leur cà- 
ualerie , auec deux mille hommes 
xhoiiîs pour aller audeuant d’eux 8 c 
les pouffer. 

■ La Caualerie Pbrtugaife corn- 
- mandée par Dom André d’Albu*- 
Porta- querque,qui voulant faire vne par- • 
gaîs & tic des ciuiîite2,ne les eut pas à pci. ' 
«fpa- né vous, qu’il s’auança pareiliement 
auprès ® eux,& Ics fallu par vne (i rude 
d’Eluas. defeharge, qu’il les obligea dé faire^ . 
volte face du cofté qu’il eftoient 
vcnüs>.c'eft à dire,, à regaigner pren. 


lëy ; 

ptêment leur camp iufqués on il les ^ } 

mena battant > & non fans perte de | 

grand nombre des leurs. . 

^1. Il n*én falut pas dauantage pour 
"enfler le courage des Pourcugaîs>& 
chacun d*cux expliquant à bon au- * - 

■ ^ure Tauatagc de Dom André d'Al- ^ | 

buquerqüe > tefmoignoit vne telle 0.- -: 

- impatience de combattre> que leur 
Chef pour profiter d’ vne fi belle ar- ^ , J 
* déur, 8 ’eftans mis a leur tefte,alla in- ' . ■ : 

continent aux lignes des ennemis, r i 

“ & les attaqua fi vertemens auee les > i 

■ troupes , qu il çntrcrenc f efpée à la Défaite ^ 
main aucc vne vîgueurj&vn coura- desEf- 

■' ge J qui embarafia d*autant plus les | 

Affiegeans , que Dora Sanchez Ma- J 

nuël Meftre deCamp General, for- ’ 
tit en mcfmc temps de la place à la ..j 

telle de mille homme , & les char- < 

gea fi à propos , qu il fit vn grand j 

carnage de tout^cc qui fc rencontra 

deuant luy. 

Cependant les Portugais qui 
eftoicnrenttez dans les lignes, pour-^ - ) 

fuiuàns la vi^oire chaudement, cf- ’b 'I 
fayerent de gaîgncr les fortins pâli f- 

làdéZf^C ils s’y portèrent auec vnc: 
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i€4 Abbrege de I Btflotre '~~^ 
ardeur (i extraordinaire > qu’ils s*en 
cmparerenti malgrc la dcffenfe opi- 
niaftrée des Erpagnols> qui fie durer 
la meflée i’efpace de lept heùre«: 
.entières. - 

F-eiraîtç Mais la nuit furuenanc> répara Jes 
des Ef. deux partis>Sc fauorifa cres^ propos 
la retraite, que les Çfpagnols eftoict 
en termes: de faite qu’il 
auoient déjà perdu plus de fix mille 
: hommes tuez .> & deux mille faits 
prifonniers , entrelerquels-fetioti- 
uerent pluficuts Officiers dé quali- 
té^cntr’aütrcs le Comte~dc Médclirij^ 
le Marquis de Çalcafar » 6clev Düc 
d’ P lîônc blefïej comme auflî parmy 
les autres, le Duc de Saint* Germain 
General, ôc fon Frere , Ife'Meftrc de 
Camp General, Dom Rodrigo Me-, 
xica , Gouuerneur de BadajoXs Ton 
nepeu> Dc^ Garpârd de la Guéuair 
General de rartîlîeriè', Do Venturô 
Tàragone > Ingénieur 5c Major, le^ 
Lieutenant General de ia caualeriei. 
le Gapîtaine des Gardes de Dbuf^ 
Louys d’Aro , fils du Comte de 
Montigo } le Comte de Linâres > 8& 



k{ 


î« 


,*! 

tti 


■-h 


iî» 


il 


iSI 


'i 


Ça 


k! 


r. 




I 




(g 


ik 


k 


>4 


V • ' ^ 








ilt 


J» 





dans leurs lignes y non Icuiement '' , 
tout le bagage , candu-Sc mun i rions - ' r 

de guerre ÔC de bouche, mais entôr 
' . qu’ils auoient dé plus précieux: * 

„ çotnmeii la bonne fortune des Por- 
r tugais n- auoit pas voulu qu’il rtian- " 
i quaft rien-à la yîftoire,- qu’elle auoit • 
elle contrainte de doniiar à la gén e- 
, ^rofitc > & au zelc que chacun d’eux . 

( teimolgna en cette îniportante ren- 

j contre , pour le ieruicc & la liberté v - 

I de leur Patrie :Mais afin quoi! puifle ' 
mieux iuger de revendue de cét ad- < 

" uantage , Pây ’creufaire tort-àl%i- “ 
ft'oûejfi ie paiiois fous filence le de- . ^ 
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Denom» rauarc poar le payement des 
'du^^*c?n ^ Toldats employez à ce ficge; 

fait pat ^ Elpagiiois' n’aiioicnt pû 

les por. reçu illir^qu'auec la peine qu'ils ont 
tugâis, d’ordinaire à trouuer de l’argent 
pour là^atisfaftion de leurs trou- 


pes ; grand nombre de Carroflfes , & 
de Cliariots, chargez de quantité de 
bagage ÔC detapiflerie ;la Caflette 
des papier de Dom Louys d’Aro, 
auec rEhendartjôc deux Tantes de 
l’Empereur Charles Qmnt% que les 
Royd’Efpagne lay auoit enuoyez» 
afin de tefmoigner plus lolemnellc- 
" ment rellimc en laquelle il auoit ce 
premier Miniftrc , 8c pour rendre 
auffi fon em-reprife plus celebrcides 
yiures pour plus de quinze Jours; ■ 
dix- neuf pièce decanon; trois mpr- 
tiers>cent pétards j feize cens bou- 
lets de canon , huift cens barils ' 
de poudre > cinquante milliers de ^ 
melchcj'cinq cens corfelet,dix mille 
inftrumens à remuer la terrciautanc ' 
d’armes à feu » mille picques ) deiix ^ 
mille cinq cens grenades,millebom, : 
bes , cens cfcheHe doubles pour 

monter à l’ailaut > quantité de feu ^ 
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J d*d^ifîce > forces Tances , & autres . 

cholesqui’onc comblé les Porcu- ^ 

< gais dç butin > auilî bien que de . 
i gloire. 

I Au refte > pour rendre compte de 
tout en Hiftorien fidelle 6c non 
' partial , îe ne puis obmettre que les 
Portugais ont auflî perdu plus de 
nvilledes leurs, auec Dom André 
I d*Albuqucrque,quiauoitfiheureu- 
femenc fait le prélude de rattaque 
‘ V. des ligne8,6cqui.eftoirl* vil des plus 
vaillant de leur nation : mais quel , 
gain de .batailles 6c de> femblables . 

I Rencontres, fc trouue fi pur , que 
ceux quMe remportés, neie voyent . 
obligez> (î cenell par vn bon heur •. 
tout à fait rare, à meiler leur perte 
4 auec celle des ennemi 8* 

■ Gc fut afTez aux Portugais, d*a- 
noir par cette aéfion des plus rc- 7 
marquables,r afleuréleur Royaume} - 
! qui fe voyoît* menacé de la perte 
totale, par celle d’£luas,r vue de feS 
plus importantes villes, 6c mis dans, 
laderniere corifternation les Ei'pa- 
' gnols,qui s’en edoîenc promis vne 
prompte conqueÜe ) li cette p lace fe . 


I é ^ A bhrege de /’ tîî[l$tre 

fuc £éduë>mais ils ne virent abboutif 


leur cantariue qu'à la ruyne de leurs 
meilleures croupes àc de la âçuc dç 
leur Nobleiïè > dont le detail en a 
ei^é Fait cy-deâfus , &mefmesàder 
LesEf- concerter par ce mauuais fuccez, 
pagnols ceux du paity Efpagnol qui aflie- 
geoientMonçon , place quoy que 
toiblei'ouftint vingt aflauts » & fie 
périr quatre mille El'pagnols ; Mais 
le Marquis de Virna General de ces 
troupes , qui edoient au nombre de 
onze mille Fantaflins & huid cens 
cheuaux > confiderant que les Por:> 
eugais eiloienc campez à vne lieue 
de Tes lignes au nombre de douze 
mille hommes tant caualerie qu'in- 
fanterie , faifans mine de vouloir' 
fecourir la Place , refolut d’aller au 
deuanc d’eux > auflî'tpfi qu’ils fe 
mettroîenc en macche pour venir à 
1uy,màis preiugeanc autrement dans 
Pnfe de le^coofeil de guerre, Attaqua le fort 
Monçon Sainft François , qui luy feruoic 

PortuV comme de rempart » & y fit donner 
gais. ^ vertement l’affauc , quelesEfpa- 
gnolsen eftant demeurez Màiftres, 
defcendircncdanslefoiTé , & attà- 
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cfaerent le Mineur , ce ^ul obUgca 
icsa/ïîégcz-de demaiiderà capituler^ 
l’olFrans de fc rendre daiw huià 
îours y en cas qu’iJs ne reçcuflenc 
pas V» recours Royal, & que lur le 
refus de leur donner plus de vingr^ 
quatre heures, ils fortirenc le lende- 
main , lailîâns dans la place des mu- 
nitions de guerre 6c de bouche pour 
vnan. 

Apres cette expédition , le Mar- 5afu*^ 
quîs de Viana s’attacha à vne autre 
petite place, nommée Saluatcrra, fur pane, 
le bord de l'a riu.îere de Minho dans Ei'pa- ' 
la Galice , auec efperance de s'ea B»ol*. 
emparer auffi bien-toft i L’année 
Portugaife s’en approcha > à delfein 
'd’amufer les AflSegeans , tandis 
qu elle feroit encrer par la riuiere 
de Miiiho yn conuoy aiicc cinq 
censcheuaux 8c autant de Fantaf- 
finsi mais ce General ayaiic enuoyé - 
de ce codé là quelques barques ar- * 
i;nées> elles attaquèrent lî vigourcu-; 
fement celles des Portugais , quî‘. 
eiloi ent au nombre de douze . qu’el- 
les en cnieucrent neuf , chargées 
de viures & de munitions de 
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re>dihtla plus grande partie confi-r 
ftoit en poudres i ce qui obligea les ' 
Portugais de fe retirec vers les 
Montagnes *- & de larffer les Efpag-' ' 
nols pourfuiure leur entreprife>com-~ 
me ils firent fi heureufement, qù*elle 
auoiteutout le bon fuccez qu’ils 
en pouuoient efperer. t 

Les reduftions de Mon^on & de 
Saluaterra eftoient des conqueftes 
trop peüconlîderables pour les Es- 
pagnols , pour la réparation de la> 

^ perte qu’ils auoient fait douant El-, 
Valeacc Mafqujs de Viana le propofà 

iautilc- donc à vue plus haute entreprife, &- 
ment ac- pour cét effet fe dilpofa à rattàque 


>•. fié 


taquée Valence > la feule place qui refta 

desEf- - . - . . . , w 


âu:^ Portugais fur la riuierc de Min- 
pagno [g mauuais füccex de cette 

entreprife > mortifia tellement les 
Efpagnols de la honte qails y ont 
, . . tant .de fois receuë >quilrt’eû pas4 

croire qivils veiullent fs refoudre^à 
depareillesxentatiues. 

- Les Efpagnols n'entçeprîrent 
rien plus furîes frontières, des Por- 
tugais, 
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pai:}Ç qui Te ûiloicéiitre k fiance ^ 

&i'Erpagnc. ' .. 

le ne Içaurois laifTer fous ïe iî- Entre- 
lence les circondances qui fe palTç' uei ë du 
rcnt dans cetce ncgotiation , à l’en- Cardinal ^ 
treucuë des deux plus grands Mini- ^ 
ftccs des deux premières Couronnes Oom 
de l’Europe y ny mefme ne fc^aurois Louy* 
commencer que par vne iufte admi- d’Aro, 
tacion de la Souucraine Prouîdencc» l* 

qui voulue que le lieu qui auoit efté tiô“dc îâ 
choifî par François I. Roy de Fran- paix cn- 
cé > pour le défy qu’il enuoya faire à txc*u 
'Charles-Qaint, fud pris pour y im- 
moler le Démon de la guerre 1 pagne,' 

& pour y "faire triompher vne ^ 

Paix. - « 

Ce fuc rilîe del’Hofpîtal , qui eft 
Jfenuironnée de la r i uiere de BidalToa, . » , 
où, fur vne ligne tirée par le milieu» 

& à la telle qui cil regardée de l’O- | 

rient, furent conîlruitcs des cabanes - * 
pour la conférence de ces deux Mi- . ■ 

nidres» qui clloient de feize pieds en 
quarré * aucc vne Cour cormnunet 
yne Chambre pour les Seigneurs 
François > du codé du Septentrionj 
vue pour les Seigneurs Efpagnols ^ 
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iji. Ahhte^edei'Hifiêiyt 
ctù^ôfté du Midy,; ÔC vn autre' üeii 
âü^^coftéde l’Occident 9 pour le’ 
commun des deux Nations. 

, e ' Cette feenc s’ellanc tpouuée chHi 
perfedion au temps prefix , auquel 
vi I ^ les Miniftres auoient refoiu de com- 
" , mencêr leur ouurage i au . mefme 
' I ^ tcfnp 8 >ce grand Miniftre de Francei 
' A E^' Cardinal Maxar in, partit de fai nt 

t ‘ réindè Lus en fon Carcoflè,auec les 
Cortcge lîtarefchaux de Gratnmont,de V ille- 
9 r" ^dÿïde Glerambautilc.grand Maiftre 

Mawnn ^ J ie Duc de Grequi 8 ç 

leBàillydeSouuray, précédé de deux 
: • téhtsMoufquetairesàpied. & pref- 
' ' que de pareil nombre de fes Gardes 
a cheuâl, conduits par leur Capitai* 
rie^& leur Lieutenant, 

’ Six autres de fes catroflès alloierlc- 
en queuë auec ceux des perfonnes 
qui edoient dans le fien , & des Àr« 

• cheuefquesde Lyon, & deTolofe,.& 
de pi ufîeurs au très Prélats , au nom- 
bre de plus de vingt : derrière leF- \ 
^els , & à la tefte de douze beaux ' 
Cheuaux de mâin,couuercs de houf- r 
fes^é drap rouge , brodées d’Ecuf- ' 
ibiis aux Armes de ce premier Mi- S 







i? 






iEffagnt 171 ^ 
iiîftte, marchoient ies^fcuycrs.augc 
feize Pages des mieux ajuliez 6c 
montez, fuiuis de leur Gouuerneur, 
êc de fîx autres cheuau:çde main pa^ 
xez comme les precedens, & mene,z^ 
par autant de Paifreniérs encor à 
cheual,5c veiluade belles Liurees. 

^ Il y auoic fur leurs pas , quantité 
delgensde la Cour de cette Emi- 
nence, & autres venus de diuers en- 
droits i ÔC ce Cortege qui elioit de 
plus de quatre cens perfonnes > mar- 
cha en très- bel ordre aux fanfares 
des Trompettes , iufqucs au paflage 
appelle le pas de rhofpital, ou pafm- 
ge de France en Efpague , ru cent 
cinquante Moufquetaires s’edoienc 
déjà polies fur le bord de la riuieret 
vis à vis de fille choilie pour cette 
conferance, & vingt cinq autres fai-- 
£s de la venue du Pont , afin qu’il 
< n’y paflaft que foixante perfonnes 
de qualité, du codé de fon Eminen- 
ce , auec autant de fes gardes , qui 
eftoit ie^notlibre qui deuoic eftre 
obferué par Dom Ldüîs d’Aro» 

Edant arrhjce peu de temps di;;;-^ 
Uânt luy , elle entra dans fa Cabane#^ 

. H , 


17 4 Ahbregé ie t Hijkire , 

& les Seigneurs de fa fuite j'auec 
Noblelü Fraiiçoife > dans leurs 
chambres fcparies > fous vn merms- 
coiiuerc ^ par vne cloifon » en forte 
qu’ils ne pouuoicnt voir ies Efpag- 
nols,ny s’entretenir auec eux dans 
les leurs , difpofees de mefme ma- 
niéré. 

Êftatdu Auffi-tofton apperçeat quantité 
de bateaux & de ijarques du cofté 
l/oqis"' ^ Y'ron remplis de diuerfes perfon- 
d’Aro. nés de la fuicte de Dotn Loüis d’A- 
^ ro,qni vinrent décendre à leur pont: 
j& deux Compagnies de deux cens 
. foixante Gardes à cheual> tous choî- 
iis des troupes de Catalogne > auec 
le pot en tefte > Tefpée nuë.en main» 
& des cafaquet des liurées de ce 
premier’ Minière, ayansdeuanteuxi 
leurs Capitaine > 8c Lieutenant > re* 

' ueHus d’vne cafaque de velous 
verd > chamarré de galons d’or > 

/ 

Elles fe partagèrent aufly en deux 
bataillons à la celle de leur pont) 


cTvneEfcharpe rouge : le premier 
carrabine enmain » U rautreTefp 
nue. 
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eftdîent encor cent Moufquctaires à 
cheuâl : Ôcdans le mçfme temps 
Dom Loiiis d’Aro arriua par le che- 
min de Foiitarabie 5 . leul en litiere* 
précédé de hui(5t Trompettes , qui 
auoient de pareilles cafaques de vê- 
lons vcrd , àc des clairons d’argent> 
àuec huiét pages 5c douze valets de 
pied ) & fui ni de fon carrolTe 8 cde 
^uin»e autres , remplis de perfonnes 
de qualité. 

Il entra dans l’Ifle , & delà dans 
fa Cabane accompagné d*autant de 
Seigneurs 5c de gardes que le Car- 
dinal Mâzarin iefquels s'éftans rc«* 
tirez dans leur chambre 5c anti- 
chambre ) ainfi que les François ; 
Ces Minières entrèrent par deux 
galeries; en la falede la Conferance,' 
tendüëmoitié dé latapilTcrie dé ton 
Éminence > ÔC moitié de celle de 
Dom Loiiis d"Aro ; dans laquelle on 
leur auoît apprefté à chacun vn fau- 
teiiil & vne table en entrant à la 
droite, à deux pas de dillance : ayans 
aufly leurs Capitaines des Gardes > à 
leur porte. 

Mais ce qui fembla n’edre pas 
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.K^ihhfegé de ruifioife . 

€6mu-lhoins de bon prcfagc. fuc quc>non- 
àication«A!Ln..^,„ u 


àication«^^.^j^ la fcparatiou des François 
nationT ^ Efpagnois > & Tordre à eux 

.«*<k Z ' 


prefage <3bnné>d^c n’auo’ir aucune communi- 
lapaû^ cationjes derniers efians pafTez fur 
H(és bateaux du cofté des François, fc 
^aHerent parmy eux de fî bonne 
gfarcc J que ceux- cy à qui la ciuilité 
lî^ft pas moins e(Tentieilc>nc fc peu- 
vent empefeher de les receuoir , & 
^dc les régaler tout de leur mieux: 
f>uîs de les fuiure réciproquement 
èn leur quartier, ou les traitez firent 
fuflî lestraitans, de fi belle manière, 
ô^-auec tant de marques d*amitié , 
on euft iugé les deux nations dé- 
jà 'parfaitement reünies, 

" Cette communication deuoîtpaf- 
léFplus outre, car par Tordre du 
Gàfdinal Mazarin,le5 Efpagnois fu- 
J,, eut régalez daus Ion apartement 


jij ^ auec vn contentement qui ne pou* 
.<ij , iipit s'imaginer i auflî reciproque- 


V 


ment les François , par Tordre de 


j ‘ bjm Louis d’Aro,trouuerent en fou 


^^partement tout ce qui pouuoit con- 
t ïno* tenter des eferits releuez comme 
font naturellement les leurs. 

Ce^ 
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Ces Minîftres animez par vu 
^ele extraordinaire pour l'honneur 
de leurs foüuerains , 6c le bien de 
leurs fujeca > auancerenc i ufques au 
bout leur negotiation, furmontang 1 
les dîfbcultés infeparabies ds «elles 
de cette confequence ; D'ailleurs ces 
^eux grands hommes qui ehoienc 
eontinuéllemenc admirez des 
deux nations , leur paroi (Ibienttei^ 

Içnient nais > pour faire voir en ieiij 
^empsle miracle 9 qui auoic elle n 
Vainement fouhaité en celuy de 
i^rs Prcdeçefleurs, ^ 

] ;,Cette paix> dis*;e j donc conclu^ 
aigçle mariage de Marie Therefc 
Inrante d’Elpagneauec le Roy très- 
G|M:el\ien , le Marefchal Duc de ^ 
Grammont fut choify pour cet cfict 
de la Mâjefté cres-Chreftienne pour 

aller Âmbaflàdcur extraordinaire en ^ / 
r»f ' Particifc 

Elpagne. , ^ tarîtes 

Tay cr^u eftre de deuoîr de déduire 

les particularités desceremonies>qui crée du 
fç pafferenc à Ton entrée dans Ma' 
dçid i:Cet Amba (Fadeur chant arri- 
Wg^demy lieüe de Madrid » trouua à 
vn Lieutenant General» vn LieU' lHaddi- 

«D » 5 
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tenant particulier des Polies > auec 
fixM^itlres Courriers , & huicPo- 
ftillons, qui luyauoienc amené, par 
l’ordre du Roy d’Efpagne, quarante 
cheuaux > pour autant de Gentils-» 
hommes ,'qui deuoient raccompa- 
gner : ÔC comme il iugea qu’en l’e- 
quipâge ou U fe trouuoie > il cftoit à'~ 
propos qu’il entrait en Coürricr» 8C 
tqu’il fit au galop le chemin qu’il y 
auoit de la porte de la Ville iufques 
au Palais > il dilpofa luy-méme » à 
cette fin , toute fa troupe > en forte , 
qu’il n’y arriuaft aucune confufion." 

Il fitmirchcr àla telle, le Lieutc-- 
nant des Pofte8,6cles maiftres Cour- 
riers, fuiuis de huit Polluions > qui 
fonnoient incelTamment du Cornet.. 

Apres eux > venoit le Lieutenant, 
general, puis le Marefchal Duc tout 
leul,& à fix pas de luy fuiuoit toute 
fa troupe , aullî fort lelle compo^ 
fée de quantité de perfonnes de Qua-- 
lité. ; 

1| entra pat la porte du Prado,’, 
qu’il trauerfa d’vn bout à l’autre > Ôfi. 
pafià de là dans la Salle Maior , 
trouuantpar tout vn nombre infî-» 
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ny de càtoffea > mais fi bien rangez’ 


qu*ils ne pouuoient empercher fâ 
courfcjôc vne telle quantité dépeu- 
ple > que les ruës qui font fort lar- 
ges > & les balcons qui- font à toutes 
lesmaifons > iufquesau quatriefme 
eftage > ne le pouuoient qu'à peine 
contenir. 

La joye que le Peuple Efpagnol 
tcfmoignaclfoit fi exceflîuej qu’en- 
corquecec Ambafiadeur eufi fujec 
de s'attendre à efire fort bien receu» 
il ne fe fuli jamais imaginé de trou- 
uer dès tranfports fi extraordinaires, 
qu'il en parut dans les vifagv t 6C 
lesmouuements'detant de perfon- 
ncè;de maniéré que les Françoim'en-. 
tendoient de cous codés , que î^ine 
Viney & d’autres acclamations , qui^ 
faifoient reconnoiltrc i'aUegrefiê- 
des Efpagnols, 

JLi eft vray » que la maniéré dont tien du 
il entra fcmbla très- galante auxEf MareC- 
pagnols , & que d’ailleurs facLuilité 
acheua de Ictic gaigner le cœur ^ 
ayant eu prèique toufiours le cha- mot eu 
peau à la maindpourxefpondre à cel- fa mar. 


les. qu’il feceuolt de toutes parti* 


chc de 
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Sa rece-**’!! arriiu ainü au Palais» à 

ption. cheual dans le vetlibulc ».’OÙ il ren-; 
contra au pied de refcalicr» TAdmi- . 
rtnte de Caftille,quelc R.©y Catho- 
/ - litjue luy auoic cnuoyérpour le rccc- 

tioir, accompagné de cous les Grand» 
d^Efpagne. s 

"‘Cette belle troupe fcconduifit en 
, J appartement de fa Majellc Catho-f 
, lique, mais non pas fans peine à' 
fendre la preffe de Tune & i autre; 
V- f€âce}(|ui rayant vû, le vouloic encore 
ytMr $ & rempli doit tout le pallâge 
^ cte Tefc^lier jufqucs au lieu où le Roy\ 
d*Erpagrre Tatteiidoit à raudiencc. ' 
eiioir vn grand lalon paré de;> 
très- rares peint U res ► 

Roy d’Erpagne'eftoiC au bout 
de ce grand fa lion,fous vn daâ s, aflTs^ > 
- dam vivfautcml , & environné d*vrv 
^ üombre infiiiy de perfonnes de qua-; 

|iré:& lors quit appcrceutie MareP 
, ^ cbal Duc» il fe Icua* » & lé (àlüa du<» 
Chapeau, quand ilarriuaàiviagtrpa»> 
ï . defachaifci, ;v- 

I "0fft{ÿtrv Tous ccs'Gcanrds s’éfïans rangez é 
i; f<ï^ÿcè- Ja g vuche de fa Majefté Catholique,? 

^ jnifBà». cet Ambaflâdeur s’approchant £eui# 


f 


iSi 

î lày cxpofa agréablement la commif- 

[ £on>& apres vnc fauorable refponce 

I du R(>y,il fc retira vu peu à la droite 
l' de fa cbaifc>& fit approcher les Gcn- 
I tiIsho(TMnes François pour le falu'ér, 
ayant prié faditc MajelU d'agréer 
qn'ils eulïênt cet hatineur : ce qu’iU 
Êrent Fun apres Tautre > auec beau- 
coup d ordre y ôtdctermoignagc de 
facisfaékion de la parc de ce Princc^. 

%uf patLjyïe^xtïcrne bonté eut la 
patience d’attendre qu’ils luy culïènt ^ 

tous Fait la rcucrence» Ôc dit mcfracsi 
au Marefchal Dircrqu^i luy en failoitr 
«xeufe, qu’il n'en eftoie point impôt* 

I tuiié y Ôc qu’il eftoit bienaife de lea^ 
voiiv 

Toüt cela eftoîtveu deîa Reyne 
& de r Infan te, placées derrière v» ^ 
treillis fait exprès ydans vne porte 
I qui regardoit la chaâfe du Roy» d’ojtr 
cilfis fc ret irererrr en leur appartemét 
& le Marefcbal Duc s’y rendit in- 
continent , an mcfme oïdrc»& encor 
accompagné des Grands d’Efpagnc*^ U 
La Rcyne eftoie affife fous vri i^Rcync' 
g^and dais , Sc H nfàntc à fa gi^uchc & riou 
à^G k PrincciTè^ fafœur p & toutes 
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s’ellans huées , fi toft qu'il parut, U 
s’approcha de fa Mâîcfté > à laquelle, 
il parla vu moment > le chameau fut. 
la cefte > puis continua fou dilcourSj 
toujours découucrt enfuitc il faliia 
rinfantc , qu’il ne complimenta que 
telle nuë , aufly bien que la petite 
Princeffe ; & enfin pria la Reyne de 
trpuuer bon » quelesGcntiis hom- 
incs qui raccompagnoient 9 luyfif- 
fent la reuerencc > ce qui Ce paflk.. 
comme chez le Roy. 

Alors il fc retira, encor accompa- 
gné de r Admirante de Caftille & 
de plufieiirs Grands d’EVpagnc aucc : 
les ceremonies & Ciuilitez extra- , 
ordinaires, &: qui luy firent telmoi-- 
gner ^apres quelque Séjour en cette 
Cour vne entière facisfaftion , pat 
des vi fîtes, regai es, & diuertilfemens i 
incomparables qu’il eu receut : Mais^ 
croyant que, s’il falloit venir au dé- 
tail de tout ce qui fc paOfa en cê' 
rencontre, lés particulàritezl croient 
capables d’en faire vn'pctit volume^ , 
me covitentanc d’vn petit recueil . 
pour la fat isfadion du Leflcur . 

Enfin 9 Dom Fernando Ruys dïl. 
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Contlâtas, Secreta^ired’Eftat luy ap- 
porta les Lettres du Roy Câthôli- 
iuc,& raflfeura.de fa part, quii çon- 
entpirauec joye au mariage de fa 
Majeftr cre8«»Chreftienne & de l’Inr 
l^nte ; ce que icePrince luy confirma 
aprespar vii- difeours le plus judir 
tieux-ÔC des plus obligeans. 

Apres Yne fî. prompte & fi fauo? 
table expédition > le Maréchal Duc: 
prit congé de leurs Majeftez- > ÔC en 
teçeui de. nouucaux telmoi^gnages , 
d’vne parfaite joye » ôc fatisfaétion>, 
fa Ma jefté Catholique . l’cnupya auflfi; 
rcgaler par fou Garde joyaux d’ vn 
Gordon de Diamans de très-grand 
prix y iLfit pareillement les derniers 
eompliraens à l’Infante & à la petite 
PfincelTe fa fœur ; & s’cftaiit ainfi 
glotieufcment acquitéd’vn envploy 
fi honorable » U reuint en diligence 

trouuer le Roy treS'Chreftien > non 
moins glorieux qu heureux > de luy 

apportçK . la nouuelle d’vn fi bon 
fuccez de fon Ambaflfade. 

Lefuccez de cette campagne en 
Flandre » en Italie > 6c en Catalogne 
iac.fort petit,.» pour, les deux partis 
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François ôc Elpagnols>vcu la fufpen^ 
lion d’armes & du Hepuis Je craiccé 
<Je paix & d’alliance entre les deux 
(jouronnes , comme nous auons re- 
marqué cy*dcflus. 

Le R.oy d’Efpagne voulanif tc(- 
moigncr a Dom Louys d*Aro la fa- 
tisFaüion qu’peut fa Majcfté de la 
négociation de la paix aucc la Fran- 
ce> erigea en Duché Ton Marqùilaç 
del Carpio » aucc rapplaudillcmcns 
de toute rEfpagne > mais ne croyant 
pas pouuoir affcz gratiher ce pre- 
mier Miniftre>elle voulut qu’il s*aj>- 
pellaft Dom Louys de la Paz, pour 
luy conferuer dans la pofterité 9 la 
mémoire & Phoniieur de ce mémo- 
rable fuccez J & encorea pour plu» 
grande gratification > elle le deebra 
l’un des Grands du premier rang, qui 
anciennement n’étoient qu’au nom- 
bre de trois» & qui ont le priuilege 
de fe couurir deuant le Roy > fans at- 
tendre qu il en faflTe ligne : Maisjr 
quoy que ces honneurs, de ces bien^ 
faits paroilTent fort éclatans & ma- 
gnifiques» Us furent pourtant ji^ez 
d’vn chacun beaucoup au deHoua 


d’Efpagfte. _ tSf 
dSi meticet de ce premiet Minjflre> 
qui ne pouuoicnc eftrc qu’extraor- 
dinaires pour auoir, fi heurcurémenc 
conclud un Traité, qui eftoit de la 
dçrnlere importance. 

:,À quelque temps apres le Roy 
d^fefpagne partit de Madrid auec 
rinfantefa fille ai (née, pourferen- 
<îft fur la frontière , où eliant arriué ^ur U 
auec toute fa Cour , ils fe rendirent 
en rfeglife Cathédrale de Fontarabie, 
pour, à cet effet , procéder à la pre- 
rniece cererhonie du mariage de 
rinfante, auccî fa Majefté T res-Chrê- 
tienne j Cette Eglite eftoit toute ten- 
due de fres riches tapiiferies, & auec 
de fort belles décorations , à coftré 
de l'Àutel vn magnifique Dais , fous 
lequel fa Majefté Catholique prit 
fa place , ayant çetee Princefife à (a 
gauche , & hors du dais, à fa droite 
Dom Louy s de la ?iz , autrefois d’ A- ' 
rd , proche de qui cftoient tous les Mar'açe 
autres Seigneurs ; auflî-toft le Te du Rôy 
Deum fut chanté , la MeflTe cele- «icFran- 
bfée par l’Eucfque de Pampelune î à J;!’ f 
l’ilîuc de laquelle, eftant defeendu de d’Efpal' 
l’Autel, Dom Louys d’Ato , qui de- gac. 
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uoic cfpoufer l’Infante ; luy prefcntâ 
la procuration qu’il auoit rcceuë , à 
cette fin, de la Majefté Tres-Oire- 
ftienne, Sc apres que ledure en euft 
cfté faite en pcefence de l’Euelque 
de Fréjus ainfi que la difpenfc du 
Pape 9 & que cette PrmcelTe eut re- 
ceula bénédiction du Roy fon Pere> 
il iît- les efpoulailles en là maniece 
ordinaire. 

Alors fa Majefté Citholîque -, & W 
la Reyne la fille, qui, peu auparauânt J 

auoit reçcu , de la parc du Roy fon ' 
Epoiv^ > viv prcfenc confiftanc c» J 
plufîeurs raretez de très-grand pri^c j | 
par les mains du Duc ,d® Crequy , i 
Premier Gentil homme de la Gham- j ^ 
brcjs’eftans mis fur vne galiocecou- 
uerte, toute peinte dedans & dchors^ 
fumiedecelleoùeftoit Dom Louys 
d’Aro 5 auec quelques Grands d’E- ® 
fpagne,& de beaucoup d autres non jr 
moins agréablement ajuftées , fc , 
rendirent en rifle de la Çonferen- j 
ce » où eftoit vne infinité de Peuple î 
fur le riuagc,qui ne pût voir qu*auec J 

vn rauiflement extraordinaire ; cette i ® 
Princeffênon moins ch.armanicc pat; î 



d'Efpagné \Ej 
fa gface'& par fa beauté > que jpac 
l’elclac que icctqic la quantité de 
Diamans temez fur fes vellemcns de 
brocard d’argent. Sa Majellé Ca- 
tbolîque liiy donna la main a la del- 
cence>ô<tla conduific dans la Cham- 
bre des Conférences ) où les atBen- 
doit la Reyns Mere de France > qui 
fur i’auis qu*elle aiioit eu de leur 
approche > par le Marquis de Leic- 
quejfilsaifnédeDom Louys d’Aro, 
qui les prccedoît au(R dans vne bar- , -- 

que fort parée , s’y rendit àccompa- 
gnée de Monfieur > & du Cardinal 
Mazarin>auec vne très belle> & très. 
nomi>reufe efeorte : le Roy Tres- 
Chretlieii y ayant enuoyé fes cent 
SuiflTes , & vne partie de fon Régi- 
ment des Gardes } en fort bon 
ordre^ 

Gette entreueuë fe fit auec vne Le Roy 
fatisfaétion fi grande , quelle nefe 
pût exprimer, non plus que celle du 
Roy de France > lequel y cftant aile cognit$* 
incognito > aucc le Prince de Conty 

& treize autres Seigneurs des mieux 
vertus Ôc montez >,troiiua que la , ■ 
Reyne fon Efpoufc eftoie encor 
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beaucoup au dcflTus de tout ce qü’cri 
audit public là Renommée : ce que^ 
ians doute » cette Princefle îugea 
auffi de ce grand Monarque > qui fut 
enluite le mettre lur le bord de la 
riuierede Bidallba) ayant ces quà-" 
torze Seigneurs derrière luy , mai* 
entre lefquels fa bonne mine le fit air 
fémenc difeerner. ^ t 

Les Cours de France & d’Efpagnè^ 
retournèrent deux iour» apres ch 
, rifle de la Confereiice > IVne & 
Tautre affidées de leurs premiers. 
Miniftres>ôcaucc vne pompe digne 
de la rencontre de tant d’Auguftés 
Majeftez : Les Seigneurs Ôc les^Dar 
mes eflans lors en habits tous cou-" , 
uercs d’or, d’argent. 8c de pierreries» 
auffi bien que leurs Càrroflês , en 
forte qu’il ne fe pouuoit rien voir 
de plus éclatant , ny de plus ma- 
gnifique. ^ ■ 

entre- mutuels 

▼cuë des témoignages d*vne parfaite joye » ÿ 
Roys de iurerent d’obfcruerle traité de Paix» 

& !i"pf toutes les 

pagac.' d’amitié poffibles , 8c tou- 

tes CCS Royales petfonnes s eflans 


Bncre- 
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témoigné de tendreifes auec toutÆ 
la: c^ordialicé imaginable j le Roy 
d*Elpagne donna benediélion a 
la Reyne fa fille , & la mit encre les 
iTWÎns du Roy de France fou 
E^oux. 

Çnfuite dequoy, les deux Cours fe , > 

fircc leurs adieux aucc vpe mcrucil- 
feufe fatisfa<îliün I & vne telle con- 
finée, que le Roy Catholique refu- 
fales pftages qui luy eftoient offerts, 
pour alTeurance de la reditution de 
Rofes 3 & des 'autres places , Ôc 
partit pour reprendre la route de 
Madrid,^ 

^Pendant ces ioyes excraordinai' 
resjle Royaume de Naples , croyant 
d’elUe entièrement defpetié des t^âpies. 
Bandits , qui n auoient depuis quel- 
ques temps fait fentir leur rauage & 
ergauté ordinaires , en relTentic tout 
à coup ; recommen(;ans de paroifire 
à k campagne en iî grand nombre, 
que les troupes de Naples furent 
obtigéeside fe retirer apres vne rude ^ * 
efcan^ouche , en laquelle plufieurs 
demeurèrent de part & d’autre ; ce 
qui obligea le Regent MirabçUoii ca , 


1^0 x^UfegeieVBtfioWe 

attendant qu'on trouuaft dea meil- a 

leurs expediens pour les diilîper > de |i 
donner ordre à tpus leurs parens> 1^' 
qui eüoient dans les Prouinces > où ;|le 
ils auoientcoùftume de s'attrouper»; ]k 
de s’eftabiir ailleurs » a6n qu’ils n’eni a 

pûnTent tirer aucune adiflancc. d 

Ces 3andi];8 lie donnèrent plus de tli 

l'ëlpoùuante à ce Royaume » depuis J 
que l'on donna la chalTe à vne de ||is 
leurs meilleures troupes % &que la ||[ 
tefted’vnde leurs principaux Chefs a 

fut apportée » ils en prirent vn tel 
effroy;qu’ils ne parurent plus que ra- 
rement à la campagne. ]lii 

Les Napolitains appfehenderenç ,|u 

dauantage le Mont Veluve,qui fem- ; n 

bla mettre de fond en comble toute i o} 
cette contrée» vomi (lànt des cendres. 
des pierres' & üammes en telle ^ 

quantité» qui ayanseilé portées par ^ 

le vent » iufques dans la Prouince j ^ 
d'OtrantCj & à Soriento » obligèrent • ^ 
tous ceux de cette campagne à quit- l d 
ter leurs maifons» & mirent tii con- 1 ^ 
fternat ion tout le Royaume. ’ 

La Prouidence Diuine donnant j, 

des bornes 4 tant de mal* heurs ^ quj ^ 
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auoîent tellement aâoibliV la puif- 
fance £ipagnoi& > par des guerres 
qu’elle auoic Tuppoicées de tous co» 

Âéz) qu’elle voulut la combler >non 
feulement d’ vue Paixauec la France^ . 

mais par vri furcroift admirable y 
eftablir celle de l'Angleterre auec gne a- 
elle; pour luy donner plus de forces uec 
afin de relîfler aux Portugais , qui 
fembloient par leur pollure cftrc '^'**^* 
plutoU refolus à l’attaq^e^ que de fc 
tenir fut la deffenfiue. ' " 

Le Porugai au lieu d’eftre- tran- 
quille dans le calme vniuerfel > fem<* * 
bloir en fec^uoir de plus grandes 
agitations, voyant qu’il rend les en- 
nemis tous puiâans, contre luy > mais 
mettant fon falut dans l’amllance 

4 

qu’il efperoit de quelques Princes», 
dans le courage de fes troupes > 8c 
dans la faueur de la Fortune , il tra- 
uailloît à fes apprèdsde guerre , auec < 
tant de diligence, qu'il feprometcoit 
défaire fortir fon armée des premier 
; res en campagne. ^ 

_ ,;L’Efpagne; s’eftant delaflee dans 
les bras de la Paix > y reprit tant de 
«igueur de de forces » quelle fe crût 
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^uili > en êilac de ciauâiller tout de 
bon à la conquefte dii Portugal > 6c 
fa Maj die Catholique , qui n'auoit 
{>oinc d’autres l'oins 9 que^ de laire^ 
reüOîr ledeHein qu'elle auoicjdepuis 
li long-temps , de le reunir à Tes 
Edacs t nôublia rien pour venir à 
bout,& augmenter fa Couronne de' 
ce Fleuron qui edoit des plus écla- 
tans Ôc des plus riches , & mit pour 
cét effet trois puiilàntes armées fni 
pied. ^ 

1661, cauâlerie Portugaife cftanc 
Campa- allée du coiU de la Galice , lesEfpa- 
gne^ gnols enuoyerent des troupes k ce 
Porta- jfencontre 9 qui 1 obligèrent à fc re^ 
tirer>apres en auoîr mis pluheurs fui^ 
la place 9 mais cette difgrace n’em- 
pet cha pas aux Portugais de s'auan- 
cer > auec vn gros de caualerie 8e ' 
d'infanterie, vers la Guadiana,& d'y. 
em porter vn Fort que les Efpagnols 
acheuoient pour s'aflèurer le paflâ* 
ge de cette riuiere , & qu’ils mircac 
^n edat de defenfe , afin de s’en fer- 
uirpour incommoder le pays cn- 
nemy i mais Dom lean d’Autriché 
s’occupa principalemehc à recon-^ 

noidis 


gai. 



J quj lont dans le vo liinagc de, B|a.' 
. (iajox,& d^alfembler promptemêt 
J fes troupes , pour s'oppofer à la 
J càualcric Portugaifejqui marchoir 
^ vers la frontière, à delfein d’y fai- 
re le 


lur les rronciercs ae i‘’ortugai, qui 
' neantmoins futdefenduê par vue 
fort^ garnilbn , le Gouucrneur fît 
^ vnerej[pôfeafrezfiere,quedâsvingt 
’ ioursjii verroit ce qu*il auroit à re- 
' foudrcjcqprince voyât cette refo- 
lution (^iniaftrce,fit difpofer tou- 
tes choies pour l'àtrautjobligeac en 
même temps ce Goûuerntur à fe 
rcndrej& continua à fe fortifier à 
Aronchas,en attendant les troupes 
qui luy venoiccdltalie & desPays- 
Bas.s’eftât emparé de dîners poftes 
aux enuirons,qui mettoiét la place ^ 
à couuert des courfes que les gar- 
nifbns d*Eluas*5c de Campo Ma- 
, ior y fàilbient continuellement. 

I Le Comtede Câtanegdc Gcne- 
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raldel'ainéePorcugaire en la Pror J 
uince d’Aleiiceio, s'eftât approche r 
d'AronchaSjrefoluc d’actaquer ce 
pofl:e,\Tiais recônoilTant qu’’il ne le 
poiiLioit emporter que par yii fiege 
& fâs cirquer la meilleure partie de^ 'j 
fes forcesjil fe retira.-cepédânt les |, 
Choc en ayans paru dâs la Pro- j 

tre le El' uince de Minho , auec mille che- j 
pagnols. uaux & hx mille fâtalEns,le Cote < 
de Prado qui y cômaiidoit,marcha q 
mefnie ceps concr"eux àueç huit 
cens cheiiawx & douze mille fan- .J 

taflîns & fe mit en deuoir de les at- !jj 

taquet, à cette fin il fit auancer les L 
huit CCS chenaux auec trois Térces j. 
d’infanteriespardifferens chemins 
pour les mieux fuprendre,& la ca- 
ualerie eftant arriuée la première, 'ij 
dans la creancejque l’Infanterie le '| 
fuft au lïijhs chargea fi preftemêt ^ 
qu’elle s’afieuroit de Taiiâtage/as 
leiour qui furuin.t,& donnaiocca- .. ^ 
Le Dac Efpagnols de fe r’allier. | 

à ‘oSbnc Le Duc d’Olfone entra aulïî auec 
s’empare deux mille Chenaux $c dix mille' r 
de jç Beira , l 

tdc de Tus los Mqtes/ur l’aiiis que 


d'EjTpagne, ‘ 

\ ^ ïX'Roclrko qui y cômâdoit,auoic ^ 

‘ ' cnuoye fes troupes en celle d'Alé- 

^ tejojcc Duc trouuant ainii lepaïs 
ddgarnijs'empara de deux forts,en 
J iVn defquels le Gouuernciir,apres 

* ’îs’eftre bien defédu,mit le feu à vn e 

* flîine,qui'^t fauter auec luy & fès 
£bldats,touVles Efpagnols, qui y 
cftoict étreZjMais ledit Duc d'Of- Affiect 

‘f fone ayant affiegé la viled’Almei- Almlu* 
‘ da,Doni Rodrigo n'en fut pas plû- 

' toft auerty^qu'iîy alla en diligence 
auec ce qu il put ramairer des mili- 
ces du païs j& apres vn rude choc> 

‘ obligea les affiegeans à fe retirer: tire auec 
' laiiTans fur la place plus de deux perte des 
nïille hommes, auec douze pièces üens. 

<le Canon, tout le bagage & plu- 
j fieurs priibnniers. 

DailleurSjle Comte de Prado Gc- LesEf- 
. neral Portugais enuoya diuers par- 
tis dans la prouince d Eftremadou- de 
re , d'eù ils remportèrent vn butin deuant 
confîdérabTc , Sc obligea les E(pa- Valence» 
i gnols à leuer le iîege, qu’ils auoiet 
î mis deuât V alence fur la riuiere de 
Minho,auec perte de plufîeurs fol- • 

I dats.Le Comte de Torre Mefirre de 
V ■ . I 2 
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Camp general , attaqua par Ton 
ordre le Fort Royal de Bcthen 
aueç tant de bon-heur , qu^il Te 
rendit inaiftre de ce pofte , des 
* plus conlîderables, tant pour fon 
afliette. que pour Tes fqrtifiçadôs. 
Mais huit cent Chenaux, & deux 
^ mille Fantaflihs Portugais retour- 
nans du çofté de Cm cad Rodrigo 
» , où il aiioient bruflédeux bourgs, 
& fait quelque butin, tomberenî 
dans vue embufeade de mille 
cheuaux Elpagnols , de laquelle 
ils fe dc'nKflerem heurenfement. 
Les Portuffais voulurét fe /îena- 
lcr liii: la fin de cette Capagne de 
quelque belle adiô à cet effit,Dô 
Sancho Manuel Comte de-Villa- 
flor,& liian de Mello Gouuerneur 
de la prouinçe de B cira partirct de 
Sabugat auec leurs troupes^ au 
nombre de huit cens Cheuaux^ &, 
Ptîre dfc' ^rois mille fanraflîns,^ entrereiic* 
Ip^Cailille , à delTein de (acca- 

îo"par*lls Gutta,mais en eftant 

empcfchçz par le? pluyes cotinucl- 
• Ics^is fe côtéterent de fc i^tter fur 
• ' . > s i>L%^zçs villes de Campo , ôc 


i 


h 


t 






'1 


’k 


^ d*Efpagne, 

Pafualojdont ils fè rendirct incon- 
tinent maiftres à caufc de la foi- ^ 
bléie de Icürs garnisôsjmais crai- 

t nans que la riiiiere d' Arreto s*eii- 
aft tdîcmcc,qu*ils ne s'en pulfent 
retourner qu'avec beaucoup de 
diflicultfjils priient en diligêcc la 
route dt-Porfugaljîfur laquelle les 
^Officiers des Villages de Peralesôc 
Villas, (bx cirent au deuant d'eux, 
pour leur remc tire ces petites ^pla- 
, cés,à 6n d'éuiter les rigeius de la 
gucrre,en force qu'ils furent feule - 
met chargez d'vnc cotributiô des 
chofes hecelTaires aux troupes Por_ 
tugaifes.qui câperent eux cmiiros. 

Xes Portugais iè remirent en * 
niarche,& paflerent la riuiere fans 
aucû empcrchemcntjmais fur Pad- 
uis qu'en eue le CômilTaire genc- 
-*ral,Dô lüan lacomo MalTarâ Ei* ' 
; pàgnoljl fe mit,auffi toft en cam- 
‘ 1 pagne aucc quatre cens cheuaux 
qiiiluy auoienteftcenuoyés parle 
- 'Ducd'OlfonCjSc d'autres troupes 
de Rou(Iillon,dc Bourgogne, 6c de 
Ciiulad Rodrigô,le tout diuifé en 
quatorze Efeadrons de quinze cés 

I 5 



i-pîi jiBèregé de tflifibire^ 
chenaux j& vn. Régiment d'Alcmaî?; 
de huit cens hommes^ tous, vieux, 
(àldats. i 

mouches ^ demy lieue des Perales il Ce ( 
entre les prefentetet a la veue des Portugais» ; 
irpa- de maniéré que les deux Auâtgar- 
'fçiiols 8c dcsaS’efcarmoucherêc mcontinent j 
Portu- ^ continuèrent ce prélude du cô - j 
batjiufques dâs yne grande plaine 1 
où les vns & les autreSvfc mirent t 
en corps de Bataille; ^ 

Le Régiment des Alcmansjeftat | 
le plus proche,eut le choix du ter- I; 
rain,qu"il prit au pied de la- m6,ta- • ' 

gne.de Gattajnonobûant cet auâ- . j, 
tage des Efpagnols, les Generaux I 
* Portugais ne voyans aucun moyen, À \ 
de faire leur retr,aitte,pour ce que \ 
leurs foldats eftoient chargez du jj 

pillage des villages làccagezjfati- ; 

guez d"vnc lôgue marche,& eflbi,. . 
gnez de neuf lieues de Portugal;, j 
,, Ils refolurent d'accepter, le côbat ' ^ j 
& en mefmc icps, ordonnèrent- au ! . 
'' ^ CpIonelBarthelcmy d'Azeuede,& ■ j 

au Sergent Maior Michel Fernâ- 
^ de? Latanio, d'attaquer le^Regimet j; 

d'AIemanSidc laquelle commimo 
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lis' s'aquîterent iî hcureufement, 
qu'aprés en auoir alïiiyc la premiè- 
re dcfchargejils le rompirent & le 
üiirent en mite. / 

En metme teps les Efpagnols 
dônerentde toutes parts anec leur 
Caualerie& !nfanterie;mais aufîi 
felîeur de'Temericour,?^ Do luan 
de Silua, ayâs aufîî eu ordre d'aller 
côtu'ciix auec la Caualeric Portii- 
gaife,ils les poulTeret encor viuc- 
menr,&les obligèrent à fe retirer, 
içauoir ceux de l'Aiflc droitc^vers 
Perales,.& ceux de la gauche du 
cofté de Mortalcia,ayâs eu hx ces 
homme tue2,& autant fait prifon- 
niers,parmy lefquels fe tfouucrct 
qüatité d'officiers de qualitc,entre 
autres tn capitaine Lieutenant de 
la Garde du Duc d'OlIbne. 

La perte que les Portugais firct 
dans ce rcncôtre ne mericoit pas 
d'eftre confiderée,n’y ayans perdu 
que quelques foldat,mais la fortu- 
ne^qul change quelque fois vifage 
en vn mcfme inftâtjtépera la ioyc 
dejeur viiSboire , par la pcrti^de' 
- ' I 4. 
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AIcob- ville d'Alconchelle , donc les Ef- 
chclle pa enols s'emparèrent. r 

les Po^r- Pendant que ces choies fè paf- 
tugais. ioient ainfî dans le Porcagal,Niû 
Eftat de pies ne fut que très peu troublée 
Naples, par les degorgemens du Mont-Vc- 
füue J qui de temps en temps luy 
donnoit de fort mauuaifès iaur- 
nées, & fut touiîours allarmé par 
les defordres de les Bandits , mais 
fes peuples redoutèrent quelque^ 
choiè qui leur fembla plus terri- 
ble , à fçauoir rinquilîtion,quî les 
cfaroucha tellement , qui fallut 
, changer le deflein de Pintroiiiirer 
pour les appaifer , & remettre les 
' elprits dans leur première afïiettc. 

Puifque par les ordres fècrets de 
la Prouidencejil refta chez les peu- 
ples du Midy qiielqiies flammes de 
ce feu qui embrafqit toute VEu- 
rope , & qui fut iî heureufemenc 
efteintpar la paix des deux Gourd 
nesiTHiftoire qui nous a toufldurs 
rendu compte des progrez tant des 
Elpagnols que de Portugais,côti- 
nue icy de nous informer de eequi 




'Il 

if' 


i6éi. 


“T 


A 




f • vEJpagne^ . ion 

,i fe pafïà dans Itur dcmefle pendant . 
cette carnpagne. 

Dom liiand’Auftriche afTembla'Ejaft ic 
le i.May {es troupes à la Talaber-^li cam- 
uela,Montijo,Puëblo,Lobô 
dajox,& les poftaà la Corchuela, 

Aldca de Gondc,& das vne Ifle lî- ’ ' 

tuice entre Ebpra& la Guadiana, 
aux enuirons de Badaibx^où elles 
demeuterenc quelque iouis, pen- 
dant lelquels on chargea fur des 
Chariots les^^viures & munitions 
nccelTaires-pour les expéditions où. 
elles ïcroient employées. 

Ces troupes palferent la ridiere Mârclie 
'dçGuadiana,fur lè PÔt de la 
de Badajox.auec toute rartillerie, 
&lesviuies,& DomIüand'AuAri^n.dc£- 
cht ayant cftably là place d'armes . 
dcpüisJe Bourg de Gaya,iufques : 
auFortde San Chriftoualjqui fait, 
front à Eluas & à Gâpo-Maior,el<!* 
les côtinueret leur marche vers les 
nuages de Gaya à demie iieuë d'El- 
uas;c6 Princc,qui eftoit demeuré à , 
Badaioxies alla ioind£e,ôc fit paf» 
ffcr montre à la Françoife à tous les 
efradros 4e caaaieiie,ôc batailious. .. f> 
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liCfi' Ahbregi .de ' 

d'infanterie,^:mçfure qu'ils fe mec?-. 
toieiit en jnaKchej ^ies premiers fe; 
trouuerentau nôbrc.de. cinq nûlle,: 
cheuaux,$i les ,autres au:nôbredé:- 


neuf mille fantafliùs,fans compter : 
les Officiers.,- tous , foldats -des; 
mieux . faits.& :des meilleurs ,qui;fe • 
fufséc .veus depuis iong^téps,£busï; ^ 
lexdmandçment de. cette, AltefTe.-. 

lls trauerferct la riiikre Üe Gavai 
fur vn pot mit .exprez,en coftoyatL- 
Eluas . : : & apres auoir .fait fauter .• 
trois redoutes^ .que les Portugais;^ 
occupoiet,i.ufques à. Gampo->Ma-.- 
ior,i^n.s aucune oppofition de leur- 
caualerie ny de leur inÊniteric.- - - > 
E^armé.e E fpagnole continua lai 
marehe,c,oft 0 yât-iouliours Eluas,;., 
& Dom. lüan ïd'Anftriche efloit kx 
l'auant-gjirde , anec.Dom Diego» 
Gauallcto,quf faifbit preparenles i 
chemins pour les . bagages & Ict 

train;;lur idrQtc deXi.sbonne.;- . 
Tout fe. paflbit auec beaucoup dë: 
gayettq du cofbé desEipagn6is,quir’ 
tecormurêt que cette guerre fefai^, 

foit auqc fatisfadtion'géneraleïnoii.:- 

UTOct délçvixsCheêiçs plus ej»* 
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pterimc^tczjmais tout fut allez ti*ifte^<^gaft 
pour les Portugais, qui ne voyoict 
^ue des funeftes prcludes,par 1^^-gnolcs* 
quels les Conquerans fe difpofent ^ 
aux plus grâds exploitsjtoutes les 
metairies,& les caflines qui fe ren- 
contrèrent à la campagne, ayans, 
été démolies, ou brufléesjen forte 
qu'ils ne découuroient par tout , 
que de pitoyables- veftiges de la 
nùrche des troupes Efpagnolcs. 

Dom Diego Cauallero eut aulîî 
ordre , dé s'emparer d'vne rodoute 
fort coniîdcrable , & comme les 
foldats qui la gardoient (c mirent ^ 
en defenfe,ils furent emportez par 
force , & en meme temps pendus 
auec le Cômmandanf.ce qui inti- 
mida de telle manière ceux qui 
eftoiêt dâs vne autre redoute voi- 
iîne,appelléelos Zapateros,quils 
fè rédirct fah aucune conteftation 
pour éuitér vn pareil traitement, 
au lieu duquel au(E, il leur fut ac- 
corde vne capitulatiô fauorable., “ 
Enfuite Dom lüan d'^Autriche 
cûuoya vn Trompette à Villabny • 
placequieftôit àvn quart delieuci 

I é. 
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4q Ibii camp , pour fommer ceux 
de la garnifbnjquijpour route re£^ 
^ ponfe dirent , qu^tflans foldats 
. . payez., ils fe croyoient obligez à 
cüiîîbattrejde forte que.ee PtincÊ- 
. fut contraint d*y Êiice naarcher 
deux. T eefes d'infanteriCjauecdeux 
pieces,de canon,Xous la conduite 
de Dom Diego Cauallero,qui fut: 
charge de les iraiter à la dernière^, 
rigeur,s"ils le mettoient cn:defen »7 
fc,apres vne fécondé fommation^ 
fur^ biais les Portugais cbang eans. 
1« *Pof. refolution à Rapproche du periiU 
SHgais. <iont ils fe^ voyoient. menacez^ ne. 
tefifterent pas dauantage , & renî. 
dirent cette place dans laquelle^ 
il y auoit vn fort Royal ,4^ou.iL 
lôrtit foixante deuxioldats auecv 
vn Capitaine & quelques.payfans», 
^ à qui f on fît grâce, 

Cét exploit fut fuiuy.de Ja prife. 
dc deux autres redoutes y- que les 
Efpagnols fret fauter,^ du degafh 
des lardinsjVergers & terres en- 
, lèinéçcesjfuiuat les loix de laguet ^ 

; . re , qui ne pardonnent point aux, 

oholes les plus . ii)noceiîîes,quaiàd.> 


il 


1 
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V leur deftfudion eft necefïkire ^ 
pour auancer celle des ennemis,. 

}| L.'armeé Efpagnole continua là 

1| lûcme route de Lisbône coftoyant 
I > les Villes de Villa viciora,& Borba^. 
J & le Bourg d^Aucros jiion fans cô- 

I dnuerks hoftilitess precedentesa& 
I ' ^s mettreJe feu à pleufieur-s mai* 
I -ions de plailànce^ qui furent con* 
î uertfes en autant de fpe<5taclcs af- 
r freux jd'’où l’horreur & Bépouuan* 

L • te le repandoient de toutes parts, 
i Dans ceméme temps,yn C out- 

il • Bcr fut furpris auec des Lettres 
ti que le Gênerai de l^arniée Portu* 
/ gaifê, enuoyoit au Gouuerncur, 
t, de à la garnifon d’Eluasj ppur les 
l| exhorter à fignaler leur courage,, 
c’ en cas qu'ils fulfent attaquez, les 
’ : âlTeurant qu'il eftoit à Eftremos 
I auec trois mille cheuaux &c huift 
I mille fantaflins, & qu'il attendoit 
I d'autre troupes , pour aller emn- 
;■ feattre le«forceSide Gaftille. W 
I Dom liian d'Auftriche ne défi* 

, i»t pas moins témoigner de gene* 
refit é que ce (Jeneral Portugais 
^ Couder de 


3X3 6^ jthhregé dè^l*Mi/loire 
lier fers sô Maiftre,afîn de'l'âiréu- - ^ 

rer qu'il elïayeroit d’eftre afFcz di^ 
ligéfjpour lè voitj&luy preseter le i 
combat qu'il auoit deflein de hiy 4 
venir offrit; & à même temps il fît. J 
marcher fon armée vers Efttemos; | 
où elle rencontra quelques petftr | 
corps- de la caualerie Portugaifey -, 
auec lefquels fô auât- garde eut de' j 
legeres efcarmouchesjce qui ri,'c-# J 
pcfcha pourtârpas à l'armée Efpa- 1 
gnole de s'approcher d'Alcarauiÿ } 
à vne lieue & demie d'Eftremos. j 
Elle prit le chemin de cette der»^ j 
niqre place,für l'aduis que celle dés j 
Portugais en cftoit à demie lieuë,., | 
campée en vn endrçit planté d'Q- I 
liuiers ; Dom likn d’Auflrichè y 
voulant aller chercher j fuiiiant la' ' 
parole qu'*!! auôit fait porter à^foii- ! 
Generaljmais Toit que la refolutio ' 
dfC ce Prince euft esbranlé celle dé 
cc-CommandâtaOu qu'il euft d’au« J ' 
treWaisôSjde ne pas encor accepu , 
ter le défy-,il fe retira proohfe les ré, Y 
parts d'E ftremosfôusie can6"de là- ^ 
place 5 & s'y retrancha d'ducat plus. ' 
aifé ra êt>que le teirain- qu'il ocetw - | 
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poit;, IfrtrcHiaa dés plus auantai 
ge'ux>& des plus fauorables; , 

Les Efpagnols tafchcrent alors- 
de^recôiioiftre les forces des Por^ 
tiigais,mais à caufequc ces troupes*, 
dcmeurercc dans.lesauaiicages de 
leurs poftes>oii ne iugea pas à pro^ 
pos de les attaquer} & les Efpag- 
nols arriuans -à -leur veuëj remar^ 
querent qu*ilss'y -fortifioieiit auec 
beaucoup. d'épreirement,& ne pu- 
rent Elire autre choie que de pla-^ 
cer-dix pièces de canons fur vne* 
hauteur,pour en fakiër les Portu- ^ 
gaisi Mais côme ceux cy auoienc' 
pareillement quatre pièces en état,\ 
les defehargesifurent réciproques j 
&il y en eut quelques- vus de tués" 
de part & d'autrejbicn qu'vn peu * 
plus du côté de ceux qui fe retrâ-- 
dboiêt,dont le dommage fc-trouua 
auflî augipcnté par le degât qui fc ■ 
cqntinha dans la Camp agne. 

L^rmée Efpagnole demeura quel- Lés Ef- - 
que temps en bataille, faifant tête pagnols 
àaccllé de Portugais, puis côtinuât *** 
là . marche arriua deuant Borba,& ^ 
lüa» d'^uwiebe 




Ils gai- 
gnenc 
k Ville. 


Et le 
Ch a* 
ficauè 


Dom 
lüan 
d'Autri- 
che fait 
pendrcle 
Gouuer- 
seur de 
Bofba. 


io8 yAhbregêdt ttiifioîrt j 

te Place alTez digne de s'y arre- ^ 
fter^la fit incontinenjt battre auec.; ji 
quatre pièces de4Canon;& la btjf- 
che eftant faite,dix Tetfe d'Infan-y, | 
terie donnèrent l’afTaut fi vigou- . i 
reurementj qu’en peu de temps ils. || 
entrèrent dans la.ville,& allèrent , i 
droit au chafteau x le poftafis à la*, t 
barrière à corps dccoiiuerr^. j . ) 
La refiflance des Afliegés y fut î| 
d'autant plus verte que tous les- j 
Kabitans s'y efioient retires, auec 
quatre Compagnie de foldats, en 
maniéré qu’ils tuerent quantité- . 
des Afiaillans tous des plus brsi»: \\ 

ues, mais il furent,enfin forcés & 
fait prifonniers, auec leurs chefs,, : , 
& le Chafteau mis au pillage,du- I . 
quel les Efpagnols ti|ierent yn bü^ ' ( 

tin très confiderable, ^ | 

-Mais cepédant pom lüan d'Au- || 
triche irrité de la perte qu'il aiioit ■ i 
fait des plus braues en ce rêcôtre, 1 1 
fit prendre Manuel de Acuna,pcr- ' , 
fonnage de grande confidetation, j | 
quieftoit Gouuerneur de Borba, 1, 
corne au {fi dehx Capitaines, & en- ^ 

£ûtte atjcacihci aüifi qu'cux.aa i 
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ctm de la Maifbn de Ville aiiec cét 
Ecriteau. 

Cette luflice s*e fl faite par les er* 
ires de fin Altejfe Dom lütn d^ Au- 
triche ypemr U punition d^vn Traître 
& Rebelle à fa Maiejié Catholitiuep 
let^uely fous le nom de Gouuerneur^ 
aùoit pria les armesi& cattfe la mort 
a plujieurs braues hommes > anec la 
perte de cette ville ^en fe mettant tn 
dèfenfe contre vne armet Royale > 
dâots vn pofle qui ne le méritait pas» 

Cette conquefte n'cftoit pas ca- 
pable de contenter Dom lüan 
d'Autriche, Il fallut fc refoudre a 
vn deffein plus important,qui fat 
d*aflÎ3ger 'Garuvneiia , les Efpa- 
gnols en commèneerent la cir- 
eonuallatiô.qui fut de trois quarts 
de licuëjSc y ietierent des bombes 
auec tt6is mortiers, comme auili 
plantèrent deux pièces de Canon 
contre vn O uurage que les Afli> 
gez dreflToient fur le bord de la ri- 
uicré de Guadiana où il y eut quel- 
ques blcflez de part & d’autre, 

Vn Capitaine de la ville s*eftant 
têduaucc fonfils au camp des Af- 


Les Ëf- 

pagnofs 

afliegcQt 

Gutu- 

m^nu. 


iio A^hre^é âel* tiifioîri^ ' 
ÊegeanSjJès afleura,que la garnîf!^' 
cftoit de mil cinq-cens hommes,IS‘ » 
plufpart bon foldats y Sc qu^oii y— y 
auoit reçeu-vn Corrier venu d’E-^ 1 
ftremos‘,auec des lettres du Comté -‘J 
de Cantagnede,par kfquelles il ex. i* 
hortoit Manuel Lobato Pinto i 
Portugal» Gouuerneur de ladite j 
Ville, de le bien defendre,& luy |S 
ptomectoit vt prompt fe cours. - • '‘î 
Les lignes s'eftans trouuées^etr' ' 
eftat de dcfenfe 5 & ttois attaques :J 
difpofé^SjD.lüâ d^ Autriche enuo- p 
y'a vn trompeté au Gouuerneur^. .cl 
pour l^auertir que s’il ne fe rêdoit a 
das lîx ioursdlne profiteroirpointT 
des gracesjqu’il pourroit alors cF- ^ { 
perer,mais par vne refponce autâf . Ü 
indicieufc que generetife luydit^ v « 
que ce Prince îi’ignoroit"pâs le 
de la- guerre,qu’il eftoit foldat,-&^ î!t 
qu’ayant, des munitionSj& les au-,., -i 
très chofes pour fe defendte,il Fai- ‘ é 
loît qu’il fît fonr deuoir. • -î i 

Les affiegeans continuèrent de 
faire feu extragrdinaireniêt,pour-?* .(! 
fliiuans leur attaques auec tant de 'è 
lùc.ccs J qu’ils ne doutèrent point u 
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5 S£s et tepsJà qu’ils n^eulfent bienv. 

II toït vne heureufe ilTuë de leur cii- 

j treprire>quoy-qu’Q apprift que les^ 

1 Portugais^s’alTembloient à Eftrc- 
i; mos,ou ik faifoientleur place d ’ar* 
î mes ; Ce qui obligea Dom lüan 
B d’Autriche d’ordonner que l’on- 

2 groffit les garnrfons d’Oliuëzajdc 
K| Badajax,d’Alcâtara,de Cogofera, 

& d’Aronches auec les Côpagnies 
ji <qui auoient etc Icuces en Caftille, 
ï . éc dans l’Eftremadoute,pour em- 
). pefeher qu’il ne filîènc la même' 
i; chofe qu’au fîege d’Oliuenza. 

I On continua les attaques aiiec 
5. d’autant moins de perte 3 que les 
!.j Efpagnols 5 c les Italiens auoient 
j: leurs portes^ proche des chemins 
“ couucrts ; & les vus & les autres. 
( àyans eu ordre de fe fortifier dans 
P lapalifTadejattacherent le Mineur 
à la demi lune. 

Dom. Diego Cauallero eftant 
t allé auec trois mille cheuaux pro- 
ched’EluaSjil y fit couper’ les bleds, 
hiiner trois, moulins , & fauter 
deux Tours , apres quoy il reuinc 
aux lignes fans aucune oppofition, . 


11% jihbrege àe ^ 

Cent cinquante cheuaux allerit 
aufli vers V* lia viciGfa,& en ayant 
rencoptr^eux cens des Portugais 
ils n'eurent pas pliitoïi: faitfonner 
la charge, par les trompctces>qu'ih 1 
prîict la faite à la refeme de ux où 4 
fept,entre lefquels eftoir vn Lieu- j 
tenanedu Mcftre de Camp General | 
grand Ingenieur,qai venoit recô- J 
noijftre les lignesyôc IVndroit ou il î 
pourroit faire vne place d'armes, v. 
qui furet fait pri^niers & amenez jf " 
au quartier de Dô Diego Caualle- 
to,où ilsalTeurercnt que le côte de ‘ 

. Câtagn^dc auoit ordre de fecourif ' 
la place à quelque prix que ce fut. i 
L'arme'e Porrugaife ayant paru ^ 
le mefme iour fur la Colline de ' 
Malpica,prit fa 'marché de l'autre 
codé de la Guadiana,où elle fc p(>^ 
lia vis à vis des lignes:& apres les 
auoir recônues,drelTa deux Batte- 
ries ou elle fit à même tépsiouër de J 
lî belle maniere,que les Efpagnpls . ** 
fe virent engagez de pointer aulfi j 
deux pièces de canon,dôt les Poe ] 
tugais furent fort ipcommodeap. - 

; Cette Arraeé parut icoûuertdV i 
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ne aflcz haute tranchée , ce qui 
donna fuiet aux Alliegcans , de 
çjrpirc qu'elle les vouloir attaquer, 
de le^ obligea de garnir leurs lig-, • 
nés : ce.qu'ils firent aucc vn bel 
ordre, ayant rais par tout vn Ef- 
cadrô de Caualerie entre deux Ba- 
taillons d'Infanterie,d(r laiflTé trete 
iix de reièrue fous la conduite de 
Dom Diego Cauallero,pour don- 
ner fecours où il feroit neceiraire. 

"pour euiter le dommage que les 
troupes Porrugaifes receuoitnt de ‘ 
l'artillerie des Efpagnolsjelles châ- 
>crent de pofte, & fe Icgcrent de 
Pautre cofté des ligii£s,& ceux-cy 
cbntirraans à les battre , ils com- 
mencèrent à fe couurir & à dre iTe'r 
des Tâtes,ic Can6 de part & d'au- 
tr^faifànt cependant grand fcu,il$ 
prirent apres leur marche du cofté 
de Villaviciola, apres auoir delibe 
ré qifil eftoit plus à propos de»^ 
perdre vne place qu'vn Royaume.Q^Jru- 
ï-c Gouuemeur de Gùramenamona 
voyantqu'ii eftoit réduit à l'extre-pt^s fut 
mité,& qu'il ne pouuoit plus (è dé. 
fendre > fans vn prompt Accours ' 
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^leman4a à capitul^jà eette fîn^n. - 
4uy enuoya en ofta^ vn Sergent ' 
Maior,&, luy enfit foîtit vn autre^''' 
auecvn eferit contenât ce qifil de^ ; ? 
iîroit,& entr’antres chofes,d’aHer 
droit à leur armée, ce qui ne luy 
fut point odlroyc, 

Dom lüan d'Autriche ^res s'e- 
i^*e mis en poffeflion 4c é çôqqe- 
ftCjôc ayât fait reparer les breches 
de Gurumena,& pourueu de tout 
cequi eftoit neceiraire à fa defenfè 
en fortit & s'auâ^a auec ion armée 
à la ,veuc de Villa- viciofa,ou celle' 
des Portugais eûoit câpéè à l'abry 
du cânGn.Ce Prince fît faire alte à 
' les troupes proche de la,afin d'o- . 

Degafts ennemis à fortir deleitr : 

ca^cz retrartchemcnsjmais comme ils ne • 
parTar* teftnognerent pas y eftre difpoièz 
^méc Ef. aprcs|troisdefcKarg€s de vingt pie- ' 
pagnolc, cesd'artilierie,il fè remit en marche ‘ j 
P^rmée alla iufqucs à Villabuy ,-j 
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brûlât tous les grains ôc toutes les if 
maifons de la campagne,& prit jfà ' ‘ 


Beyros route de Beyros, fur laquelle, on. ' 


les Ef-*^ crtinna de mettre le feu à tous les 


. w 


pagnols. de plahace^Domluan.d'Au-^ 
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triche ayant enuoyc fommer cet-. 

'te villc,ii enrortk deux Ecclcfia- 
lti(|ues,aueç vn Sergent Maior,& 
l’Alcayde , pour l'alTeurer qu’ils 
eftoient^refts de receuoir garniTo, 
mais iieiugeant pas à propos d'y 
eii laiirer,il fit fauter le Chafiea^ 

^ 9 

P ar quatre mines & autant de 
rourneaux^nonobftant la répugna^ 
ce des habicans* 

•• C « I Æ VW' ■ 

Ce .Prince tourna du coftè de fè rend 
Montrbrc,qucplufieurs.beaux lar- aux Ef- 
dins rendoienc agreablc,& l'ayant pagnols 


M 5 fort 


Élit ibminer,plufieurs des princi- 

^ fl • • Æ 


paux habitâns le virent aifeurer , 


qu'ils eftoient preftsde fe foûraet- 
tre;& le Goiiuerneur ayât tefinoi- 
gné qu'il defiroit fe defendre, ils !J 
s'enPajfiiét & raracnerec au Prin- " 
ce, qui leur acorda que lés feuls ha- î 
bitans pourroiçnt demeurer,5c que • - 
les foldats àuroic pcrmilfion d'al- ^ 
lerîoindre latméePortugaile., 

La garnifon eftant ainlî forcié, 
les Efpagiiols entrèrent dâs la vil • che for- 
lej& d'autant que ce polie pouuoit tific Môc 
lèruir à empefeher les côuoys que ^ort. 
les Portugais vouloict conduite i > , ? 
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ii6 A^htege deVHifloire 
Eluas^ à Caïôpo-Maior,comme 
aufîi à la conferuation dfe la place 
• d'Aronches , &: au logement des- . 
troupes.Efpagnoles dans le Portu- • ï 
gai. Dora lüan d* Autriche refolut ’ , 

* d'en faire acheuer lès fortifications 
ayant à cette fin fait démolir ^ua- ' 
tre redoutes, & quelques mailons | 
qui eftoient aux enuirons, ^ . 

Ce Prince pour profiter de la 
Gonft 3 rnation , dans laquelle (es j 
progrez auoient iette les Portu- 1 
gais,partit de Montfort apres y i 
auoir donné les ordres necelïaires ' , 

àfaconferuationj&s'eftantauan- * |] 
Cabeça cé iulques à Cabeça de Vide , à ' 
deux lieues de là , par le mcfmc i 
bon-heur qu'il eut à l'aproche de |i 
fancc du la phifpart des autres places , les 
Roy ci’£ habitans de cette derniere , fè i 


fpagne. fournirent anflî-toft à l'obey (Tance. ! 
de fa Maiefté Cathôlique,auec de • n 
grands tefmoignagôs de ioye , ce *i£ 
^ quiobligea Dora lüan d'Auftriche 

à les traiter d'vne manière fi fa- i 
uorable , qu'ils eurent la liberté ti 
^ de venir vendre des viures dans i 
l'ârmeé Elpagnole , ou ils trou- n 


uerent 


I 
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nerciit auflltant de ciuilité, qu'ils 
xn fuient plaincment fatisfait. 

Les troupes Efpagnoles conti- 
nuèrent leur marche^ vers Altcr- 
dachaum , place beaucoup, plus 
confîderable , mais fans attendre 
qu'elle fuil foniraéc , elle enuoya 
alTcurer Dom loüâ d'Auftriche de . 
fa fourni flion,& en mefme temps 
celle d'Alterpedrofo fuiuit Ion 
exemple, tellement que l’vne & 
l'autre receurent les me fines fa- 
neurs du Vidtorieux. 1 

Dom lüan d'Auftriche détacha 
proche ce dernier pofte Dom Die- 
go Cauallero,auec vn corps de ca» 
ualerie & d'infâterie pour aller sô- 
mer le Gouuerneur d'Ocrate,dc fè 
rendre auant que larmée y fuftj k 
fai^e dequoy il ne pourroit efperef 
aucune capitulation,maisayât tef- 
moigné le ibucier peu de cet auis, 
ce Prince y fit auancer les troupes 
ou apres deux autres fommatioris 
auflü inutiles, l'artiUeriCjioüa auec 
tant de fuccez qu’elle obligea les 
Affiegcz de* donner vn fignal, au- 
quel il ne fut point rcfponduion 
IIE 1 $. 
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récent feuleménî à diferctiô déux.jp ? 
ÉcclcfiAftiques qui fe vinrêt icttei: ç| ^ 
îun'y IcS'E.fpagnolsjpuîs la ville * 
' '* , vigou I ettfemêt,quç 0 ^ 
ytntretent& punî-^ > 
rent l'*optniaftrtte du Comandant, • 

- n - t 

pttlc i-'ar F 

gatSar Fhôueur des femmes & le refpçâ: ;, 
des EglîTcSj y furent entièrement^-^ 

f* -‘AT. f 


Ocrate 
pris Se 


U 

ks 


,ar le lac de la place,aiiee vne-tel-; 
ics Efpa- moderation,que là vieds hofïies .^- 1 




coiilerucz > 
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Dom lüan d’Auftriçhe q,ai eut; 
vue ioyc particulière qu'on fe fut ( 
abftenu dans ce defordre.des hp- \ 
ftilicez qui en font prefquc infer |j 


^ i 


parableSyfît pendre vn Seigêt nia* 
ior qui y cômandoit,& retint feu - ■ 
lenient prifonnier le Méftre de a| 
Camp jqui en cftoit Gouuerneuc j| 


i 


pour ce qu'il auoit eCté d'auis ,dç 
, fe . rendre» ^ 

. Cependant les Habitâs de quel- 
' ques lieiix voifins le yintent ai^a ^ 
ret- de leur obcylTâce, pour euiter j d 
r îa difgracc où eftoient tôbcz ceux ' . j 
^ de la ville d'Ocrate,qui répandît 1 

lar tout vnf teUe wrrcur^qn'eUe ’( 

. r , ■- r 
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oüurîr le chemin à xîiiters autres 


I» ‘ 


prbgrez. _ 

Tous ces exemples capables de 

faire fticcomber les places les plus & Acu- 

fortes, obligèrent Fronteira, ville f«ar te- 

des plus grandes & des pltsbellfs 

de la Prouiheeide fe fbumettre sas 
-, ^ • . pmnaace 

4»cune ceremonie aux premiers pEf. 

ordres de ce General; Acumar n'ap pagooh 
porta pas dauantage de reSftance, 
de forte qu^on n"y fit autre chofe 
que de démolir les fortifications » 
que les habitàhs y auoient com- . ' ' 
inencée;cc Prince leur accorda vn ^ 
fauf. conduit pour cultiuer leurs 
terres, & reconduire leur meubles 
& leurs befiail, qu'ils auoient tranC 
portez ailleurs auec alTcurâce qu'ils 
ne feroient plus fuiers aux charges, 
qu'ils fouffroient fous le Gouucr- 
ftcment du Portugal,mais à condi- 
tion qu'ils ne luy pay croient plus 
^fttribution , & ne laffiftcroicnr 
«aucunes milices , (bus p^inc de 
tris rigoureux chaftimens, , 

Ce Prince détacha Dom Diego Sanrd 
Correa , Liciitcnant General aucc^l*H* 
deux mille cheuaux pour aller à 

K t 



h 

P: 






t 


H 
fc/ ' 

K . 
t- i 

f. 

i’A 


‘.P*: 


« 

î 


F. ■^' * . - ■ ' ■ ' ■"'■_% 

ilO jihhregé de ^’Hifloire 
{■ ". > Santo Olalkjmais troiiuant que la 

garniron s*cii eftoit déia xctirce.il 
• s*en empara aufli fortairëment,& ' 

. , y fit razer vn fort de grande de- '. 

■ fenfe., > , ’ ’ " 

Apres cettè execution Doin 
lüan d'Auftrich'e palTa à Vguela, 

' oii en meme temps il fit pofter des 
- . Mouiquetw\ircs aux endroits d*oii 

/ ron pouuoit le plus incommoder/ 
la place, & mettre l’arteric en eftâc 
- . d'en auancer la prife;il s'en feruic 

fi vtilcment , que les Efpagnols 
Efpa- entrèrent dans le Bourg , & auffi 
fommerent le Gouuerneur , aueç 
înenaces dVn pareil traitement 
qucceluy qui auoit efté fait àcecix 
de BorbaSt d'Ocrate,s'il differoîc 
de rendre leChafteaujce qui l'in- 
timida tellement qu'il obeyt aucc 
tous les cefmoignages dVn pro- 
fond rcrpeâ::mais ce Prince vlanc I j 
modeftement de fa-vii^oire, bien 
<ju1ls puft faire prifonni ers ceux il 
de la garnifon , leur accorda vnq i 
«apitulatiô des plus auahtagcufes. 

Ces traits de bonne fortune ne j. 
furent pasles'lèuls qui donnerêt 
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de l’cfclat aux armes Efpagnoles, 
l<piic d"Oirone,qui commandoit 
Tarmév dans la Prouince de Bcyra 
voulut aufli participer au bon- 
heur qui auoic faiioriie Dom luan 
d'Auftriche dans celle d^Alentejoj 
ce General ayant trauerfe la riiiie- 
re de Minho,& s’eftant emparé de 
diuers poftes,dont il auoit bercin, 
pour Pcx ecution dVnc entreprife 
importante , pour laquelle qua- 
tre fragates chargées d’infanterie 
cjftbient forties de FigoSj& en de- 
uoiént ioindre quelques autres s 
encra dans le Portugal du collé de 
Ciudad Rodrigo , ou entr’autres 
places il emporta par force Ef- 
câlohjdontle recouurcment en fut 
inutilemct aifayélpar les Portugais 
La chaleur des armes faifoic aufïi 
fbn effet dans la Prouince de Galice 
Panure Efpagnole ayant pris fa 
marchbdu cofté d’Arcos,lc Côte 
de Prado. Gouuerneur de la Pro - 
uince d’entre Douro&t Minho,s’a- 
chemina vers le meme endroit auec 
tar de diligence, qu’elle fut coupée- 
par le General dé fâ caualerie, qui 
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211 Abhre^è àe fHifioire 
menoit Pauant-gardc,ce qui 
gea de venir attaquer l'arciere-gar, 
de aucc Hnfantcriejen même teps 
l'efcarmouche commençai pendat 
laquelle Do Balthazar dePantojaj 
qui cômandoit les Erpagnols^ran- 
^ca (es troupes en baraiïle,maîs le 
Comte de Prado, oui ne pouuoit 
fdre la meme chofe des ilennes, 
faute de terrain , les attaqua aucc 
vingt- trois pelotons d'inftmterici 
k combat fut ii afpre,que les deux 
partis ne fc purent fcparer (ans vnè 
perte reciproquc:En(\iice les Por- 
îugais s'emparèrent d’vn paflagc, 
par lequel les Ëfpagnols pouuoiét 
-aller àBarça,Braga^onte de Lima 
& Viai)a»où ils auoientfelblus de 
s'acheminer durant la nuit , & fi- 
rent niyncr les Forts qu'ils y 
.auoient conftruits. 

Les tentatiues que l'armêc d'Ef 
pagne continua de faire dans la 
Prouinec de Beyra,n'eurêtpas tout 
le bô ijicccz qu'clk fc promettpit 
le Comte de Villaflor Gouuerneur 
de cette Prouinec ayât appris que 
k Duc d’Ofsone y cftoit entré auee 
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vne nombrciire armce aaoir ruync 
la campagne, pris £fcalon,faitélc- 
uer en cettc‘ place vn Vorc Royal ^ 

■ auec Quatre baftionSj& mis dedas ^ 
quatre cés hommes, & h lit pièces-^ « 
de canon \ alTembla aufli-toft fes ; - 

’ troupcs,5c marcha de ce cbteauec • 
Manuel Fcreira d’Andrade, Gene- 
ral de la caualerie.en refolutiô de 
luv offrir, le côbat,mais ttouuant 
General faifoit retraite, 
fo arrieregardeauec rat de 

’ bôhcur qu'il la diminua de plus de \ 

quatre cens hommes qui demiHuc* 
rct iiir la place,aucc quatre pièces 
de canon,& vne partie du bagage. 

- Aptes cet exploit, il afliegea le ForEfcjioa 
d'Efcalon & obligea lagarnifon à replis 
fe tendre.loy ayant accotdd q“'f ^ 
{piriroit Tambour battat,mcfchc 
allumée,& vue piece de canon. 

. Cependant Dom Balthazar PI- 
toia, qui commandbit l'armée de 
. Galice, comme nous auons dit cy- 
delTus,nc tint pas fes brasen clchar • - 

pe,il médita vne conque ftc digne 
de fa valeur à cet cffct,apres qu’il • 

fc fu; fortifie au pied des Môtagnes 
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^ v ouilauoit faic Tes premiers progrejc , 

il palfa la riuietede Ponte ae Linfe. - 
àuec rôtîtes Ces troapes,& fe ren- 
dit en la Vallée de Villanüeaa de ' 
Moya faifât facager &: brûler tout 
ee qui fe tencôtra fur fon chemin, , 
lîns aucune oppofition des Por-^- 
tugais^qui auoient efté contraints' 
de chercher vue feure rctraitte par- 
^my les Montagnes , il continua. Ta 
marche vers la place deCaftelLin-' 
dofojlaquelle s^’eftantmifeen def|- 
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cCjPobligea de détacher deux ter- 
ees, iVn d^Elpa gnols pautre des 
troupes de Flandres pour prendre 


' : les poftes neceflaires à sô attaquej^ 

exécuta aucc tout le £ùc- Tî 
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cez qu'il pouuoh efperer,bic qu*a 
'ific perte de quelques braucs dcles 

^ i-'* 




troupes. 

PrifcJe ' Enfuitte ce General dirpofaH 

Cartel jjigjj toutes chofes , & chacun fit 
Lindlolo • A_ f • J 

pat les P^^^oiltre tantde vigueur ,qu en peu 

*'* de temps les A fliegés {évitent con» 

craints de fe rendre fous les condi- 
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ttpsjque le Gouucrneur forçirokde 
la Place auec fâ famille & vnepie- 
cede Canô pour fe reti reren Portui- 
gai, &: que cinq Copaguies dot la 
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à'E/pa^ne. 
garnlfo cftoic composée fortiroiét 
à ^fçrerion,& feroient çondiiitces 
en GalicCjd'ou quinze iours apres, . 
elles marcheroiét aufïi vers le Por- ^ ^ 
tugaijpour Pédroit qui leur feroit 
ordonnéicét exploit en. atdraaufli . 
d'auircSjCOîTfimeceluy de Soaio, &. 
Morey’ra places qui iPcftoient pas 
des moins confiderables. 

Il fcmbloit dans ce rancontre 
que la fortune Te fuft entièrement 
déclarée pour les Bfpagnols tant 
fur terre, que fur mer \ car elle les ». 
fauorifa en mefme temps par la 
priîe de deux vailTeaux Portugais 
chargés de quantité de richeffes, 
qui ne leur ..deuoient point' faire 
diminuer leurs elperances. 

' Pendant que Parmée de Dom Exploit 
Tiiâ d'Auftrichc prenoit fes rafraif, du Goa 
chitféraents dans feS poftes de la nerneue 

Prouinced'Alêteiode Gouuerne^' 

d'Aronches vo'olut fe (ignaler en 
cetM occaCip, car ayant refolu d’e- ^ 

' leiier à cpiatre lieues de 1 à.vn quar- 
tier desPortugais,QÙily auoitdeux ^ 
cens cheuaux huit ces Fâtaffins 

prit ià marchç.de çeco.fté là,auccles 
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Iji6 JÎbbrtgé de VHifioire 
' troupes qu'il iugca[necc{Taires oour 
rexecution de cette cntreprifcj 
^ que les Portugais au Heu de con- 
(crucr 1 auamage de leur logement 
s'eâans mîs en campagne , il les 
chargea auec tant de vigueur, qu^il 
jnit prefque toutes Tin fan tçric,eh 
pièces &fît prifbnniers cens cin- 
quante Caualiers,apres quoy & le 
pillage du quartier, il s'en retour- 
na dans fa place. 

> LeDuc d'Olfono qui nepoüuoît 
foufFrir la prife d'Efcalon qu'aucc 
vn grand acplaifir,partit pour cet 
effet de Ciudad Rodrigo à la telle 
defes troupes, fc rêdità Malpartida 
& de là continua la route vers E(1 
calon , pour reprendre cette place 
que les Portugais aiioient recou-i 
ürde par furprire:Dô Sachez Ma- 
nuel leur General, qui aiioit fcculo 
delTcin,re mit aulfi toft en Càpag- 

ne pour s'y oppofer,5d'engagcA 

lUptifA Efcarmouches,mais cô- 

d’fefca. auoit que la Caualcrie Ei^ 

biipar pagnolejqui y nit occupdc, l'infâ- 
Ics Efpaiecrc fit cependant l'attaque lî pre» 
«ooh. ilemem de cetse Place aucç tant 
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que les afliegez (c l en - 
^^ireitt par compofîtion, &fcxrticenc 
le" même ioür,UUrans derechef atiy 
*’E(pagnols par cette prife le pafla- 
/”ge libre iufques aux portes d'Ai- 
vineyda en force que lès Portugais , 

'in^y peürenc deformaisintroduir e def* 

YÎures fans beaucoup de difficulté^ 

. ^ Les Portugais voyants que le ï-esPro* 
4 ’ccouurèracnt d'Êfcalon leur eHoit '“S*'* 
împoffiblejrefolurent d'attaquer ja 
ville de Portola auec vnc partie de de Porte 
- leurs forces,mais ce fut à leur defa* la. 

. nàrt tàge en ay ar eftié rcpoulTez par 
la garnilbn auec perce de plus de 
‘quinze cens des leurs lailfez fur la 
place> outre plus de cinq cens blef- 
ièz... ; 

L^Efpagne ayant ébauché là'CÔ - 
qnefte du Portugal par d'alTez heu- 
reux préludes dans cette Câpagrie, ' 

, icrmic en cftat de la continuer plus * 
-vigourefèment ^n la Campagne de ' 1 

1663. elle amaffa ï cette lin des troü V. 

-pés 8c d%gent necelfaire pour les 
faite, agir, mais l'antipathie qui (ç 
rematqüoit dans lès Portugaispâùr 
4 e& . Elpagnols ,mcttoit vn grand 
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- Ayhregé de l" Hifloîrf 
obftacle à la reunion de cês deux* 
narionsjlc fer & le feu ne pouuanc 
promettre a la Couronne d'Efpa- 
gnc que des murailles & des places 
dcfolées, au lieu des cœurs & des' 
efprits dont elle auroit bclain-; 
pour l'auancement & la feui^tc.de 
Je viiStoirc. 

Les dcflcins les mieux concertez' 
ne reüflilTent pas toujours , l'exe- 
cution dépendant de diuerfes cir- 
con^anccs dont la fortune'eft la 
Pot-maitre(re:Ainlî, quoy que les Por- 
Tcliint eulfent formé celuy dere- 

rcprfdre Gurumena , tandis que 

Hutomc.l Armée Eipagnole le repofoit dâs* 
fes quartiers d’hyuer,qui cftoit en 
effet le temps le plus propre^pout 
n'cftre pas inquiétez en cette oc. 
cafîon ^ il n'y eurent pas le fuccez 
qu'ils s'eftoient propofé, 

Le Comte de Cantagnède qûî 
auoit entrepris de fecourit> cette 
placejors que Dô Iiiâ d'Autric^ 
s'ê empara, fut celuy qui fbrrhàeii- 
cor,le dcfTein delà reduire,ac qui 
a cette fin la Qyadüia auec 


fia. 
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deux mille ch:uaux &c huit mille 
fantaflins. 

Pour s'puurir le chemin à cdt 
exploitjil fît d^abordjinettre le feu 
à i^uclques barques que les Efpa- x 

gnols auoient entre Oliuenza & 
Gurumena , & attaqua le fortin 
Royal auecYllÇvigucuraqui ne luy 
promettoit pas moins la vi<âoire 
qu'elle effôna ceux de la place,qui 
ne s'attendoient pas a vne pareille 
Gamifadc. 

Ncantmoins comme ils eftoient i 
en meilleure pofture que l'ô ne les ^ 
auoit crusjils foûtinrent rAfTaut fî 
courageufcment,que les AfTaillas 
malgré toute leur opiniaftrefé/u- 
rét obligez à fe retirer, apres aiioir 
perdu fix cens de leurs plus côiî- 
derabies foldats,qui eftoient forcis portu- 
des Chifteaux de fanGian,& de gais de ' 
B.elcn.de Lisbonne^uec plufîcurs dcuânr 
Gentils hômes qui auoient voulut 
eftre de la partie 

•Les Efpagnols perdirent aufti 
quelques- vns des leurs,& deux Ca 
picaincsjcntce lefquels eftoit Dom 
uâ de S ieria>qai auoit eftd bielle 


na* 


Ahhrigé âtftiiflêire 
à Ocrile:Mais ils en fiucnt bîèn 
yagez par les autres di(graces>q^ue 
les Portugais cfliiycrcnt dans cet- 
te rencontre,* 

' La Caualiere d'Aronches eftac 

fortic fur cuxjes chargea auec taC 
de chaleur , qu'elle achcuji de lés 
mettre en conflifîon,& leur enleua 
quatre ces cheuaux,qu'cllc emme- 
na dans fa place. 

En mefme temps,vn Capitaîne 
de Cuiraffiers Irlâdois & vn autre 
Officier auec quatre ces vingt fix 
chcuauXjfirét aullî vne courTe fur 
eux du cofté d'Vguela,& leur en., 
leuerent 4 mille chefs de bêtaiîj^ 
entre Eluas & Câpo Maror, & le 
refte ayans efté côduit au pâturage 
proche la Guadiana,cent feptantc 
cheuaiix de Zafra quis'eftoit mis 
^n embufeade, s'en faifîrent apres 
auoir fait cent douze ptifeniers de 
ceux qui le gardoienr,tcllemét que ^ 
Trcac ^ «limier eflfort des Portugaisinq 
ntrc lccs que les precedcnSjpout ia re- 
dcuxpar.prife de Gurumcna,ne leur fèruît 
ri». qu'a beaucoup diminuer leurs 
troupes. Cepedât ily cutvne tre^ 
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lie dVn mofô entre les deux partis 
^ pour la Galice & la Prouince d'é- 

- ae Duero & Minho,laqucllc ellâl 
expirée, ô endëmâda la côtinuatiô 

^pour iroisauttescmaisle Portugais 
.ne la iu géant à propos,on côclud 
-;de Unir vne airêbléc fut le bord de 
la riuiere de Minho entre deux 

* * t » . 

places fr6tieres,auec cinquâte huit 
^Chenaux de chaque toftéjoù pour 
ce fuiet onnôma des Cômi(Taires 
de part & d'autre, mais cette a(Te- 
l?lée n^aporta aucun fuit,au con- 
^iuaire aigrit les deux parcisrplus 
qu'auparauant, 

Pdmluan d'Auftriche voulant 
fc fignaler cette campagne, côme 
il auuit fait la precedente, aifébla' 
à Badajox larméc qu'il comman- 
dpit,& en fit la reueuë generale, 
par laquelle ilia trouua d'ôze efi- 
cadrôs de caualerie,diuifés en cet 

- trente* neuf compagnies, qui mon • 
'• toient àc:inq mille neuf cens fo;- 

xante chcuaux,oucre huit cens qui 
furent mis dâs les garinfons,& de 
quarante Ter ces d^infaterie , qui 
cftoienc d'onze mille trois cc^ fâ- 
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, i^z ^Hye^e de l*Hifiotre 
taflins , fans y comprendre ceux„ 
qu'on auoit deftinez pour la con- 
duire de rartillerie & du bagages- 
cinq mille que Ton referua» pour 
les garnirons. 

, Enfuite de certc reueuë on s'é: 
ploya à charger les munitionesaôc ' 
admettre les chofes eneftat de par.' 
tir;Et cependant,la caualcrie pour 
, yn préludé de campagne alla faire 
le clegaft entre Eluas & Câpo^Ma- 
ior ou elle deftruifit tput ce qui s' y 
troiiua de grains, 

* Ce Prince ne doutant point 

qu'auecvne armde bien munie,&: 
dot tous les officiers &: foldats pa- 
roiflbient fort refolus , il ne puff: 

^ exécuter quelque entreprife impoc* 

tante luy fit pafler la Guadina,rur 
/ .vn pont qui auoit efte drelfé à cet 
effet fans que Ton feeuff la route 
Dô luan ^u'il deuoit prendre. 
d'Auftri- Il entra dâs le Portugal, &■ vou- 

cLc quiti^a nt reconnoiftre en paflatda ville 

t reprife pla,ce dcs plus confidc- 

d’£ihc rablesjil fe campa à vne portée de 
mou*, canon de cette ville. 

X.'armcc porciigaife compofée de , 
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ttoîs mille cheüaux & fept mille 
f^ta(ïins,y eftoit poftéc auec tous 
WChefsj&la place tres-bien for- 
tifiée,pourueuc de toutes chofès 
pourvue vigoureufe ddFéfe,cc qui 
rempccha de former le fiege,&:.le 
fit refondre ’à marcher du cofté 
d’Êuora,dôtil efperoit venir d*aii* 
tant plus facilement à bout, qu'il 
ne croyoit pas que les Portugais 
s’attendiirent à cette entrepife. ■ 
Neantmoins le General Portugais 
l'ayant preueuë,& profitant de la 
lêtcur,auec laquelle les ETpagnols 
cfloiét obligez de marcher, à caufe 
de leur grâd atirail qui les empef- 
chad'y arriuer pluftoft,qu é quatre 
ioursîil y iettafe Régiment de D6 
Pedro de Profirga de mille deux 
cens h'ômes,aucc fix ces cheuaux: 
& mefines y enuoya vn Ingénieur " 
^ucc Dom Manuel de Miranda 
Henriqiiez,pour y commander au 
lieu du^ Gôuuerneur, que le trop 
grand aage euft empefehe d'agir 
aifez vigoureufemenc en cette oc- 
cafion. > 

-Cela ne peut, diuertir Dom ïuan 
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iJ 4 j4hhregé de l*FiiPoWe 
d'Auftriche de fon ddïein *, 6c (î 
confiant an courage de fes troiips 
qui ne poiuioient aiifli en mâquer 
(cas la conduite d\m Chef, qui 
leur feruoit défi bel exemple, il difr 
pofa aucc yne diligence & vn or- 
dre mcrueillcux, toutes les cholès 
pour l'attaquer. 

DÔ Iwan Elle fc fit en trois endroits, & 
d’AuOri 'aucc tat dc fucce*,nonobftant Vo- 
chc Aflîe rtfiftancc des Aflicgcz, 
ge uoia q^*^pJ.ç 5 q^'on eut fait la brcchc 
^ aucc les batejÂes, 6c chargé deux 
mines qui tftoif nt j>rel^s â îôucr; 

- ils fc virent réduits a battre la cha- 
made pour capituler. 

Kedditiô Conunc ils attcndoît vn nou- 
d'Eatora fccours,6c qu'ils vouloiét luy 
par donner le temps d*arriuer,ils firct 

les Ef- naitre pluficurs difficultez fur la 
pagnois, forme de la redditiô,dc forte qir*cl 
lefut aflezlong-temps difputéc,^ 
mais enfin on demeura d'accord, 

. q Lie l'infateric ibrtiroit par labre - 
chc,6cla caualcrie par la porte, 
aucc armes, ba gages*, 6c vne pièce 
de canoiqiie chaque Capitaine de 
^ caualerie pourroit emmener deux 
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/theuaux, vn poiu- luy , Sc l'autre 
pour vn vaber,qu'i\s fe recireroient 
à EftrcmoSjde mefme que les Me- 
ilres de Campjes S^rgenî Miiors 
les Capitaines d'infâceLies,& tous 
las autres Officiers: & quant aux 
(bldatsjqu'ils demeureroicntcn là 
garde des Efpagnols , iafqucs à ce 
•qu'ils pcuirent cftuc enuoycz en 
CaftillCiOuils feroient log:z iuf- 
que» à la fin d'Oétobie. x 

Là garnifon fc trouua de fèpt 
ces chcuaux*8c de trois mille cinq ^ 
cens rantaflîns outre cinq mille • ^ 
kablus^qui auoient pris les armes 
du norhbrc dclquclscftoicnt mille 
éicoliers,tqus commandez par Do ^ 
Manuel de Miranda Hcnriqucz,3C 
conformement à la Capitulation, 
tous les Chefs furent eniio»yez à 
Eftremos t&c leurs fôldats retenus 
pour eftre conduit dVn autre 
cofté. 

* Cette reddition fi prompte,ofta 
aux Porrugais,le moyc de bazar- 
der vne bataille, à laquelle leurs 
Generaux eftoient refcuus,pour le 
fccours d'vne place dont la prife 
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eftoit pour eux delà derniere con* 
fequence,& comme ils ne iugereiit 
pas aufli à propos de venir atta- 
quer le vi6torieux au pied des mu- 
l aillcs de fa nouuellc con qu elle l e 
Comte de Schomberg fut d'aduis 
de s'aller pofter envn endroit ap- 
pelle le Landroal à fix lieues de,s 
Efpagnols,d'oû il iugea qu'ô po.ti- 
uoit aifémentjles empefener de fai- 
re venir leurs conuoys par Guru- 
menajou par Aronches. 

La choie luy reiiflit en (brre que 
Dom lüan d'Auftriche fut obligé 
par le defaut de viurcs à détache|: 
ioOO.chcuaux,«aec quelque infan^. 
teric montée fur des Mulcts,pour 
aller iufques à Porto dcl Rey , & 
quelques autre lieux , enlcuer les 
grains & farinesjqu’on auoit creu 
qu’on y deuoit trouuer appatenâs-. 
aux munitionnî^ires de la Pro- 
vince. 

Sur le premier aduis de ce déta- 
c/iemcnt;larméc Portugaife parti. 
cn diligence du LandroaI,pour ef- 
làyer de couper ces trou pes:& ar- 
riua à vnç liuc d’Eüora , marchât 
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■baçaiUe par la pleine:mais elle ap. 
prit de (es partisjqu^elles faifoienc 
vn grâd tour;, pour l'euiterMSc qu'ü. 
luy fèroit difficile de les empefeher 
de fe.ioiiidrcjcc quik cotraignoit 
de retourner fon chemin , par la 
inefine plaine: de repatfer le ruifl 
fcaii d'Budigebé.ou elle campa à 
enuiron vne h’eue de la place. 

L^arraeÈ Efpagnole fe pofta aufîi 
fur des hauteurs vis à vis de celle 
des Portugais , le ruiffeau entre 
deux & Dom loan d'Auftriche ne 
celTa de faire canonner dans le 
capip des Portugais;fans pourtant 
Paffet qu'il ,s’en eftpit propofé. 
Enfuitc il fit defeendre fes trou- 
pes en bataille vers le ruiffeau. ca- 
me à deffein d'attaquer les Portu- 
gais,ayant détache quelque infan- 
teric qui s'aiiança iniques à la por- 
tée dc^leurs moufqucts: Ncârmoins 
^il ne fc fit encor rien de plus im- 
portant entre ^ les deux partis 
que quelques Ugcres efearmou/ 
chcsiMaisles. Portugais ayans fort 
au^ragçiilèmct pofié leur canon,il 
endommagea tes Efpagtiols , 
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Uui- tua des Officiers de .mârqiielrP^^ 
&: Dom lu^n d’Auftriche en 
rut mcfiTie quelque danger, r 

Cét effet de l'artillerie Porm-7 
gaife:& le peu d'apparêce que ce 
Prince voyoit de pouuoir côbacj^ 
tre les Portugais en défilant fous 
leur moufquetSjPobligcrct à faire"; 
marcher fon armée par laiflè gaùr ’ 
chc en remontant la long du ruif- ^ 
fèaurcc qui engagea celle de l'au- 
tre party à faire le mefme;en|la ca- 
nonat d’hauteur en haut eut, & toti 
ioursaüec affés d’effet, iufques à ce. 
que Dom ïuan d’Auftriche s'e- 
ftant élogne, déroba la veuede (à 
marche pendant trois heures pat- 
my !es Oliuiers d'Euora , d'où U 
paffa le ruiifeau d'Eudigebé k de- 
my lieuë au deffus du camp*des 
Portugais, 

Leurs Generaux fe pcrnjaderen.t 
ainfi qu’il leur prc.féteroit le Icde- 
main la bataille,ies crouuâs, das la 
plainCi^ aykt plus de fix mille ché' 
uaux cotre trois mille,outrc qu'il 
fe pouuoit r€mir ,de toutes les 
troupes d'Euora,vû qu'il n*c étoit 
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quj^ vne petite îieuë:&: dâs cette î 
croyance ils trauallerent toute la 
nuit à coutirir leur armée dVn pe- 
tit retranchementjprindpalement 
l'efle droite, d'autât que la gauche 
cftoit couuerte de ruilTcau. 

Neantmoins les Efpagnols ne fi- 
lent alors autre choie que retirer 
le bagaçe qu'ils auoict dans leurs 
vieux cap proche d'Eiiora & dô- 
ner des ordres tant à la garhifon 
qu'ils lailFoient dans cette place, 
que pour la côduite des prifëniecs 
de guerre: & dabord qu fut nuic- 
Dô luan d'Auftriche fit marcher 
tout (bn équige droit à las Ven tas 
d'Oduque, & par cette diligence 
vint camper au deçà de la riuiere 
de Tra,à deux lieues d'Eftremos. 

Les Portugais n'ayans pu cftrc 
aucrtis de cette marche qu'à la 
pointe du'iour,prirét la leur droit 
à £uora>Monte au trauers des 
Môtagtic&*& vinrent camper auf- 
fi en deçà de la mefmc riuiere de 
Tra y à trois quars de lieues des 
Efpa^ols. 

Ils apprirent pat diuers pardsi 
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qiie Dom luan d^Aiiftciche en- 
uoyoit fon bagage vers Eftremos 
ôc que fgn armée faifoit alte dans 
la pleine pour couutir cette mar- 
che:ce Prince difpofant ainfi tou- 
tes chofes , afin deftre en eftat de 
combattre les Portugais fans au- 
cun empefchcment, 

Geux-cy veiîlans pareillement 
fur luy auec toute l’exatitudc poC- 
fible , ôc if oublians rien pour (c 
mettre, à couuert de fes furprifes 
n^eurent pas fitoft receu cét aduis 
qu^ils allèrent en diligence s'em- 
pâter des hauteurs , qui font à de 
mie lieue d'Eftremos:Mais le Prin- 
ce ne manqua pas de faire faire le 
mefmCjà fon infanterie. - , 

Il la pofta à deux portées de ca- 
non des Portugais,für deiix hâùtes 
montagneSjdÔE l'vne fut occupée 
par l'aifle gauche dinfanterie , & ' 

l'autre par la droite: 8c la cauàlerie j 
s'eftcdit au pkd de la derniere,fur ’ 
ciéUx lignes dans la plaine^lpar ou 
cét armée auoit marche. ‘ -r. 

Rien ne pouuoit eftte ùiieux con- 
certé, 8c par cét ordre Dom luan' 

d'Auftriçhc 
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If <î*Autrichc non feulement conuroîc 

( fort bien la marche de fon Bagage, ' 
mais lûy donnoit moyen de fe de- 
barràfTer desdefilez delamonta- 
gnenellement qu'il faifoit voir en ^ 
cette occafion, qu'il au o(t toute Bex 
f^crience d'vn gtand Capitaine. 

Cependant les Comtes de- Villa- 
flore & de Schomberg ayas reinar, 

I quéjqu’il auohlaiflTe Ton Aiflegau- 
1 -çhec!époutueucdeÇaualeric,àcaiu 

f fc que la hauteur de la monrigne, 

[ que (bninfameiie occupoit de ce 
' coftclàj füffifoit pour la garéntic 
dqnfukc , ils rerolurent d'àttaqûec 
. cette Caaalcde qui eftoic dans la 
I plaine, auec toute ladeurjrenforccc 
I de quelque infanterie; 5c pareille- . , 
I mentlcs deuxMontagnèsqü'occOf - v 
i poic l'Iiyfaocerie Hfpagnollç par ^ ' 
toute celle des Portugais dirpoiée 
CO deux lignes auec deux batail^ 

I Jôns pour le Corps de fcfçrue. 

1 Lcs.cliorcs ayanscilede c^tte fa 

I çôn dirponécsjl'attaqae fe dpna 

? heure auant füleil couchci& l'In-gnotl 
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qu'elle l’eut ;attâqttcè aaep 
refolatioirque de conduite} mais la 
Çaoalecie ne vint pas fi aifementà' 
bout ..de Ton attaque. 

Lé jCorate de Schoroberg quiy. v 
auoic toûioufs bien pteueu U dif- 
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fie ul t é ,<|a'elle aucoî) 
voyâcfoù, infanterie MeftreiÇs des^i 
hauteurSti^y fit faite al te,^ refoç-- 
nier^ès Bataillôs:& alla promptev j 
mznt ioindre l'infanterie Angloife 
quleftoic plus proche de laplainejôc 
fermoitl' Aille gauche de l'infante- 
rie 
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plus attaquer celle des Eljpagnolsr^ < 


'vers cette Çaiialetie- 
Elle eftûit deia,rebutéej& h^oCbît 
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laquelle difputoit l'au^mage auec 
beajucoup de vigueur>bié qu'aj^oi<-' 
blie d’vne partie qui efiqit alldati 
fpurrage,& de mille chenaux qu i 
gardoient les priConniers d'Euoca: 
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moda tellemc tiqu'enfin elle l'obli- 
gea de (è mettre en fuiçte à l'entrée 
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I ner aucun quartier, 


V % 


La plufpart des Mêftres de Campr 
riirenç pareillement pris où tuez, 
aul5 bié quelles officiers Generaux 
P de_Caualcuie,5<: comme l'épouuâte 
• <}iié prirent les Efpagno.ls,côtribua 




beaucoup àfa viÂoire des Portu- 
gais ils emportèrent ce notable 


[ auaiitage , fans faite de leur collé 
^aùciine perte. confidcrable. 

Les Generaux Portùsais ne laif - Êrdrâ ri 

O 
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firent pasjapres vn auantagê iî cô-P^L pat ^i 


i lîderabie,leur armée inutilement en 





agncj car apres auoir mis en 
équipage J les trois mille hommes 
I que les Efpagnols auoientfaits'pri- 
fbnnicrs de guerre dans Eu6ra,ils 
prirêtrieur route du cofte de ce fie 
plaèe^pour la recouurerj ce qui ne 
leur fut point difficile: les G Qramâ;j 
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l>annéc qui fut vne perte ti?és confi» 
derablè aux Efpagnols. ' r \ 

• >;Lqiifanterie fut auffî entieremét . 
defaiteyvne bonne partie eftant-tô- 
bée entre les mains des païfans,qui : ^ 
né manquèrent pas 3 fe feruans de , 
leur auantage , de faire main bafïe, . 
uir cous ies-fôldats, fans leur don- 
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dans de la garnifpn , q^ae^Doni lüan 
d^Auftriche y aiioit lailFée au nom- 
bre de 4000, homincs tant Cauale- 
rie qu'infantcrieiCurerit la liber cc-de 
fortit à chenal auec leur bagage, & 
le relie à eftre conduit en des lieux 
. ^ ccartéj.pour le rendre inutile pen 
daht cette Campagne. 

Dom ,Iüan d^auftriche au lieu 

de Marcher- au fecours d'Euora, 

Tentati' comme il auoit témoigne vouloir 

UC iButi- fkire,tourna du cofté d'Eluas, dïns 
le fur 


Xluas. 


la penfe'^e qu'il pourroit furprendfc 
cette place,tandis que les Portugais 
eftoient occupés ailleurs, mais'il.y 
trouua vne h forte refîftance qi^;dl 
fut obligé de fe retirer, apres y adoir 
^ perdu Æpt ou huit cens foldats. 

, Le Duc d'OlTone ne fut pas plus 
* heureux à fonentreprifè fur la for- 
terclTe d'Almeïda,car faute de per- 
fonnes qui fceulTent bien attacher 
le petard,les habitans ayâs fait vne' 
fortie,l'oblig erent à fe retirer d'au- 
tant plus vifte,qu:*il fe trouua aban- 
donné de la plufpàrt des liens, Mais 
ce Genueral iettanf fes penfées,al- 
^Icurs prit, fa route du Cofte du 
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Cliafteau de Val-della-Mulâ , dans 
lé voifînagç'd’Almcyda, dont il s^é* 
para alFcz fi facilcmcnt,& cofiderat 
fon importance il le fit fortifier auec 
•tout le foin imaginable. 

Les Portugais ne voulant point 
quitter, leur bonnes fortune, poulie 
rent leurs entrcprifes plus allant, le 
Cote de Saint leaii ayant paflc en- 
tre la Douro & le Minho, & ioint 
dans la' Galice le Comte de prado 
qui auo't pris le Fort de Gayano & 
raiiage tout le voifinage,fe campa' 
VIS à vis l'armée des Elpagnols, • 
Au commencement du mois de 
Nouembre,le Cote de Prado, pour 
s'aïTeurer de ce pofte de Gayano» 

' s’appliqua à la fortifier , ainlî que 
quelques hauteurs, qui luy éftoient 
auantügeures , afin ,d'auoir- par là 
mpyin dcTe rendre maiftre de tout 
le,pays»qui eft des plus fertile, &l'ô 
trauailla auffi auec beaucoup de 
chaleur, à la conftruétion d'vn Fort 
Royabà la vc'de de Dom Balthazat 
Pantppa qui commandoit l'armée 
E.rpagnollejqut eftoit alors campée. 
^ ch'vn lieu montagneux. 

l L 5 ^ 
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lerie ôc d'infanterie , eftans fôtties 
pour aller au ferrage , & chercher 
dequoy couurir les hures du cofié 
deTamugemjles Efpagnqîs (brtirét 
auflî de leurs quartiers aucc onze 
Terces,& trente trois Compagnies 
de Canaliere : Ce qui donna foiet 
aux Portugais de croire qu'ils cher- 
choient le Combai,& de fe mettre 
en pofture de leprcfenterjMais ils 
fe retirèrent auflî toft qu'ils eurent 
, remarqué ce deflein. 

Qnelque temps apres il pafla v*i 
grand nombre débarqués Efpagno- 
ies aux enuir^ons de la Forterefle de 
Infîia à la Barre de Caminhaaqni eft 
vn dcftroir,où la mer à peu de fôds 
êc auquel il eft difficile des'embar- 
querjôt l'Adiiigeant loanne de Oli- 
ueira qui én cftoit Gouuerneüri 
■ayant fait tirer trois coups -de Ganô 
pour en auertif les lieux voifîns,& 
les Eipagnols tiré auflî en mcfmc 
têps fur f'armée‘ Portugaifc,Ie côte 
de Prado iugea qu’il y auoit quel- 
que enrrepriiè du cofté de la meï. 

C'eft pourquoy comme il y auo c 
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deia cnuoyë le Mettre de camp > 
Rodrigo Pcreira auec quelque in- 
faterie , il commenda encor quatre 
Compagnies de Caualerie anec vn 
Tercc d'infanterie : ‘mais il s'eflcua 
v-ne (i furieufe tempettc qu'ayant fait 
périr quelques vncs de ces barques 
auëc les homes quiéttoicnt dcttus, 
'.elle auoit obligé le refte de venir 
à bord fous la Ville de Güardaj d'où 
peu apres, deux mille hommes des 
aurrcs barques partirent pour leur 
Arm ce. 

Au mettne temps la Cauaietic 
Portiigaifcercârmoucha aucc celle 
des Elpaguols en laquelle rencoii- 
tre,il y eut plufieurs blattes dep^-t 
& d"autre,mais,les Efpagnols fe rc- 
tirerenc,laiirans prifonnicr le Baron 
de Biiz Capitaine de Câitaleric 
VValone chargé de plutteurs blcf- 
feurésjles Portugais de leur cotte y 
laitterent,non fans beaucoup de re- 
gret, André Goncalues,Ayde de Ca- 
ualerie, qui fut tué dVn coup de pi- 
ftolet apres aüoir gcncreufement 
combattu. 

Peu apres les Efpagnols comme»- 
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cercnt vn. Fore proche leur quartier 
en vn cn<iroit qu'il appellent la 
Montagne des Medes , mais ils le 
pourfuiuirent aueç alTezîdc négli- 
gence; au lieu que les Portugais tra- 
uaillcvent aux fortiâcatiôs du leur, 
auec vn.merueillcux emprelTçmenc, 
&toujour à la veüedes Erpagnûls, 
De/TcÎQ Mais cette application ne les 
de* Pof' empefehà de former cependant vn 
^^‘^^deHcin fur Lîndos Pofte de grade 
confequencejd'aiitât qu'il cft feitué 
proche la Ville de Braga, & qu'il 
donnoit moyen aux Portugais , de 
faite des diuerfîons très cohlîdera-* 
i)Ies , outre qu'il s'acquirent auec 
cette Place,vii ChafteautreS âneie 
^ la conftruétion duquel, ceux du 

' ' party Efpagnol auoient traüallc vu 
an entier. 

Il cftoit compose de cjnq boule- 
uarts , d'vnc demylune , &d*vne 
bonne tranchée, & il y àuoit lors 
dé d'attaque, Ex pièces d'Àrtillêric 
^ec vne, garnifon de yoo. hom- 
nies,Sc de munitions de Guerre & 
de bouche pour fouftenir vn long 
lîcge; Ce qui reijdoit l'cntreprifc 

d'autant 
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d'autant plus difficile ,que Wrmc c ' 
Portugaife auoit vne grade marche 
à faire iufques là , & qu'on n'y en 
^ pouuoircnuoyer qu'vne partie^puifl 
que l'autre çfloit employée à la ^ 
cohftrudion du fort, 

! Mais aucun obftacle ne fut capa- 
^ ble de' faire clianger de rcfoluiion 
j aux Portugais^ & particulièrement 
J au Comte de Saint leanj de forte 
^ que ce delfein ayant généralement 

■ cfté àpprouuca le Comte de Prado 
j! comanda pour l'execution le Lieu<* 

tenant du Mettre de camp General» 
auec quatre compagnies de -Caua- 
' i lerie,çômandécs pour loanne Cor- 
rea Carneiro , trois cent fantaffins 
J & yii TèreCipour fe ioindre aux mi- ^ ^ 
licès des lieux circonuoifins. 

^ Ces troupes s'ettant mifes en 
marche,arriucrent fans s'eftre repo^jjj 
\ fëe^ deiiât Lindos,& le Lieutenant fiegen^ 

■ I du Mettre de Camp Genexal, ayant 

( nomme deux qui deuoient faire les 
approchcs>qui cttoict.dcs blus bra 
ues de larméc, on ihuettit la place 
^ dont la muraille eftoit fort haute, 

\ Sc qtfancc pluficy^s çchellçs oa 
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tügais à Tcnuy voiiluret auolr parc 
au peîil,pour auoir part a la gloire, 

, çeux-cy s’attachans à la barricrre, 

Éiuce d'efchelles pour fuiure les au 
’ très ; & en cette occalîon , il en 
demeura cinquante des aflîcgez fur 
la place, & quarante faits prifon- 
' ’ niers,le rcfte s'eftant ritirc au Cha>^ 

[ fteau auec le Gouuerneur. 

I Tandis que loanne Carneiro 
I montoitl"Efcalade,Ioaîine Rebella ». 
f Leiteayâtcftébleiré>ilmitau{ïi-toft 
^ vn autre Officier en fa place , afin 
que l'on continuât l'attaque auec 
la mefinc vigueur? ôc l'on y euttât 

i de fucccSjque les Portugais fe fai- 
firent de i.logemésdans le foirë,& 
commencèrent auffi-toft de miner, 
nonobftant le grand feu des Efpa- 
‘ gnols^,' qu ils ;elfuyerent auec vn 
. courage extraordinaire. 

I .'Ce General ayant veu que le 
I nombre des bleifcs efioit fort côfi- , , 

I dcrablc,refoluc de faire mettre pied 
I a terre à la Caualeriej& l'afTaüt fur-^ fç 
f auffi pouffé vertement, que la mine 
\ s'eftant aufli trouué en eftat d^ v 
I ioucr>lcs j^fïiegez arborent l'Etcn- 
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,4arr pour capiruler& ii fat accordé 
qu'ils fc l etireroicnt dans la Caftillc 
auec jleuc armes & vue piece de 
Canoiii- • 

Km^\ les Portugais prirent en 
deux ioiu's Lindos ,(1* bien fortifie 
ôc fi bien garde, & s'en rendirent 
maiftres auec beaucoup moins de 
fbldats pour lEfcalade , que les 
Efpagnoîs n'en auoient pouric dé- 
fendre; ce qui leur donna d*autant 
plus de gloire,que cette place auoir 
refifié pendant fept jours à vne ' 
no mbreufe année des Efpagnoîs* 
Tous ces exploits fe firent dans la 
Prouincede Minho,& pour acheuer 
la compagne les Portugais fc vou- 
lurent aufli fignaler dans celle de - 
Beir^. 

pèm Pedro lacquçs de Magala- 
haen s Gouuerneur des années du * 
çoflé de Riba-Coa, pour fe venger 
de la Coiirfc que les Efpàgnols y 
aiioicnt.faite,enuoya le Mettre dfr 

Champ, Manuel Fereira Rcbello, à 
Redondo > qui faccagea & brufla 
tourbe qu'iP fe triouua aux cwii- 
rons* ' - : * ^ ■ 


/ I 





■' il commanda aufli (Optante che- ’ 
üaux vers Villa de Paftbre.s proche 
de Ciadad Rodrigo, & vingt -einq^ 
aÿans mis pied à terre entrèrent 
dans vn fort nomé rEglil^,racca> 
gèrent la ville,bru{lerenc les mai- 
ions , & le retirèrent fans aucune 
fcrcc. 

, Cependant Alfonfe Furtado de 
Caltiro de Rio & Mcdoça,quieftoic 
Ariué depuis peu,pour oommander 
les troupes Poreugaifes du collé de 
Penamacor, y fut vilîte des tfpa- 
gnols,qui voyâs cette Prouince dc- 
poi^rueue de lecours,vinrent brufler 
quelques maifons de Meimoa fous 
laconduitte du CoinmiiraireRibe' 
ra^ Mais ce Gouuerneur Portugais 
en fçeut bien tiret raifoujil enuoya 
fbn fils auec 130. chenaux & deux 
cens fantaflins,vers la ville de Tre- 
•bejo à fix lieües de Penamaco^,dôc # 
Pauantageufe fituation Fauoit iul~ 
ques à lors garantie de Ta ruine,led. 
Gouuerneur auce le General de Par- 
ttllerid Diego Gomes de Figucireda 
^ deux cens autres foldats, ayant 
pris aulE fa marche àirois Uvüijs de 
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. &- ccfcrgem Maior s'empara deia 
place de Farragiiela,& labandonna 
aux fb Idats Portugais; qui y fiienc 
I vn butin d'autant plus confidera- 
I ble que cette place n'auoit point en- 
epres eftd pillee, 

La Caualerie Efpagnolcjfur l'auis 
de l'entrce des Portugaisjarriüa de 
toutes parts,& fe ioignit à Albu- 
qiicrque, mais elle prit la route de 
Valance,ayantTceu que les troupes 
^ Portugaifes eftoient déjà venues 
auec le Comte de Schomberg. 
i Ce Comte lailfa les villes de Mô- 
fort,altçr Veiros, & Fonteira auec 
des fortificatiôs capables dé mettre 
des troupes à couuert pour incom- 
moder l'Efpagnol 3 & particulière- 
ment les conuoys pour Arronches 
dont l'vn fut pris>qui eftoit de 36* 
Cbeuauxjparmy lefqnels deux Ca^- 
ualiers Ce trouncrét fàifis de lettres, 
rvnedc Dom Diego Cauallero Ge- 
neral de la Caualerie Efpagnole, 
addrefleê à Dom Aluaro de Lima- 
Gouuerneur de ladite ville d'Arrô- 
ches, auquel il fe plaiguoit de l’ia- 
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commodité <ju"il reccuoit des Pôr-: 
uigais. 

Le Lieutenant d'Aronche s"en 
retournant auec feptan c cheuaux, 
&: vnc bonne prife qii*il a.ioitfaite 
dans la campagne de Mocrajle Ca- 
pitaine Louys de Saldanha., fortit 
fur eux auec foixante cheuaux , & 
lem* fit quiccerce bucinjpuis retour- 
na dans le mcfme lieu d^Aroiiche 
qu'il faccagea: Tellement que les 
Efpagnols n'eurent aucun auanta- 
gè > ou fort peu fur les Portugais 

_ , pendant cette campagne. 

Gonciu- * rr, ' 1 • ® /* I 

fi on du Tops, ces exploits lignalerenc 

Mariage ^*^nnée 1665. comme aufli la con- 

dcria- clufion du Mariage de la {ècondc 

Infanted’Efpagne.auec rEmpereur, 

goc courage des deux partis ne 

l'Empc- rallantit aiicanemenc , ains au 

rcur. contraire ils recommencèrent leur 

campagne auec plus de vigueur 

qu'ils n'auoient fait les precedentes ' 

notamment dans la Prouince de 

l'ÊftramadourCk 

Snccezde Les Portugais ay ans alTemblc 
année à petit bruit , &ncanr- 
16I4! ^ïnoms aucctâcdç diUgence,qu"elIe 
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te troûua prefte à fe mçrtre en câ- 
pagne au commencement de May, 

’ ils fè contentèrent durant ce mois 
• d'obfèruer Dom lüaiv d'Auftriche, 
afin de prendre leur mefures fur ces 
prcijiiercs dcmarches,& profiter des 
occafions,quelles leur donneroient 
d'occuper Ytilcment leurs trou- ' 

pes. 

Mais comme la crainte, que ce 
Prince auoit pour Tes. places fron- 
' tiercs, l'y retcüoit trop Ion g-temps 
& que les Portugais ne pouuoient 
demeurer dauantage les bras croî- 
£cz , ils rcfolurent enfin de l'aller 
J :chercher,à cét effet larmée Portu- Marche 
gai(è fortitd'£ftrçmos,pour s'aller de lar- 
! camper à Alcatauiffa , & s'auança Poif' 
vers la fontaine de Sàparcyros, où 
tontes les troupes fe ioignirent. 

De là elles allèrent aux Tours dn 
SigLièira,d'où ayans les iours fuiuas 

( continue leur marche , elles arri- ■ 
ucreni-aü dèffus de la riuiere de 
'Caya , à trois mille de Badajox, 

' eu elles firent alte' pour palier 
^ ontrè. 

, Par cette rcucuë elles (è trouue-SooEftat 
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qwe Baguela, Oliuenza , 6>c Gm'u^ 
nièna. 

T Cependant les Portugais fceu- 
rent patleurs e{pions,que les Efpa- 
ghols eulPcnt bien voulu qu’ils fc 
fulTent attachez à que Iqu’vne de ce 
places, à deflein qü’ils s’afFoiblilïcnt 
par cette attaque , comme il y euft 
eu beaucoup d’app arc n ce, & d’auoir 
en fuite plus d auantage pour leur 
liurer le combat,& les obliger à la 
retraite. 

".'.Les Portugais examinèrent à 
^'elle place ils'deuoient s'atacher, 

& comme il fe rencontroit de 
grands obftacks pour l’entreprife 
de Badajox>& ks eaux ne leur ren- 
doit pasle fiege rnoins cpineux,ou- 
tre la peine qu’il y enft eu d’y con- 
duire d;s viutes.ils refolurentde 
s’attager à Valance d’Alcantara, Etffcm 
poftc.de grande'importante , tant 
pour ce qu^il commande a vnc par yaidpce 
de de la Caftillc,qaà caufeque par a* Alcan- 

la priie , ils mettoient a coLtucxt tara» 
vne grande quantité de leurs 

terres. ' 

Les armées marchant de ce co- 
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là , iipres qa*bn eut détaché quàtrè 
Tei-rcs dliifaiicerie âuec delacaiia- 
lerie , pour renforcer les gàmifôns 
de Villa Viciofa,Eftremos, Euoras 
Monfaras^Mouram , & Moura , à 
quinze & vingt lieues deCquelIes ils 
alioient s'éloigner,^ le Capitaine 
ïuan de Sanela eftant allé batcrel'e 
ftrade,pour prendre langue des ET» 
pagnols,rcnconrra vingt caiialiêrs 
dont il en de huit prifonniers, qui" 
lés aiïeurerent, qu'il n'y auoit aucq* 
nc'apparancc,qus Dbm liian d'Au- 
ftriche fe mit en campao'ne. 

Hs logèrent a dem/’lieuë d'AK 
Dulquetqueadont ils conûderercnt 
en paflTanc les fôrrificad5s,5c qiioy 
que le Chafteau fur naturellement 
fort, ils reconnurent qu'il ne pou-.! 
noie long-temps rclifter a vne û 
puilîancc armée, mais couirae la re- 
lolution clloit prife d'attaquer Var 
lente p'ôur l'exccuter heureufemenjt 
ils commencèrent d'amaifer de cé. 
cofté-la des viiires. 

Cependant k marche des trou- 
pes Porcugailès eftant continuée, 
^n abbatit les Moulins qui le reji- 
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contrèrent fur le.cheminjce qui iet- 
ta les peuples dans la dernière con- 
fternation. 

L^^rmée Pprtngaife Ce campa pro- 
le ChaftçJau de Majorga àdcniy 
lieue de la ville de Valence>& pour 
ce que c eftoit le rendez-vous des 
Elpagnolsjlors qu’ils , entroient dâs' j „ 

le Portugaljon Penuoya {bmmer;le 

Gouiicrneurjqui eftoient vn Adiii- 
geant reformé demanda deux iours 
pqur en donner aduis à Doxn lüan 
d’Aiiftriche.’comme on luy eut ref- 
pondujque l’on lie luy accorderoit 
pas, mcfme deux momen s, & qu’il 
voyoit le hazard où il fe mettroic 
de différer d’auantage:il quitta fou 
ppftcjdirant neantmoins, qu'il neic 
rendoit que parla curiofitc de voir 
l’armée Portiigaife. 

Le Capitaine General y eftant p^fc & 
entré jugea que la place pouuoic dcu.oli- 
eftre aifèment defendue auec dix du du 
douze foldats, mais ne la troimanc 
d'aucune vtilité pour les Portueais 
il la fit démolir. 

Cependant leaii de Silua de Souza 
Sergent Maior de bataille fut déra- 
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rot très difficile à miner j& fa gâr- 
nifon de trais Terfes d'infaateric 
auec ;vne carûpagnie de çaua/leric, ’ 
fofts lé commandement de lean * 
d’Amla Mexia,des plus entendus eit, - 
la défénee d*vue place. - 
t^Infanterie ÔK-mîfe derrière desr- . 

• X . * 

rempattSjàC la portée du moufqiict ' ^ - 

de la niipraille,pour la lai (Ter vn peu ‘ 
.répofèr,&: cependant on eftablit les. ' 
quartiers. , ' 7 - • ’ 

Àufli- tofi que les Portagais Ce * 
furent c.nparèz dVn pofte appellé"tara aflîc 
•S.Françoisjils drelîecèht Vue batte gé par 
rie der deux pièces de canon de 14. ics ^’ot- 


quiiàluercnt la place à 1 1 pointe du 
iour,tandis qu us en drelfoient vue 
aütrei& ils receurent de S.Virrcent 
des côuoys de quantité de farines i 
d’aiioine & d^autres chofes. ' ^ 

Vne grande partie des Portugais 
fè logea à vne portée de Carabine 
dé là rauraillc,ce qui obligea les af- -• 
fiegez à fè retirer au dedans pour 
éuiter,Ie feu de là mourquecerie,qui ; . 

leur bleflâ deux Capitaines & qua- 
torze loUats auec leur Meftre de ; 
Câmpw’^ " ‘ ^ ^ 
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che raifbnnable de forte que le Ca- 
pitaine general enuoya par là fom- 
mer les Adiegez , les faifant auertic 
de ne point tirer auec des balles 
d’eftain ny de Cartouche , eftanc 
contre le ftile de la guerre, & qu'au- 
trement on ne leur accorderoic 
point de quartier. 

Le Gouuerneur demanda vne 
heure pour y rcfpondre , mais com- 
me on continuoit de cirer auec les 
mefmcs balles , les Portugais firent 
aufiS continuer la batterie , les adîe- 
gez repondirent par efcrit,pour s*ex- 
'cufèr du retardement , fur ce qu’on 
auoitefte obligé d*cn conférer auec 
tous les Chefs , & cette refponfè 
eftoic tellement ciaile , que le Capi- 
taine general fe crut obligé , d'en- 
uoycr dire à ce Gouuerneur , puis 
qu'il voyoic l’Eftat de la brefehe , 
qu’il n'attendit pas à l'extrcmké , 
dans laquelle , comme Ton armée 
eftoie compofëe de diucriès nations, 
il craîgnoit ne le pouuoir garantir 
des pliK fâcheufes nofiilitez. 

Ce Gouverneur l'enuoya remer- 
cier dVn fi bon auis auec afièurance 
Tome liL M 
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66^ A hbre^ê de l*fIijîoire 
qu'il fcroic fortir deux Capitaines 
d'infanterie , s'il vouloir en enuoyer 
deux autres pour parlementer, ce qui 
fut exécuté de part & d’autre , mais 
fans qu'il fiift encor rien arrefté , à 
caufè que ces officiers n'au oient pas 
receii les ordres nece flaires. 

L’abbouchemenc de ces officiers, 
n'ayant de rien feruy , le Capitaine 
General de l'armée Portugaife, ren- 
uoya dans la place Diego Gomes de 
Frigeiredo Sergent Major de ba- 
taille , pour eftre mieux informé de 
l’intention du Gouucrneur , lequel 
repondit qu'il remettrbit (on po- 
fte , mais fous des conditions que 
les Portugais ne jugèrent à pro- 
pos de luy accorder : Tellement que 
pendant cette petite treue l’attaque 
fut recommancée plus vigoureufe- 
ment, & le General Portugais ayant 
enuoyé reconnoiftre la. breche , & 
luy ayant efté rapporté qu'elle eftoit 
en eftat qu'on pouuoit donner l'af- 
faut , le fit donner la nuit fuiuante > 
mais fc rapport ne s'eftant pastrou- 
ué fidelle , il y eut quelques foldats 
Anglois & Portugais qui y cftoient 
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montez auec beaucoup de refplu- 
tîon, de tuez & blelTcz. 

^ Ces difficultez firent refoudre 
il les Portugais d'attaquer la place par 
i des approcheSs& par trois endroits, 
en deux- deiquels le Comte de (aine 
Jean & Alfonfe Fuitado de Mendo- 
i zà deuoient commander, la troifîeC- 
me ayant efté refèruée pour les 
Eftrangcrs ; Mais en mefme temps 
vne treue de deux heures , pour en- 
fèuelir les morts, ayant efté conclue 
fiir la brèche , par le Commiflaire vafancc 
General , on recommança k parler 
de Capitulation auec tant de fuccez, pi mie. * 
qu'enfin elle fut accordée. 

Cette ville, qui par fa Capitula- Et prîfe 
' tion attendoit vn fecours de Dom po'tu^ 
liiaa d'Autriche dans quatre jours, gais, 
à faute duquel (e vit obligée de le 
rendre fous l'obéi (Tance du Roy de 
1 Portugal, comnu. firent les habitans 
de faiut Vincent qui s'eftoient reti- 
rez dans les montagnes, en quoy ili 
furent fuiuis de ceux Me Sainr-Yago 
de Carnajo & d'autres lieux, comme 
pour (èrnir de predulé' à la redu- ! 
dion de Valance. 

^ • M ii 
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Les habkans de &tte dernîere I 
place, craignans que s’ils fè rendoienc ■ 

feulement fur les ièpt heures du (bic 
du derniec des quatre iours , félon 
qu’il eftoit porte par les articles de 
la Capitulation , 1‘obfcurîté ne don^' 
nat fujet aux foldats de fè licentier 
à quelque infblence , ils fe rendirent 
fur les quatre heures , ayants ouuert ' 
la porte de (àint François ^ où eftoit, 
vne partie de l’armée Portugaifè & i 
le refte tant à la brefehe que hors les 
murailles. 

A lors la garnifbn qui eftoit de 
deuxTerfès d’infanterie Efpagnolc 
Sc d’vn Italien , fortit an nombre de / 
mille fantaffins tous vieux foldats 
auec vne Compagnie de CaualerÎB 
de quarante Maiftres , quinze char- 
rettes pleines de bleflez & leur ar- 
mes : Ce qui eftonna tellement les 
Eipagnols , qu’ils détachèrent cinq 
cens cheuaitx Ôc deux raille cinq 
cens fanraflîns pour garder le paflà- 
ge de la riuiere Solor, vers les villes 
de Brofta^ & d*Alcantara , outre les ; 
garnifoqs qui y eftoient déjà , dans 
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. K crainte qu’ils eurent d^eftre actâ^ 
qués. 

Les Portugais perdirent dans cét 
êxploic quantité des leurs , & y eu* 
rent aufli gtand nombre de bleflez ; , 
mais ce n^eftoit pas vne perte confî- . 
derable eu égard au fuccez , & que 
c^t tout Téchet, qu'ils elTuyerenr,tant 
dans vne lî longue marche d’Eftre- 
mos iniques à Valance , qu'au fiege 
de cette place. 

Mais tandis que les chofes (è 
pailbient ainiî , les Portugais firent 
partir de la ville d’Eftremos , vu 
grand Conuoy de munitions, fous la 
conduite de trois cens fantaffins 
Ânglois , & de celle d'Euora aufli 
cinq cens fantaflîns, pour joindre 
Parmée. 

Cependant les Efpagnols ayants '* 
fait vn notable butin de beftail,dans 
la Prouince d’Alentejo, au voifînage 
de Moura, furent obligez de l’aban- . 
donner à ManuélMendez Mexia, Sc 
bien loin de leur en laiflèr aucun 
auantage , leur tua quelques foldats 
ÔC cnlcua quelques cheuaux. 

Le Duc d’Olfone fortitau com- 

M iij 
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Marche mencement du mois de Itiin de Cia- | 
d’oflb*^ tad Rodrigo aucc mille cheuatix, | 
’ trois mille fantaffins , fept pièces de 
Canon, deux Carro (Tes & neuf peti- 
tes & plufîears charrettes, mais tout 
ce grand appareil , ce grand bruit, 

, n*eut autre ciFet que la ruine de 
quelques tours , que Pietro lacqiies 
de Magalianez Gouuerneur des ar- 
mes de ce pais là , auoit fait aban- | 
douner, & la deftrudion des grains, j 
que ce Duc fit couper à moitié verts, ^ 
& charger fur quantité des chhrret- 
tes. 

La marche de ce General obligea 
les Portugais de prendre la leur aucc 
quatre cens cheuaux & deux mille 
( cinq cens fantaffins & deux pétards 
vers la ville de Sobradilho, à quatre 
lieues d*Almeyda , & (èpt de Ciutad 
Rodrigo V^lace défendue par vn 
Chafteau affçz bqn, bien peuplée & j 
riche. j 

Domenico de Sylua Lieutenant i 
de Meftre de Camp General & Die- 1 
go Gomes Prefb Meftre de Camp , 
s'auancerent auec cinq cens fantaP- 
. fins, qui entrèrent (ans beaucoup de 
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refiftance dans la ville, la compagnie 
qui s"y trouua en garnifbn s’eftant 
retirée au Chafte^. , 

Le Goutierneur des Annes y ar- Jaç de 
dua en fuitte , aüec le Lieutenant 
General de la Caualerie, qui fit (àc. budiU 
cager& brûler ladite ville, mais les 
grandes pluyes empefeherent que le 
Chàfteau ne fut attaqué , qui enfle- ' 
rent tellement la riuicre d'Agueda 
qa*on ne pût paflèr les pétards , 
grenades & feu d’artifice , qu'on 
àuoit conduit pour cette attaque, 

& Pietro lacques de Magalianez £c 
contenta d'çnuoyet dirç au Puç 
d'Olïbne qu'en {accageant Ôc brû- 
lant ainfi les villes , il fe vangeoit & 

(è vangecoit de la ruine de Tes tours 
& de l'enleuement de (es bleds. 

Dom Petro lacques Magallianez 
ayant appris que le Duc d'OlFone, 
apres auoir lècouru Alcantara avec 
trois cens cheuaux Ôc raille fantaC- 
fins, auoit enuoyé le refte de Tes 
troupes dans les places de San-Feli- 
ce, & Guinaldo , détacha vne com- 
pagnie, de caualerie pour s’allec 
mettre en embufeade au deflbus du 

M “0 
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Fort de Fiel, aucc ordre de l'adiiertir 
de ce qui fe palFeroit de ce cofté-Ià. 

Il eut aduisde Parriucc d'yncon- 
uoy de Chariots , & de clieuaux 
chargez de munitions de guerre de 
de bouche fous Fefeorte de quatre 
bataillons, & il ne l’euft pas pluftofl: 
fçeu qu'il fit partir trois cens chc- 
uaux, pour eftayer d'emporter quel- 
que auantage fur les Efp.ignols à 
leur retour. 

A peine les Portugais furent- ils 
arriuez vers ledit Fort , par vn che- 
min couuert, en forte qu’on n’auoit 
pû s’eu appcrceuoir , que le conuoy 
Ipnit , 6c leur prefénta Foccafion 
qiVils cherchoient de fè fignaler ; 
auffi pour ne la manquer pas , le 
Commandant des Portugais fit à 
Triftant inueftîr les Efpagnols par 
vne partie, des fiens , 6c aucc le refte 
de fa troupejlcs chargea fi à propos, 
qu*il leur enleua fbixante charrettes 
& quarante cheuaux chargez. 

Ceux de la place (brtirent pour 
(ècourir leurs gens , 6c parurent 
auec vne contenance afTez fiere , 
mais Dom Antonio Maldonado 
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Lieutenant General de la Caualeric 
Portugai(è,eftant venu Ibuftenir les 
Portugais , tous l*épce à la main , 
chargèrent encor fi vigoureulèment 
ces AlTaillans , qu'ils les poufièrent 
iiifques à la baniere leur tuant 3c 
bleîrant plùfieurs foldats>outre qua- 
rante qu'ils emmenèrent auec quift-i 
ze chevaux. 

Il fè pa(fa vnc action beaucoup 
plus confiderable entre le Duc 
d'Olfone & Dom Pictro lacques 
de Magalliancz au defi'us de Çafiel 
Rodrigo 

Les Efpagnols pour tirer quel- 
que railpn des difgraces qu'ils 
auoîent efTuyées , s’eftans appro- 
c[iez de Caftel Rodrigo , battoienc 
la place auec tant de chaleur. , qu'en- 
cor que les Portugais fu fient peu en 
cftat de la fecourir , ne s'eftaps mis 
en campagne , qu’aucc des proui- 
fions pour vn ioqf , ils ne peurent 
Ibuffrir, qu*ils tiraficrit de leur foi- 
blefiè vn auantage fi confiderable, 
qu'euft efté celuy de la ptife de ce 
pofte , qui entrainoit apres elle des 

Mm Y 
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grands malheurs pour toute la Pr0* 
uincc de Beyra. • . 

Les portugais s'eftans donc réj-; 
fblu à faire yn effort à dcHurèti 
Caftel-Rodrigo à. quelque prix que 
ce fuft > ils reconnurent la ville plu- . 
fieurs fois , &c le Gouucrneur les 
ayant fait aduercir qu'il manquoic ' 
& des munitions &-des geris nece^ 
faites pour fè defendre , ils fortirent 
auec quinze cens chenaux & deux 
mille cinq cens fantaffins , mar^ 
çherent toujours à. couuert, iufques 
à vne portée de moufquet de la pla- 
ce, qù il gagnèrent vn poflfe ahéz 
fauorable à leur deffein. ^ 

Les Efpagnols redoublèrent de 
telle façon leur attaque j que les 
Portugais craignoient grandement » 
qu'ils cii enflent le fuccez qu’il s'en 
promettoient, mais ils ne les eurent 
pas fî-tofl appcrçeu, qu’ils retirèrent 
' leurs gens desj^approches, donnèrent 
le feu aux bateries > qu'ils aiioienc 
dreflees contre les paliflades > & fîr 
rent ’ retirer l'artillerie vers leup 


gros. 




Alors les Portugais ayaus rangé. 
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les leürs en bataille, allèrent droit à 
eux , en refoiiuion de les inueftir, & 
comme ils reculèrent , & qu'ils les 
fîiiuirêntjils tirèrent contr*eux quel- 
ques volées de canon, qui leur firent 
cônnoiftrc que leur delfein n’eftoic 
que d^éiiiter le combat. 

Mais bien que les Elpagnols fuf- 
Icnt plus forts que les Portugais, ils 
les poulTercnt fi vertement, qu’ils les 
obligèrent à faire vôltc-facc , & les 
Portugais clfuyerent la décharge de 
leur efeadron auectant de bon*hcuc 
quoy qu’ils ne fa filait qu’à la por- 
tée. du piftolet , qu’ils ne perdirent 
pas vn foldat. 

Cela fans doute paroiftra incroya- 
ble & fera encores plus (ùrprenant ; 
les ^fpagnols tournèrent le dos 
aufli toft , & prirent la fuite en raie 
campagne : de forte que les Portu- 
gais profitans du beau jeu , que les 
Efpagnols leur donnoient ,ils taillè- 
rent en pièces mille deux cens fan- 
taffins, entre le (quels eftoient qua- 
tre Meftres de Camp & plufieurs 
Capitaines & Sergens Majors , &: 
•firent mille fix cens prifonniers , du 
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^7*^ *Ahhrâge de V Hljioire . 
nonibre defquels eftçwc auffe léut' 
Sergent Major Gouverneur de San- 
Fèlice , auec le Lieutenant General 
de la caualerie , & plufieurs autres 
perfbnnesde remârque. ' " 

Dom loan Giron fils du Düc 
d*Oflbne, , Capitaine de Fvne deièi 
Compagnies des Gardes y fut àiiffi 
tué, & ce General Elpagnol (e (àu- 
ua 3r toute peine d'yn fi notable 
cchet auec'^tres-peu de caualerie i lé 
refte' de ce qu'il auôit amené pour 
fon entreprit cftant demeuré, àù 
pounoir des Portugais, aüec neu^ 
pièces d'artillerie, quàntité^de ,mbr- 
tiersjdiuers outils & pauillons, cinq 
cens charrettes de munitions, grand 
nombre de Bœufs , & tant d’autres 
butins , que tous les Portugais en 
.profitèrent, notamment de riches 
habits , & autres dépqüilles de' ce 
..General, 

Tandis que les armes Pdrtugaî- 
iès aiioient tous ces bons fiiccez fiir 
la^ terre , leurs affaires n’alloient pas 
moins auantagculèment fur la mer: 
les Fregattes de guerre y conduifi'- 

retiteivfeurcté leurs Garauclles , & 
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autres cmbarqucmens que l'bn fai- 
fbit dans leurs ports & deux des 
plus petites fe trouuerent aflèz har- 
dies pour tirer plulîeurs volées de 
canon dans les ports de Ôalice , qui ^ - 

ont obligé les Efpagnols > à y aug- 
menter leurs troupes tant caualerie 
qii’infanrcrie. 

Dom lüan d’Auftriche ayant d 5 lüan 
tefinoigne qu^il defiroit quitter le 
^commandement de l’armée, ( céqui te le cô- 
luy fut permis pair le Roy Catho- 
lique,.) & de fc retirer, en Ton Prieu- l’atméc» 
ré de Confùegra , où cft,.int arriué il 
dépêcha vn Courrier pdur fiippHer 
là Majefté Catholique de luy per- 
mettre qu’il j^int l’informer des 
raifbns , qu’il auoit eues de quitter 
cét employ , qui fut donné au Mar-, 
quis de Caracene. 

^ La défaite des troupes comman- 
- dées par le Duc d’OlTone , toucha 
viuement le Roy Catholique , par 
l’ordre duquel ce General aceufé 
d’auoir donné lieu à cette difgrace , 
fut arrefté ôc conduit au Chafteaa 
d’Almeira._ 

Toutes ces diTgtaces h’empel^ 


1 . 66 ^, 

Vi1U*vi' 

ciofa af 

fiegéc 

par jles 

Efpa- 

gnols 


67S jihbregé de V Hlfloire 
chcrent point les Efpagnols à faire 
de plus grands apprcfts pour* la 
Campagne de Tannée 1665. contre 
le Portugal, à s’attacher à des en» 
trcprilès fort confiderables. 

L'armée Efpagnole ayant affiegé 
Villa- viciofa,& pris la Viile,en forte 
qu’il ne reftoitque le Chafteait , les 
Portugais qui eftoient à Eftremos, 
fc mirent en marche pour venir (è- 
courir cette place , qui leur eftoit 
d ’vne derniere importance ; ce qui 
obligea le Marquis dé Caracene 
açrés auoir donné les ordres necef- 
Hures pour la continuation de Tat- 
raque , de s’auançer auec le relie de 
fès troupes au deuant des Portugais,' 
il les rencontra au lieu appcllé Mon- 
teclair à quatre lieues dé la ville af- 
fiegée , & auantageufement pollez 
pour l’infanterie auec enuiron cinq 
mille cheuaux, dix-huit mille fantaf- 
fins , & bien qu’il eut lailTé au lîege 
trois mille hommes de Ibn armée , il 
ne lailîâ pas de les attaquer auec 
tant de valeur, qu’il les endommâgea 
du premier choc , & s’en pbuuoit 
promettre la vidoirc, fîla.caualerie 


d‘Efpagne, 

de l’aifle droire , combattant trop 
loin de llinfantcric , n*euc donné 
moyen aux Portugais de la charger 
plus facilement , en forte qu*aprés Defahe 
ynxude combat de trois heures , ce 
General Efpagnol fut- contraint de pagnois 
le retirer , auec cnuiron fix raille 
cheuaux & huit mille fantaflîns yiciofa* 
ayant perdu quatre ou cinq mille 
hommes tue2^ou faits, prifonniers , 
mais non fans vne perte aflTez confî- 
dcrable du party Portugais; ce Ge- ; ‘ 
ntral fut aufli contraint de fe reti- , 
rer> à caufe que lors du combat, les 
Portugais jctccrent'du feconrs dans 
le Chafteau de ViUa-viciora,& au- • 
quel il fut enuoyé de l’argent tant 
pour remonter deux mille chcuaux 
que pour les antres befoins de 
l’armée. 

Les Portugais pourfuiuans leur 
route, vinrent fe pofter à la veuë du 
Fort de Saint Chriftophle auec dix- 
hùit efcadrons, le General Efpagnol 
s*y eftant aufli rendu , auec Dom 
Diego Cauallcro Mettre de Camp 
General , & huit cens chcuaux , ne 
iugeapas à propos de les attaquer. 


Mort de 
Philip. 
PC5 IV. 


7 .' 
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Degafts^de crainte de quelque embuicade^ 
de j'àr- mjiîs lc9 premiers emmenerent le 
gaifc. beftail qui le trouua aux enuirons , 

^ enleuerent vn conuoy de munitions 
de bouche , qui venoit d’ Albuquer- 
que à Badajo^x , & mirent le fcu en 
' vn lieu appelle Herrera , à quatre 
‘ 4 lieue’s d^Alcantara,n’ayant pu rediri- 
■ rc le Chafteau 5 à caulè de lacoura» 
geufè defenfe de la garnifon , Sc de 
ceux qqi s'y cftoient retirez. 

Toutes ces difgraces ne furent 
pas les feules qui affligèrent les Ef- 
pagnols , il leur en arrîua vne , qui 
deuoit les toucher plus fcnfible- 
menr,ce fut la mort de Philippes IV. 
fbn Teftament , qui auoic efte fîgnd 
quelques iours auparauant par le 
Duc d'Albe , le Duc de Médina, le 
Comte de Gaftriglio,le Confelleur 
de fa Mjefté Catholique , le Vice- 
Chanccllier d*Arragon,& le Comte 
de Puebla , fut ouuért en prefènt^ 
des Miniftres qui ont couftame de 
fe trouuer en de pareilles fondions, 
qui cftoient cntr*autres ledit Comte, 
de Caftriglio, le Duc de Médina, & 
plus ancien Major- Dome^de la. 
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Maifbn Royale ,auec auffi les plus t 
^ançiens Auditeurs de la Chambre du 
; Cônlèil de Caftille. . ' 

On apprit qu*il auoit nommé fix ^ ’ 

perlbnnes , pour aflifter la Reyne ,- 
dans le Gouuernement de la mino- 
rité, du leune Prince Charles II, y 
.mais feulement auec voix confiilti- ' 
ue , à fçauoir le Vice Chancellier 
d‘Arragon,l‘Archeuefque de Tolede ; 

; & l’Inquifîteur General , qui furent t 
' chpi fis fuiuanc les loi X du Royaume, " 

à caufè de leurs Charges , le Mar- ^ 
quis d’Ayerone , comme Gonfèillet " 
4’Eftac» & le Comte de Pigneranda, < : 
comme Grand d’Efpagne. 

. Tous les Grands & les Confèils chaiics 
' allèrent d'abord rendre hommage 
^ & baifer les mains aa jeune Roy gne. ^ 
Charles 1 1. que tenoic Fa Marquife 
delos Ve.lez fa Gouuernante > & lè 
Corps du defFunék ayant efté expofé 
dans vne grande Sale fous vn Daix 
aux deux co'ftez duquel eftoient les 
Roys.d' Armes, fut conduit à l'Efcu- 
riah'où eft la fèpulture de Pes Ance- 
flres , eftant accompagné du Duc de 
Médina > auec les Gentils* hommes 
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de la Chambre, & fûiuy des Gardes ; 
& Officiers choifîs 'a cette fin. . I 

Cependant la Reync Regente | ! 
qui par fès t ; s tenôit toutes cho- * 
fès en bon cifat, donna tous les or- ‘ 
dres necef^ VüTts , pour maintenir la ' 
paix & tranqîalbté dans ce Roy au- ^ 
me , &r- empefeher les Portugais 1 
d'en! pic ter dauantage fur les fron- ^ 1 
ticres. 

Mais le Marquis de Caracene |< 
ayant détaché mille trois cens che- I ’ 
uaux & cinq cens fantaffins , pour ' 
s*oppofer au pafTage des Portugais < 
vers Montico, & Talauera, le Prince ' 
Alexandre Farneze qui commandoit ' 
les troupes Efpagnoles , fur ce qu*il I 
reconnus , qu ils auoient beaucoup 
plus de forces, donna ordre à fbn in- ' 
fanterie de fè retirer , pour eftre cou- 
uerce de la Caualeric , mais le bruit ] 
s ’eftant répandu , que toute Parméc ' ' 
Poreugaife eftoit en campagne ; cet- ‘ 
te caualeric prit la, fuite., & laif- 
fa l'infanterie à la difcrctiondes Por- 
tugais, 

Ce Marquis confiderant auffi ^ 
que Ton entreprife qu*il aupic eon- ' 
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certéé fur Villa- Viciofa, ne pouuoic 
pas auoir les fuites qu"il s'eftoit pro- 
pofées , faccagea deux places cntfc 
Campo-Major : & Villa- Viciofa , 
d*où il emmena , fans auoir trouuc 
^ aucun obftacle à fa marche ,vn grand 
butin de Beftail, de vîures, & autres 
- prouifions, qui ne luy eftoient pas 
peu neceffaircs. 

L*armée de Galice n'ayant peu 
empefeher le paffage de la riuierc 
de Mjnho aux Porti)gais,au nombre 
de quatre mille chevaux & mille 
cinq cens fantafïi/s , fur le poM 
qu'ilsy avoient5x5»nftruit,ne pût auft 
ïi les empefcKer de fàccager plu- 
fîeurs plaç,esouuertes entre Tuy Ôc 
Virgo, & d’emmener tout le beftail 
qui s'y cftoit tencontré. / 

Mais ayant pouffé plus loin,ils fc 
propoferent de s’approcher de Vi- les Pot- 
go,à deffein de l'affieger, ayant quit- ‘“8**®* 
te cette entreprife,furVe que la place 
fc trouuoit en trop bon eftat , pour 
s'en rédre maiftrês en peu de temps, 
s’attachèrent à la Guardia , qut^ ne 
fît aucune refiftance , mais ils irou- 
uerent de la difHculté au Chafteau » 
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où ayants ’efté repoafTez eh deux 
âfifàuts , (è virent obligez de l^affie- t 
ger dans les formes » dont le Com- j : 
mandant ayant efté auerty , qu*il y 1 
auoic cinq mines preftes k joüer,fnt , li 
obligé de le rendre aux Portugais , \ 

eh eftanc forty avffc mille huiét cens ' : 
fantalünSj armes bagage, enfeignes ’ ! 
dciployées, aucc deux pièces de Ca- 
non ; auantage qni ne fut pas des p 
moins confiderables aux Portugais 
pour iè maintenir dans ce Royaume. 11 
Apres avoir reftably les Fortifica- . ? 
tions de la Guardia & de (bn Cha- l 
fteau, mis dedans cinq cens Che- 
uaux de deux mille cinq cens fantaC- p 
iînsjils repaiTerent la riuiere de Min-' fi 
ho ilir leur pont, que le General Ef- c 
pagnol Dom Loiiis Podcrico auoic IC 
elTayéde rompre , mais fan? aucun |î 
effet ,& difpcrfercnt leurs troupes 11 
fur la frontière , pour obfèiuer ia \i 
marche ; cependant les deux partis i 
faifbient des Coutüs de part Ôc d'au- 'ü 
tre , en remportans des butins qui ^ 
n’eftoient pas des moins confidera- ^ 
blés, qui furent la fin de cette cam- a 
pagne. k 
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d*Angleterre (è voulant 
t entremettre pour vn accommode- Pour 
oy ment entre ces deux Couronncsjen- 
h uoya vn AmbafTadeur , qui alla fur mode- 
fi la frontière de Portugal pour s ab- 
is; hpucher auec le Comte de Caftel- Couron. 
æ mèlbor, mais qPoyque on parlât de * 
E cét accommodement, on continua 
'/ de part & d’autre de grands apprefts, 
fc| pour la Carnpagne de 1 666. auec la 
ji| mefîne application , que s’il n*y eut 
31 eu aucune apparence d’y reüflîr , 

> voyant que les Elpe rances en étoient 
b fort Icgeres. 

i(. Cependant la Reyne Regente 
sP pour gratifier le Prince Alexandre 
IJ. Farnefè en confideration des ferui- 
CCS qu’il auoit rendus la dernière 
jit. Campagne, luy donna le Comman- 
oj . dement de la Caualeric d’Eftrema- 
)8 doure , en l’abfcnce du General qui 
jj cftoit prifbnnier en Portugal, 
à. Ce pourparler d*accoramodement 
d non plus que la faifon,qui efioic des 
(j plus rudes , ircmpefcha les Portu- 
j. gais de continuer leurs courfès,étans 
p. entrez dans le voifinage de Talauera 
Ce de Monefro , ou ils faccagerent 




Le Roy 
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plufieurs villagesj& enleiierent tout 
ce qu’ils renconctercnc. Le Comte 
de Cerni , comme pour préludé' de 
la Campagne, en fie vne prefqüe en 
mcfme temps vers Sandoüal à trois 
lieuës de Gurumena , mais il fût 
obligé de fe retirer J apres vne rude 
Eicarmouche , en laquelle il perdit 
vn Lieutenant Colonel, deux Capi- 
taines & foixante foldats. 

Apres ces petits exploits de part 
& d'autre , on fuft obligé de (e re- 
tirer dans les quartiers d'hiver ; l'vn 
& l’autre party ayant mis les fron- 
tières à couuert de toute infulte , le 
mieux qu’il luy fut polEble.Le Mar- 
quis de Caracene , qui demandok 
depuis long-temps (on congé à cail- 
le d'vne indifpofition qui l’empê- 
choit d'agir auec toute l' ardeur que 
luy infpiroit Ton courage, ayant don. 
né les ordres, qu'il jugea necefiaîres, 
partit d'Efiremadoure pour la Cour, 
afin de le Iblliciter luy- meme. On 
apprit de luy l'eftat- des affaires de 
ce côté là ; & on s'appliqua ferieu- 
fèment aux apprefts de la continua- 
tion de la guerre pour la Campagne . 
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prochaine , ne voyant nulle appa- 
rence d'aucun accommodement 
auec les Portugais. ' 

Ceux cy déclarèrent à Mylord 
Fanshau, AmbalTadeur d’Angleterre, 
qu'ils ne pouuoient traiter auec luy 
d'aucune affaire , qu'ils ne fçeuflcnt 
auparauant fî fa Majellé Catholique 
prerendoît contefter à leur Maiftre 
la qualité de Roy. Cet AmbafTa- 
deor répondit qu’il n'auoit ny les 
ordres ny les inftruétions necefTai- 
res , pour rien traiter fur ce poinét ; 
qu'il étoit feulement venu pour con- 
clurre vne rufpenûon d'armes entre 
les deux Couronnes. Mais les Dé- 
putez de fa-Ma’efté Portugai(c,ayant 
déclaré qu’ils ne pouuoient entrer 
€T\ aucune conferance pour la treve 
qu'on leur propofoit, que cet article 
ne fut vüidé entre les deux Eftatsj 
cette négociation fut entièrement 
rompue. Cette nouuellc embarrafîa 
étrangement la Cour d'Efpagne ; 
leurs Troupes auoient cfté extrême- 
ment affoiblies par les échets de la 
Campagne paffée,& on ne fè voyoit 
pas mffifàmmcnt de l'argent pour 
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fournir aux frais de la guerre, & à la 
de'penfe qu'il falloir faire pour le dé- 
part de l'Infâce.Plufîeurs furet d'avis 
de le différer jufques à l'année pro- 
' chainc , quoyque laReyne Regente 
offrir vne partie de Tes Pierreries 
pour les frais de Ton voyage , en cas 
qu'on fût obligé d’employer ail- 
leurs l’argent qu’on-avoit deftiné. 

Les Por. entrefaites on eut avis 

tHgais que les Portugais faifbient trauailler 
ombra"^ aucc bcaucoup d’emprcflèment aux 
ge aux fortifications de quelques Places fiir 
gnSs ftontiere de l’Andaloiizie;& qu'ils 
auoient de grands defïèins de ce çô- 
té-là. Le Marquis de Caracene eu 
' auÆ-toft ordre de retourner dans 
l'Eftremadoure , d'afïèmbler le plus 
de Troupes qu'il pourroit , pour les 
joindre à celles que le Duc de Mé- 
dina Celi, luy deuoit enuoyer, & de 
marcher en diligence vers l'Anda- 
louzie • afin d’obièruer la conte- 
nance des ennemis , & s’oppofèr 
à leurs entreprifes. On refblut me- 
me dans le Confeil , qui (è tint en 
prefènce dp^brReyne Regente, de 
faire marcher de ce côté - ià les 

Troupes 
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F groupes qu’on auoit deftirié pour 
, ^ fés Pajs- Bas. . ■ . 

. ^ Ï1 eut en mefme-temps vn Ne- offre 
gociant , qui offrit de leüer 4P00, 

, clieuaux y ôc de fournir tout çe ®^'****** 
qui feroit ne.ceflaire pour leur fub- 
iilhnce, fi l’on vouloit traiter aucc 
lûy pour cela. Ce petit fëcours ctoit- ' 
trop necdîaire aux Efpagnolsa dans 
la conjoncture prefahte, pour ne pas 
. ' ecoiiter de pareilles propofitions ; de 
forte quM fut incontinent refolu de 
traiter auec luy j & d’ehüoyer ces 
. .troupes dans la même Prouince, 
pour re forcer l’armée du Marquis de 
' Ca.racene Le Duc d’OflTonejS’eftanC 
pleinement jUiVifîc" de l’accufation 
■ .d’auojr eu des intelligenees fecrettes 
auec les ennemis , eut au flî ordre 
d'aller reprendre le commandement 
des armées à Ciutad- Rodrigo. 

Pendant que les Efpagnolsfepre* d^'^Poc. 
.cautionnoient auec tant de foin dti *“â»i** 
^çôté de l'Andalouzie ôc Eftrcma- 
, doure, trois mil Portugais, auec quel- 
ques efeadrons dp Çaualerie > firent 
corruption dans la Caftiile vieille,fae- 
-pagerent & brûlèrent plufieurs Pla- 
, TûPW lîL N / ce% 
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cQSiôc pbligeï€nt Dom Gio Salir 
manquez de fe uecirer auec toutes ' 
les troupes qu*il cocnmaiidoit fu^ 
cette ^frontière 5 ils pouflerent leuj 
pointe û vertétnent , qu*ils vinrent 
iufques à Salamanquei qui eft pref- 
que aü milieu de cette Prouince/an^ 
y rien trouuer qui leur put refifter. 
Cette villç a efte autresfois fi célé- 
bré pat fôn Vnmerfitéj & la repüta-^ 
tion de fes Profdreùrs y attiroic vn 
fi grand concouts,qu 11 (e trouuè des 
Mâtricules,chez le Maeftre-Efcuela, 
pu il y aies noms de plus de r^ooo. 
Efcdliers. 

Le Prince Alexandre Farnazejne 
fpa* pût voir cette hardie (Te des ennernis 
fans en prendre de la jaioufie ; de 
forte qu'ayant formé le deifein dé • 
venger hautement cet échet^il entra 
dans le Portugal a en enleva vne 
^^tande quantité de beftail j & y fie 
vn butin alTez cohfîderable. Cette 
nounelle confola en' quelque façon 
la Cour d’Efpagne, de la preceden- 
te} outre qu'en ce même temps ils 
apprirent que le Gouuerneur de La- 
tache, qui eft vne ][>lace que les 
" ' pagnbls 
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a^fte, 

^ O ^ ^ 

ïï^gnols tiennent èn Parbanéi apoit , 
.ïeppufle aueç-150, hornrnes ■^feule- 
_";^eiît^le,Prîncè Gaylandi '^uleftoit ^ 
y au prejuJicer4e l'^al- 

. liance Faite éntr*cux » ,auec *i4ooo€. 

_ V - ‘ J - ■ • i • N » 

i fantaOins & J^ooo. Gruaux, & què 
/ ce^ Barbares y auoiént perdu i4do. 

^ bommes des Principaux de Teiüan* 

, Arzillê, Sale, Anget .& Alcafllèr: 

La ioye qu’on eut de .qespe^ts 
■fucçés , ne fut pas de longue durée, 
aux Efpagnols. La guerie.eft com-' 
tn’vn Theatre fanglant , où la pra-- 
dônce, la valeur & la fortune rêpre-' 
feritent parfaitement bien la varié- 
té & l’inconftance des chofes dé ce 
- ■ ' * * ' » ^ 

mondé. Lé Marquis de Caracene 
. iauânt fon départ pour la (pour anoic 
mis des troupes en garnifén dans y» 

, petit pais appellé le Gontat > qûoyi 
cju’il eot toujours gardé là Neutra- 
^ lîfé infques alors;de forte que les Ef-; 

.pagnols pouuoictâifément^delàfairâ 
\f!.des courfes vers Serpe & Moora, ÔC 
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2^1 Ahhregé de rHiJloire 

\ chafTer. Pour y reüffir , il fit cqnriŸ 
“ le brait pendant dix ou douze roqrs, 
qu'il alloit prendre le diuertilTenienç 
de la chafie^à Saluaterra où efioic 
le Roy de Ppttugal. Il marcha.de ce 
côté*là , feulement auec fa compa- 
gnie des Gardes i ^ lorfqu'il füt è 
cnuiron fix lieucs d*£ftremos,tourna 
fur la gauche , & fe rendit toute la 
îiuit^à Euora , où jl prit deux Régi-» . 
mens d'infanterie i auec lefquels il 
palfàà BegCy OÙ eftoit celuy de Bci- 
queman, de Caualerie, Delà il fut à 
Serpe , GÙîlauoit vne partie de fou 
Régiment, auffi de Caualerie, dont 
le relie eftoît à Monta , ^ continuar 
fa marche auec tarit de circorifpe-' 
6 lîon,qu’iI arrina dans ledit Comcat, 
fans que les Efpagnols en eulfent 
tien appris., . < 

Dabord il inueftit , auec la Caua-- 
lerie , Alquericdel Peble , où ily,; 
auôit trois Compagnies du Régi- 
ment de Rabat j & fit auertir les 
^Habitans par yn Trompette , qu'ils ■ 
luy remilTent ces Troupes entre les 
mains } mais ils répoiidirent qu'ils ■ 
auoiemiequoy^fcdefendre , anlR;^ 

vertement 
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/ . iEffagnt. ^^ 3 "^ 
Vertement qu’ils pcfürroréht eftre at- ' 
taquez.Ca Comte ne les ayant pireG» 
(èz d’abord qne legerement , à caufe 
qu’il attendoit Ton Infanterie , les 
fiahitans fortirent, & efcarmouche- 
renr vigonrcüfemeritaauec cette Ca- 
ualerie* Lorfqiie l’Infanterie fût ve- 
nue , & qu’il leur eut ènuoyé ~diVe 
par le même Trompette.^ qu’il les 
abandonneroit au pillage,s’îl^ ne fe 
rendoient ; ils repartirent encore; 
qu’ils n’eftoient pas en état de crain- 
are fes menacesj & continuèrent de 
-luy faire voir leur brauonre.De forte 
que l’ô fe veidotligé de les attaquer 
de la belle maniéré , en faifant don- 


ner de toutes parts , aiiec vne telle 
vigueur qu’als furent contraintsde 
capituler, apres s’eftre retirés dans 
vn petit retranchement v où ils ne 
purent continuer de fe de fendre auec ' 
pareille vigueur : tellement que ce 
lieu fuft pillé à la referue de ce Re- 
duit,& d’une Eglife. 

On leur permit de fe retirer où' ils 
voudiôient, à condition qu’ils laiilè- 
roicntT leurs cheuaux : Apres cette 
À(5tiqn i^cn laquelle on perdit vn 
N 5 Capitaine 


ï ÿ 4 Ahhttgé âe Hiifioire 
Capitaine, & quelques Lieutênansi* 
èc Enfeignes anec plufienrs Splc!ats> 
le Comte de Sch'pmbetg ^ aèec fès 
Gens prit' le jchemin de Paim6gô> 
eù il y audit encor vne Compagnie 
du Régiment de Rabat , & dont il 
fit fommer les Habitans de rendre 
les chenaux. Ils répondirent aûéc la 
même fierté que les premiers .- mais 
comm'ils me jugeoint pas leurs foirr 
ces Tuffifantes pour attendre Textre- 
mité, il nefe fut pas plutôt ‘auancê 
vers le Fort , qu’apres les auoir rrie- 
naccs d*un AlTaut general, ijs accor- 
dèrent de fbrtir auec Armes & Ba- 
gage, &. que lesicheoaux ;demehre^ 
roient à la difpofition des Portugais: 
ce qui fut exécuté auec beaucoup 
d’étônnement de tous les'^penples de 
ce païs-là,de voir Tortir tant de Gens 
de guerre d*im fi bon Pofté,fans fai- 
re aùcupe mine de fe vouloir dé- 
fendre. ’ ' 

D*un aufte cote le^ Portugais ayât 
alTemblé leurs Troupes proched*El- 
oas, s’approchèrent des PalifTades de 
céttç, villerlà auec 20 . Efcadrons, 
qUe le canon de la Place contraignit 

-de 


' ^ lEjpagne. : ' t JT 
4e fe teçirer auee perte de lo. des 
• leurs. En.fuite , ils firent rencontre 
d*vn party, où il y au oit vn Sergent 
, Major^cinq autres Officier s, & quel- 
ques Soldais^ilsfiient main bafle fur 
eux à caufe quils auoient tué vn de ^ 
leurs Lieutenans , & emmenerent 
tout le bê^tail qui eftoit à la campa- 
gne. • 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient ainfi fur les frontières de Por ” au norn 
tugal, le bue de Médina de las Tor- 
les epoufa, P Infante jiu nom de fa 
Majefté lmperiale,dontil auoit pro- 
curation. La Ceremonie fe fit par 
' le Cardinal Colonnao qui donna 
l'Aqneâu k cette Prîncdfe en pre- 
^ fan ce du Roy Catholique, de la^ei- 
,ne Regente fa mere,de tous les lylir 
nîftres , du Confeil d*Etat , & de 
Grands d'Efpagne. La Reyne Re- 
gente luy ayant donné la .droite,tous 
les Grands d’Efpagne luy baiferent 
la'mainjSc U fut refolu qu’elle pac- 
tiroit dans trois jours. 

Apres cette Ceremonie iJa Couç 

d’Efpagne appliqua tous fes foins 
! aux apprefts de la. guerre:oncoman- 
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^$6 Abhregé àe^èifiotre 
^ à toutes les Troupes de ntarcliéi^ 
incelTamment à Badajoxy guieftoit 
le Rendez-vous de toutes les Milt* 
ces qui eftoient dans les autres Ro- 
^ yaujmes,Il eftoit d’autant plus ne- 
celîàire de les faire marcher en tou- 
te diligence, qu’on 'auoit eu auîs que 
les Portugais s’eftoicnt auancez iuf- 
ques à Zafra, & qu’ils auoient en> 
mené de nouueau quantité de Bétail, 
aucc tout ce qui s’eftoit trouué dans 
lés Lieux ouuerts. 

On ajoûtoit que les ennemis te- 
nioignoient auoir quelque delTein 
du coté- d’Alcantara j ce 'qui obli- 
geale Marquis de Caracene de sly 
acheminer promptement pour faire 
continuer auec plus de diligence,les 
fortifications de ce Pofte^, 

Les lettres de Galice portoient 
encore. que les ennemis ellant en- 
trez dans ce Royaume-Iè>s*y ctoient 
emparés de deux petites Places , 
qu ils faifoient fortifier auec beau- ’ 
coup d’enrpreflemenc & que fi on 
ne les en chafîbit au plutôt, ilferoit • 
malaifé delefaire à l’aucnir, fi l*on 
leur donnoit le tçmps de* s’y loger 
■ ~ ^ 


â-Effagne, 

& munir des chofes neceiTairesà 
vne bpnne defenfe ,• outre que U 
plus grande partie d^ cette contrée ■ 
fcroit entièrement expoféc à leurs 
çourfes .• Tontesfois,quVn de leurs gîohfurl 
Partys s’eftant trop auançé du côré 
deNebla pour y laccagcr quelques Teurs^pjir* 
villages , fut forpris & attaqué û à 
propos par les Efpagnols , que 
plus.de cent des leurs demeurèrent 
fur la place , plulîeurs furent faits 
Prifonniers , & le refte mis cri* 
fuite, ' V 

DaiiiCurs ^ le Marquis de Carace-^ , 
ne, qui eiloir à Badajoxauec l’armée 
qu'il commandoit , deuoit entcer 
dans le Pays ennemy ;auec éooa. 
Chenaux pour-y faire le dégât, Sc >/ 
ruiner tout ce qu’il y trouueroit de 
vi tires, afin de réduire les Portugais 
à yne extreme djfette, qu’on fçauoic 
y eftre déjà fort grande j Mais ce 
Marquis né put pas exécuter ceS or-; 
dres, à caufe qu’il ne troüua pas les 
Pfouifions qu’on luy auoit fait efpe- 
rter, & qu'il manquoit de toutes les ' v 
ctiofcs nccefTaires pour vne telle 
teeprife, , - ' 
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Cependant les Portugais ayant 

vh Corps de 2000. Che-/ 
«aux & de 7000. fantaflins entre--, 
leht dans le Comté de Niebla,& s’é- ’ 
tans dabord rendus maiftres de San 

4 s . 

Lucar de Guadiâna, & de quelques^ 
autres places moins confiderables, 
pouiTerent leur pointe iufques vers 
Ayamonte', croyants de Pem porter 
auec. la mcme. facilite que les autres.? 
Ils les firent fommer de fe rendre,lest 
menaçant d"vne attaque' generale, 
tx. même du pillage s'élis attendoient' 
de capituler iufques à Pèxtremité.- 
Îi 4 ais , côminil s virent que les ha« ' 
Birans la gamifon étoient deter- 
roinez- à vne vigourenfe’ refiftance, 
& que ce feroit trop bazarder d*en-^ 
treprendre de Remporter par alFanf,, " 
ils firent femblant "de la vouloir a(i 
iîeger dans lés formes. Cela n'e'ton- 
3ia nullement les' babitans de cette-' 
Place, & ne fit qu^àugmenter là bel- 
le ardènr , anec laquelle ils eftoient* 
refolusdéfebien defendre ;, de forte ' 
^ne lés Portugais ayant appris que 
le Marquis de Gàracene enuoyoit' 
cbeuaux & pareil nombre de 

' fantaflins 




'j 


4 


y d'Efpa^e^,. 199 
fantaflfins dans ca Comté q*ue le 
Comte d’Vmanez afl'embloic à Se- 

- • * t ' - . * • 

nille la N oble(re,auèc les mili ces de 
lai^rouince pour venir au fecours de 
cette place , & qu’il y audit d’autres 
troupes commandées pour le même 
fujet^ils leuerent le Siégé pour auoir 
plus de l'oifîc de faire le dégât dans 
le pays, ils s’étendirent par toute la 
campagne , fans toùtesfoisr trop dif. 
perfer leurs troupes , ruinèrent tou- 
tes les maifons,& ayant pillé & fac, 
cagé tout ce qu’ils iencontreient,iIs 
n épargnèrent ny le fer , ny le feu 
pour laiiTer en ce pays-l'à-vdes mar» 
ques authentiqués de leur vifire. 

Le Qbuuerrieur d’Alcantara vou- 
lut vanger en quelque maniéré l’e'- 
chet que ceux de fon party venoiejit 
de teceuoir \ il entre donc dans le 
Portugal , auec 400. cheuaux , & 
iSooi' fantalîins, d’où il reuint auec 
-vn butin dlTez confiderablc & ç» 
amena quantité de bctaiL 
O» commanda âplli quelques Na- 
tures de guerre pour aller croifer fur 
les cotes de Portugal, fur l’auis'^u’oa 
duoic ea que trois des Portugais ^ 

fix 


de tÈJijfoWe' 

Sx Suédois auoient chargé de graînst 
à Hambourg, pour les porter à Lif- 
bonnè, ou la difetie de viures con- 
linuoit toûjonrs, & s’augmentôit dë 
plus en plus. Les Efpanols enleue- 
rét ces neuf Nauires,auec leur ehaig«^ 
ôc tout leur équipage ïenfuiteils fi- 
rent defcêce.dans les Ifles Ferlindes,. 
& s’y emparerentd’un Chafteau/oir 
jf y auoit feulement 40. hommes eff 
garnifon & dix pièces de canon, ‘ 

• Cependant le Marquis de Cara- 
cene auoit détaché de fon armée vn» 
pniiîant Camp. volant, quitenoit fr 
bien les ennemis en* bride , qu’ils 
n’ofoierit plus for tiï en campagne* 
ny continuer leurs courfes fur ies- 
terres du Roy Catholique. En ce 
même temps le^-Duc eje Parme ^ur 
commandait la Caualerîe xS^eftaut 
mis ata téfte de 1000. cheuauXj fit 
entrer vn grand Conuoy à Vguerav 
feus que lès Portugais' ofalfenc faire- 
mine d’en- empefeher l’entrée. Car 
ils'ctôient en fi petit nombre, è[u*ils^ 
»e fe voÿôient pas en eftac de tièif 
entreprendre contre des forces lî 
aux.. leurs- les Ffp^ignols; 
" aynnt 


' d^E/p'agne- ' 501 . ' 
receu du renfôit <îe tous cô- 
outre que les chaleurs cftoient 
fi' exGefliues,qu*il eftoirprefque im- 
poflibie de tenir la campagne; 

Le Duc de Médina Celi , voulut rrruptfcfip 
profiter de cette occafiona de Torte, 
que nonobftantJes incomnioditez les terres 
d^la faifqn , cette belle ardeur 
luy fit méprifer celle du Soleil , qui 
fembloit alors *indomtable, pour al- 
ler* porter d’autres incendies non 
moins redoutableSjchez les ennenÜis 
de foii' prince. Il entra allez aiiant 
dans leur pays , & pat tout où il’ 
palîbit, on pilloit,raccageoita& brû^ 
loit à droit & à gauche, auec vn de- 
' gât tout extraordinaire -, & enleüe- 
rerit vne quantité de . bétail tr^S' 
confiJçrable.Ce Duc iie fut pas plcK. 
tôt de retour de cette expédition,, 
qu’il alla afiemblec les Milices- 
d* Àndalouziejqui auoient leur R en*- 
dez-vous à Pal ma-, pendant que les 
troupes qui l’auoient fuiuy dans cet-- 
te.derniere expédition repr^hdroientr 
vn peu haleine V dans le defieinde' 

■fa ire vne nounel l è ir rupti on fur les- 

terres de Portugal,, 

/ Les 
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'Les Portugais depuis leur retraite} 
de deuant Ayamonte , & Parriuée:, 
des forces du Roy Catholique, qüi 
crt oient venues' de toutes parts fur- 
ies' frontières des Etats des deux 
Couronnes , s’eftoient tenus fort; 
ferrez , & n’ofoient pçefque point 7 
fortir de leurs^quartiers, nyvparoitre 
en, campagne , comme auparàuant, 
Neantmoins fpit que le b.ruit des ar^i 
mes des coureurs Érpagnols les euf-i ' 
(ent eueiilés de l’a^oupiiTement, oïï ' 
ils*auoieht efté quelque temps , foit 
qu’ils eulTent honte de fe voir har- , 
celer de la/foite fans- en tirer raifon> 
fe mireiit en. campagne , paîïè- 
rent lariuiere de.Minho, & vinrent^ 
çarpper proche l’armée des ennemis 
faifant mine d^auoir quelque graii ci 
delTein. M ai’5. apres auoir acheué les 
forticationsd’Aronchez, ils retour- 
nerent en, leurs qt^rtiers;d*où étans 
depuis fortis auec la plus grande par- I 

tie de leurs forces , ils ri^oferent en- , 
core rien entreprenclre , fe cqnten-' 
tans d’ohferaer la Marche du Duc 
de Médina Ceîy , qui anoit afï^m-i 1 

à Palfw toutes Icÿ milices^d’An-j 

'"dolouzie^ 
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^olouîtieXpoot des^ 4^(reins imppr- '\. / 

tants qu’on ï^’auoit fçeu pénétrer. 

> Pendant que les -deux partys fe.Xa.Flo^ 

- ; .V 1 r • ^ a J arriue a- 

teno?ent ainu en’ baleine , oc que .cadis, 
chacun ob(eriioit ta contenance dev , > 

fon ennemy^ , la Flote des "I ndes ar-v 
rhià à Çidis plutôt qu’ôn ne l'auoit- 
efperé. Elle fut long temps pourfui-; ' 
tûeparles More^;, qui aubient de{^; 
feindela combattre > niais elle s’en 
jdcgagei heureufement ; quoyqu’el- 
le n’eptpoint lençontréles.Nauirés' 
qui luy eHojcnt allés au deuant poucy 
luy feruir d’éfçorte. Cette, nouuelle: 
lejouit d'anunt plus, Erpagnols, que: 
leurs Finances eftoient épuifées i & 

quelle éftoj^'chargée de plusde iîx 

-jfnllli6ns.de pièces, de huit Reàles 
dont le quart àppartenoit au Roy,. ; 

' En ce tempsdà, le Connétable' 
dé C-altHle,qui eftoit ViceH:oy dans^ « 
là Galice, ayant affemblc le plusde • > 
troupes qu’il pùt> entra de ce cofte-;»' ^ 
là dans les terres des Portugais & y 
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_jt vn dégât très confidm^abïe. Mais ^ 
c€üX‘Cy b*en eurent pas plutôt auiSj- 
jqu'ayant déterminé de, s’en venger,; 
&éJn:i«optiott.daiislaGalice,y Tac- 
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5^4 AllregèàefTJiJlotre , 
cagerent pluficurs villages , & r4* 
pandîrent par tout vne telle épouî 
uentei qae leJVieeroy fut obligé de 
faire venireh toute diligence le Ge- 
neral Pantocha auec (es Milices, 
pour s'oppofer aux ennemis , en cas 
qujls vôluffent derechef faire de' 
femhlabies irruptions, aufquelles,oa 
difoît qu’ils fe preparoient auec beau- - 
coup d’empreirement. 

Cela obligea le Marquis de Orâ- 
cene à les harceler du cofté deJ’Bf- 
tremadoure : il.s*elloit apperceu que 
la Frontière eftoit dégarnie de trou- 
pes, ^ croyant que Poccafion etoit 
allez belle pour faire quelque ex- 
ploit digne de luy & qui pût ven- 
ger la Galice de l’infulte qu’on vé- - 
noit de luy faire, & preuenir celle ' 
dont elle eftoit menacée fît vn dé- 
tachement des Milices d’alentour>' 
capable d’executer fon defléin.Aufli 
tôt que ces milices furent arriuées ait 
Redez- vous qu’il leur auoit donné,il ' 

fe met à leur tefte , & entre dans lé 
Portugal fî foudainement qu’il dé- 
concerta les ennemis, ayant mit toU" 
le cette contrée en vne telle con- 

Ûernatiqû , 
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âB/pagne, 

Ifernation, qu'on accourok de tou- 
tes paits pour faire quelque forte^e 
t^pitulation' auee luy. 

Il fembloit que la vi^oire luy 
vînt au deuantjtous ces peuples ve- 
noient en foule implorer fa clemen- 
Ge,& garantirent ain fi par des fom-* 
mes notables qu'il tira d'eux , leurs 
majfons de l’incendie dont ils étoiét 
menaccs^& qu'ils n'auroient pu eui- 
ter autrement. Il leur enleua en fui- 
te tout leur bétail , & ayant ^lailTé 
garnifon dans le chafteau de Ca- 
uezzâ a dont la fituâtien luy parut 
• très anantageufe j il l’en retira enfui- . 
tej patce qu'on auoic iugé qu'il fe- 
roit trop difficile de garder cette Pla- 
ce,& reuint en fon Camp auee vu • 
butin fort confiderable. 

Quelque temps apres les Portm* 
gaisvoulurentefiayer de tirer raifon 
de cette infulte , Ôc pout cet effet 
s'eftans affemblés au nombre d'en- 
uiron ïz'oo. chevaux , s'anancerent 
dans le païs ennemy iufques vers 
Talauera.lls firent paroitre quelques 
cfcadrons qu’bii auoit deiachés,pour 
attirer la garnifon dans vneembuf- 
- cadet 


3 O f Ahbregé de tMfiohe, ^ 
cade V Mais le Marquis de CaraceiîC 
. ayac appris qu'ils écoient de ce cô- 
té-là , en fît donner aufli-tôt aois au 
Prince deParme & fdmit en marche 
auec le plus de troupes qu’i l pût afle- 
hler dans la conjonélure prefante.Le 
Ptince de Parme s'eftard auançc 
auecfa diligence ordinaire, rencon- 
tra 900. des ennemis ôc les chargea 
fi, vertement , qiVil en tua ^00, fit 
4joo.prironniers, mit le relie en fui- 
te, & pourfuiuit lés fuyards iufques à 
Çampo-Ma}or,rans.auoir perdu que 
très peu des fien^. . „ , 

. Le Comte d# Schomberg , quix 
étoit arriué depuis peu à Parmée des 
Portugais - , fe mit à-la tête de quel- 
ques troupes àdeflfein d'aller faecager 
quelques villages ouuerts & de peu 
de deférei& palïa laGuadiaha, pour 
exécuter plps feurernent cette entre- 
prife-i Mais il fut obligé de fe retirer 
auec toute la vitelfe pplîîblc j ayant 
£ceu que le Marquis de Caracene 
auoit eu auis de fa marche y Ôi qu'il 
s'étoit mis en campagne auec des 
' troupes c’hoifies , poiir luy couper 
chemin. , ^ ^ > ■ . 

Sac 
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‘Sur ces ehtiefaites TEnnoyé d’Aiji Nouueiic 
gleterre, qui auoit eu ordre de re- delà ue- 
|)rendre la hegotiation de l’accom- 
tnpdenxent de ces deux CouronHeSj^;voyé 
ou do moins de faire celfer leurs* 
^J^ilitez parvné fufp^nnon d"ar- **^’^*' 
riies,dépechà vn Courier au Comte 
de Sandvvicj AmbaflTadeur extraôr- 
“dinaîre de fa Ma^efté Britannique à 
iMadridr pour Iny faire fçauoir que 
fa Majefté Portugaife , ne vouloit 
écouter ‘aucune propofition d’ac- 
'Cbmmodeuîientj ny entrer en aucun 
Ttaité, qu’on ne le reconnut aupa- 
rauant pour Spuuerain St qu’on he 
jtfaitât anec luy d’égal à égal. Cet 
AmbalTadeur le fit fçauoir.aux Mi- 
tiiftres d’Efpagne , qui eurent ordre 
de la Reine Regente de luy dire 
qu’elle ne vouloir plus entendre par- 
ler de cette affairé ;.de forte que les 
affaires furent plus brouillées qu’au- 
paratiant, ' ■ . ^ 

On ehuo)l^a ordre au Duc de Va- 
ragas, qui commàndoic l’armée N a- 
■nalê J de faire fortir de la B iye de 
• Cadisyne Efcadre des meilleursVaifi* 
féaux defon armée pour courir lesco*- 
tes de Portugal, 5c attaquer leur flote 
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du Bréni, qu'on atcendoit à Lisl?oti2 
ae de jour en jour; Mais toutes ces 
dijigènces n*ement aucun (uccési 
n’ayant pu faire aucune prife fur lès 
ennemis j ny même empechet leuf 
flote do Breîil d’arrioer à Lisbonne 
auffi beureufement qu’on le pcJunoit 
defirefrf Gepandantv.îe Marquis 'de 
Caracene,éeiiuit aux Commandants’ 
dei’armée qui étbit dans l*Ando* 
louzie d’alFembler le plus de^tfoUpes 
qu’ils pourroîfent & d’entrer dans fe 
Portugal de; ce côté-là, tandis qu’it 
en feroit de mépae du iîen. Ce Mar- 
quis aùoit- fait deflTeiri de tetminér k 
campagne par quelque exploit qui 
pût augmenter fa* gloire,& contraint 
dre les Portugais à prefter l’oreille 
à raccommodemenc des deux Cou- 
ronnes , tju’on auoit tenté tant de 
fois fansfuccés. Il croyoit que l’oc- 
calioh loy en feroit fauorableidc que 
le feule foiblellè obligeoitles. enne-;» 
mis à fe tenir ferrés dans leurs po- 
ftes,voyât qu’ils n’auoient ofé contk’ 
nuef leurs courfes commkupara-' 
Dant. De forte qu’il n’oublia rien~- 
pour faire reüffir le delTeih qu’il 
r auoit 
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inoic formé d’v ne irruption generale 
•dans le païs ennemy, croyant 
.obiigeroit ainfî les peuples à de- 
mander la Paix Tous des conditions 
plus auantageufes au Roy C^oli- 
que, & qù’il auroit la gloire d'auoir 
pus auancé cet OQurage que ceux 
qui le negotioienc depuis fi long 
tenips.Mais il fé trquua bien éloigne 
du conte qu’il auoit fait : il Crouua 
les Portugais en fi bonne pofture 
pour lereceuoir > qu’il n’ofa pas les 
attaquer, & préféra la retraite à vn 
combat dont ,1’euenement étoit fi 
douteux, ayant jugé plus à propos de 
s’en retourné' fans rien executer.que 
de bazarder vne bataille qui auroit ' 
puluj^ ellré auflî honteufe qu’il s’en 
eftoit promis de gloire. A fon re- , 
tour, comn^*fi vit qu’il n*y auoit au- 
cune, apparence que l’on pût rien 
entreprendre de cette campagne à 
caufede k faifori qui étoit déjà bien 
aüancée dans l’hyuer , il appliqua 
(es foins à difpofer des quartiers" 
d’byuer pour fon armée ; & l’otdre 
fut enupye à celles d’Andalouzie 
d’en faite de même, pendant qu’on 

trauaiiis 
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trauaillerôit à ^esi. grands àpprefli 
pour la campagne pèocliaine. j .* 
Cette dèrnière«;\nnée ^étàpt 
rpaflee fans ’ aucun aüantagç de parc 
& d^aatce,& iàns qu'on eût fai&aua 
cun Si^Çi il fut reldlü à'Madrid,de 
redoubler . les * efforts de la " gûerrp 
pour fa première carapagneXa Rei- 
ne Regénte ordonna ,vne affara- 
. îxlce, feulement pour les' affaires de 
tPottùgal ; en laquelle Jes Confcil- 
iérs dEtàtdi de Guerrê' pourroient 
entr^'r. ■ .-"^î 

ii l Le Marquisrde Gâfacene fut des 
; jpremiers . 4^ns da lifte de ces^ew 
iiiers auec le Prefidancdes .Finances, 
pqur anifèr aux>tnoyens‘ de fournir 
aux. frais des grands apprefts qti'on 
auoit refolu de faire. Si bien qu’a- 
yant eu ordre , de yeiiir à la Çpur 
•pour l’informer de l’état des dhofes, 
.^ l'aider de fon confeilice luy étoit 
vne étrange mortifîcatiôn -de faire 
' ce voyage fans vifîter * les ennemis 
auant fon dépare. Pour cet eflfet >■ il 
chôifîtqueiquesefcadrôs de cauiale- 
' rie,dontdes cheuatix eft oient môiiis 
haf aiTez,carlapluS'graude partiede 

: fon 
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Ij ion armée eftoit démontée , auec 
quelques Lntailins, & entra dans le 
iK J?(prtugal entre €(l rem OS& Campo- 

lit mayor, ou il'ruin^ quelques mou- 
» lins, ôc furprit tellement les ennemis 
jt par fa promptitude , qu’ils n^enrent 
ni pas le temps de fe mettre en deféfe. 

- Enlùite'il partit pour Madridafin 
la -d’aflifter au Confeii qu’on' tenoit 
ii tous: les jours pour trouuer vn fonds 
iîl capable de fournir aux frais de l’ar- 
mée N'auale,& de celle des frôtieres , 
de Portugal ; où il fut refolu qu'on 
je iinpoferoit de' nouueaifK droits fur 
](i les Marchandifes de cette ville.là,<5e 
[tj itneme fui? les denrées qui s‘y confu- 
nj ment. 

l'a . Cependant les Portugais , qui ne 
s’eftoient tenus dans leurs portes 
'fi qu’à cadfe de grande^ chaleurs , & 
^ . qui auoient bien preueu qué' leÿ 

^ .troupes* ennemies en feroient écran- 

ÜB gement affoiblies , & leur çauale- 
(S rie démontée , n’eurent pas plû- 
tgt auis qu’ils , s’éfoiént retirez dans 
}|» lès quartiers d’hyuer, qu’ils fe mi- 
iliB tenten campagne. Sur f’auisqu’ils 
auoient eu qu’une partie des mu- 
fcfl railles de Gurumena^ eftoit tom- 
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marchereat de ce côté a«eç 
vne telle diligêceiquUls euret formé 
jeSiege de la place & fe furet auâc^z 
fous Ton carioîLapâc que les ennemis 
.eulTcnc éu auis de leur marche, 
JSleantqioins la garnifon fe defen- , 
dit aiiec tant de brauoure:, qutellg , 
donna le temps au Efpagn'ols d’y I , 
jettervn puiflànt feçours , d6 fonç j 
,que les Portugais furent contraints 
;de les Uiflér en liberté & de fong« ‘ , | 
à laretiÿrtç. , ' ' , 

Aprercela , ils s’approchereht de 
la ville de Morleca, qu’on anoit fçr- , 
tifîée depuis peu de io«rs ; mais la 
garni fon fît vne fortie fi à propos,^ 
jqü’elleles obligea pareillement de' 
s en éloigner auec toui;e la vîtellè 
polîible. ’ 

Il y eut en ce meme temps vne 
rude efcàrmouche entre les coureurs 
des deux partys , mais fans aucun 
aüantage de part ny d’autre. 

Les Portugais eurent plus de (uc^ 
cez du côté de la Galice : Le Comte 
de Saint leàn > l’vn de leurs Gene- 
raux , entra auec quelques troupes 
dans le territoire de Monteréy ^ o^ 

- il 
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U Diula & s‘accr.gea pluueurs villa- 
ges, fît vn grand nombre de prifon- 
mers, vn dégât tout extraordinaire 
& s’en retira auec vn riche butin. 
Les milices de ce païs-Iâ fe mirent 
en deupir de les ponrfuiurej mais Us 
ne purent atteindre que les plus pa- 
refïèux,doht ils tuerent quelques vus 
& prirent deux Officiers ; m ais c’é- 
toit trop peu dechofe pour les coii^ 
foler d'une fî grande perte. 

En fuite de cela,ils afïemblerent 
vn corps de 3ooo.fantaflîns Sc qneU 
que caualerie pour furprédre la ville 
d’Albôicerque , dont ils s'empare- 
^rent auec la facilité qu'ils l'auoîent 
^peré î mais les EfpagHols s’eftans 
fétîrez dans le Chafteau » Us y fou- 
dnreqt l'effort des affaillans auec 
tant de vigueur , que ces derniers^ 
ftitent contraints de fè retirer auec 
perte de pluficurs des leurs.Lon co- 
tbit parmi le nombre des morts de 
cette iournée le Marquis de Noir- ' 
iTiohtiér le fieur de Frète , quoy 
que d'autres ayent publié qu’ils 
auoîehtefté tirez ailleurs. 

On redoubla à Madrid les AfTeni- 

Ttm» ///. O blées 
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hlées pour trouner les moyens îe 
s*oppokr aux courfes des ennemis, 

& Ton enuoya ordre aux trqupes { 
qui cftoient dans les quartiers d’hy- 
uer de s*auancer à grandes journées 
fur la frontière afin de les tefi.ir en - 
bride. Le Marquis de Caracene fut 
prelfc de s*y porter auec la même 
promptitude quoy qu'il fit tous fes 
efforts pour s*en exeufer , & follicir 
tat auec beaucoup d'inftahee la char- 
ge de Prefidant du Confeil de Flan- 
dres pour luy feruir de prétexté de 
d.meucer à la Cour, llcraignoit en- 
core que, comme la campagne paC. 
fée, on ne luy auoit pas fourny tout , 
ce' qu'on luy auoit fait efperer pour 
fai re quelque ex pi oit c6«detable>on 
n*en fit de même celle-cy,ne voyant 
aucune apparence qu on pût faire 
de plus grands progrès fur les en- 
nemis. 

Cependant le Viceroy de Major- • 
que,eut ordre de s’y acheminer , & , 

de porter les peuples à equiper le 
plus de vaiiTeaux qu'ils pourroient, 
pour fe joindre au plutôt auec les 
Armateurs de jBifcaye, & courir en- 

lemblc 
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îfemble les mers de Portugal. 

' Ou deliura encore des Commif- 
-fions pour mettre fiir piediooo.che- 
uaux &pareil nôbrede fâcaflins afin 
de renforcer l’armee que le Marquis 
deCaracenc deuoit commander dans 
ÜEftremadoure , croyants que cela 
feroit fuffifant pour s'oppofcr aux 
courfès des*ennemis , & . pour fai« 
re les entreprilès qu*oh iugcroit à 
propos 5 d*autant plus qu'on auôit , ' 
lemoiîcé la plus grande partie de 
l'armée de ce Marquis , &c qu’elle 
elloit pourviie de joutes les chofcs 
-pecelïàires pour rafubüftancc. Dail- 
deurs le Prince de Parrhes’cftoit em- 
paré d'vn Pofte fort important , le- . 
quel donnoit moyen, aux fourageurs 
de courir la campagne en toute feu- 
reté. " 

. Pêndant que Tori s'appliquoit àGèrref»: 
Madrid anec tous ces foins^aux afEti- Vre u 

xes de PtJrtùgal , on y fut étrange- 
ment embarraflTé à (qauoir quelles 
mefures on prendroit fui- l'aois qu'on 
eut que les peuples des Pays-Bas 
cftpient extraordinairement allai'- " 

, niez du grand armement qui fç fâi- ^ 

O a foie 
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foie en France, La Flandre le trou- 
üoic fans milices pour faire vn corps 
d^armée qui pûc tenir la campagne; 
il n*y en auoic pas roétiie fuffibm- 
ment pour garnir les Places. Et 
< quand on fe (croit préparé depuis- 
long temps à Y ne rupture auec la . 
France, qu*elle î^pparence y auoit-il 
qa*on pût s*oppoler à la iuftice des 
armes d"on Ci pui liant Monarque, 
veu qu*on auoit bien de la peine à 
fe tenir fur la defenfiue contre de 
Portugal , au lieu qu'il ferabloit que 
l'honneur du Roy Catholique étoit 
interelTé à réduire ce païs-là fous fon 
obeïllànce. 

Toutesfois on n'eût plus lieu dej 
douter que l’allarme des Pays-Bas ne 
fût bien fondée ; dés que (a Majcr* 
fté Tres-Chrétienne , donna auisà- 
la RjCine Regehte de fa marche de. 
ce cotc-là,àdeirein de ppçdre feule- 
ment polTeflion des Etats qui appar- 
tenoientà la Reyne fon Eponfe,veuij 
qu'on auoit toujours différé de luy 
rendre çette iuftice ; fans qu'il eut 
intention de donner d'ailleurs la 
. moindre atteinte à laJPaix qui eftoit 

entre 
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>• cntrêles deux Go'jionncs. 

P : Tandis qu’on cheichoit dans I*e 
^ Confeil d’Eipagne vus rcponfe qui 
^ pût détourner l’orage' qui àlloic 
t! fondre fur la Flandre,les lîeurs d’Ar- 
D tagrian,& des Fourneaux, qui auoi et 
Il eu ordre de prendre les deuants auec 
'i quelques brigades détacliées,fe fai/î- 

Ifl fenc d’ Armentieres.Ils ne trounerent 

ï aucune difficulté à s’en rendre maî- 
treSj les Efpagnols ayant dc'jà com- 

I inencé d’en démolir les fortifica* 

« tions, ainfi que de la BafTce,Condc, 

* Saint Guilhain & de pinfieurs au- 
t très places j & la garnifon prit la 

fuite au premier bruit de l’approché 
des François, à la referue du Gou- 
iif iierneui qui fut fait prifonnier. Le 
f' Gonuernemet fut donné au Sieur de 
li Fi/îça,auec ordre de faire trauailîer 

II aùx*reparations de la place,d’autant ^ 

!• quelle eftoit très fauorable pour la 
!• feureté des troupes qui niarchoient 
i 4® ce côté-là. 

I La ville de Berqiie fît plus déue- « -r j 

I liitance, quoy qu il n y eut que très Bcrguc. 
1 peu de troupes étrangères , & quel- 
i ques Officiers reformez, auec enui- 
î O 3 ron 
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' ron mi lie Bourgeois fous les afm'e^ 
& quelques autres du pays qui s’y 
ertoient iettés. Mais comm’elle eût 
perdu tous fés dehors , 6c quelle fe 
vit en vn danger euident d’être for- 
cée, le Gouuerneur, apres auoir fait 
paroitre beaucoup de refolution & 
dt zele pour leferuiçe de fon Prin- 
ce, fut contraint de rendre la plactfj 
à condition qu’il fortiroit àriéc ap* 
mes Ôc bagage feulement. 

Apres, la réduction de Bergùe,Iô 
Maréchal d* Àumôt côduifif Ton ar*< * 
nrjée devâc Furnes,6c y difpofa toutes 
chofes auec vne telle dil gence, que 
dés le lendemain latrenchéefut ou* 
Berte,malgré le grand feu des Allie* 
gés.Dô luan de TGlede,Goimernetir 
de la place n’oublia rien pendant 
trois ioiirs pour vne vigoiireufe re* 
fîftance j niais les François s’eftoient 
tellement auaricés,qu’ils ëtoient dc- 
ya attachés aux demy-Iunes y fans 
qn*on les pût empecher de prendre 
la ville d’alTànt , n on eut voulu leiir 
‘ • difputer plus long-temps la viétoi- 
' re. Ainfi il fut obligé d’en fortir 
auec. 3 ^ 0 . hommes qu’il audit féti* 

Icment 
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fement,ne voyant aucune apparen- 
ce qu'on liiy put enuoyet du fe- 
coursyquoy qu'il ii'y e ut que le ticrs= 
de la ville d’inuefty , & que les AG. 
fiegeans n’euflTent que ijoo. che-« 
naux & yooo.fantafîins.Cctte con- 
quefte leur fut d’autant plus glorieu- 
fe qu’ils la firent en trois iours , & 
auee vn fi petit nombre , fans qu'if 
leur en coûtât que r o.on i ^ foldats. 

En fuite de ces deux cpnquétes^ce 
Maréchal fit marcher Tes troupeS' 
vers Armentieres pour fauorifer le 
Siégé de Tournay , qui efioic déjà* a 
inuefty,& ayant eu auîs qu'il y auoit 
très peu de viures dans le Fort de Le fort 
S^int Franeoisjoui eft fur le 'Canal ^ ^'■«"7 
d entre Bergue & Fumes, donna 
ordre au Sieur de Chambelley 
Commandant à DunKjrque , de 
l’attaquer auec yd.Cheuanx de zool 
fantaflins ; ce qu’il exécuta fi adroi- 
tement que dés le même iour il 
.cÆ)ligea Dom lu^ de Villar , d’en 
Tertir,. 

La ville dé Tournay , l’vne dès Toumsy 
plus importantes de la Flan-ire > fur 

f . . ‘ P , meme 

w nuiecç de 1 Elcaut , ne put s em- fortune, 

O 4 pecher 
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pecher de courir la mè ne fortune; 
malgré la vigonrenfe refîiftance dd 
Marquis de Trafigny 3 Goouerneur 
de la place. Dés qu'il fe vit inuclîy 
de tous cotés, il n'épargna rien pour 
témoigner qu'il eftoit dans* la refo- 
lotion de fe bien de fendre j & ayant 
fait mettre le feu aux fauxbourgs, iF 
en fit vn fi beau de fon canonique, 
le Roy, au bruit de ces dechargesir 
accourut au Bioüac pour donner leS' 
ordres » & empecher qu’il n'entrât^ 
aucun fecours , fa Majefté n'ayant 
pris que très peu de repos pendant* 
toute la nuit , fur le bord de la ri- 
«iere,& d'vne maniéré prefque in- 
croyable. Les Afliegés apres auoir.- 
efté chalfés d’vn onurage qu'ils ©c-; 
cupoienc & en fuite de leur centref- 
carpe où ils s'ertoientretirez,fircnt 
vue fottie pour ch^lîèr les François, 
du logement plus anancé ; mais ils*- 
furent repoufles auec vne brauoure. 
fui prenante des Affiegeans. Enfin r 
toutes chofes eftant difporées'pour ' 
attacher le Mineur , la Bourgeoifie 
en prit vne telle épouuaote qu'on 
fit fortir à l’inllantdes Députez pour 

capituler. 
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Capitoler, & que le Gonuetneor fut 
contraint de fe retirer dans le chà- 
fleau âuec (à gârnifon,menaçaht les 
Bourgeois qu'il biûleroit la- ville, 
Mais' toutes ceS menaces ne les ëmà 
pecKerent'pas de remettre aux Fran* 
çois les portes delà ville; apres quoy- 
on ouurit la trenchée contre le cha* 
fteâu.on y drelTa vne batterie de 4, 
pieces'de canon, & les Gardes fe lo- 
' gerent d’abord fur la contrefcarpe. 
Toutes ces chofcs furent exécutées 
auec tant de promptitude , que lô 
Marquis de Trafigni, qui auoiC ' té- 
moigné vne fi grande refolution,fut 
oblige de faire battre la chamadc% 
pour .demandcr qu’on luy permît de 
fairefçauoir au Marquis de Caftel- 
RodrigOjG ouuernéur des Pays- Bas, 
l’état où il eftoit réduit. Mais fur le 
refus que le Marquis d’Humieres lui 
en fit , l’afleurant que s’il fe rendoic 
à la difereoon du Roy, fa Majefté le; 
traîtteroit fauorablement , il fut ac- 
cordé qu’îlen fortiroit auec tous les 
auantages qu’vn Gouuerneur peut 
defîrer,excepté, qu’il n’emînencrcâc 
point de canon. . - i 
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La conqueUede Doiiay n*eft |«s 
moins confiderable que celle <le 
Tomnay j anffi la perte n*en fut pas 
m oins (en li ble aux Efpa gn ois , qui 
mouroiêt dedépîtdc k voir enleuet 
leurs meilleures Places auec vne vi- 
teflc topt à fait furprenahte ^ fans 
les pouuoîr fecüurir. Lâ^ ville dé 
I>oüay elè fur la rimere de Scarpéy 
dans vne grande plaine , très fertile 
en grains, à trois lienës de Lifle,& à 
cinq petites d’Arras. Le Roy, apTes 
àiioir fait Ton entrée dans Tournay^ 
& J auoir doné les ordres necelTaires 
pour la leureté de cette importante 
conquête , enuoya inueftit la place 
par les Comtes ^ de Duras & de 
Lilebonne, qui,par vne faulïè mar-i 
die, firent craindre qu’on n’eût def- 
léin de s’attacher à Gourtray. Auffi^ 
tôt que l’armée yfur arriuée , onia- 
ferra de fi -prês & auec vne telle vi- 
gueur , que dans trois ionrs ,-on fut- 
contrairtt de-rcmettreau pouuoir de» 
François le fort de la Scarpe 6c les 
portes de la ville , félon la capitula-» 
cion que le Roy leur aiioit accordée* 
Le Marquis de Caftel- Rodrigo, 

. n’oublioir 
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fibubiioit rien, pour fe mettre en la 
meilleure poftiire qu’il luy eftoit 
poflible afin de i’oppofer aux grands 
progrez des armes des François;mais 
il fe trouuoit étrâgeméc embarrafic, 
de quelque côté qu’il fe tournât : vn 
Courir ne l’elloit p.as plutôt venii( 
auertir du Siégé d’une place , qu’vii- 
aotre luy venoit porter les nouuel-. 
le qu’elle eftott tombée entre les. 
mains desAffiegeâs.Il depedie cour-, 
rierfiir courrier â Madrid, pour fai-, 
refçauoir à la Reine Regente & aux 
Miniftres , l’êrat prefant des chofes 
qui fe paflbient dans l’érâdiic de fou 
Çounernemctj&pour leur douer auis 
que fi on ne luy enuoyoit vn prompt- 
& puifiàntfecoors,îl feroit contraint 
de fuccomber , & de fe lai lier em^ 
porter au torrent & à l’impetuefité, 
des.-vidtoires du Roy Tres-Cfiré* 


tien. Cependant il vfoit dé toute la - 
diligence poffible pour afiembler 
vn corps d’armée entrejGraInont 5 c. 
Ninoue fur la riuicre de Dendfe ; 
mais fes trobpes fe.tromioient fi fo:- 
blés, qu’il n’ofoit pas les faire fortic 
de leur Rendez ^vons,neJ^;s ingeant 
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pa$ fuffifantes pour refîfter à là rnuM- 
titûde ny à' la valeur des AflTaiHanî^r^V 
^ùi ^iloienc encorè animés par hv- 
prefance dti phis grand .Roy 
enlîènteni& cjui étoît bien pins fuii* 
ny îufqnes meme dans les oeêa fions 
les plus perillenfès de fes foidatSï 
qn’obey.. Mais la rapidité des coti^ 
quêtes des Fj.*ançois dans la Flandre' 
ne bous laifiè pas le loifir dé rapons 
ter icy les brigues: & les lentes dcK- 
béTatiqns du Confeil d’Efpagne, le-i^ 
quelallo'it ehercher bien loin danS' 
l’Empire les fecotirs qu’il ne tron-i 
nqit pas dans les Etats du Roy*GatOi.^ 
lique pour la conferuatiori des Pais- 
■Bas , fur lefquels le Roy de Ffanc€ 
âuoit de fi inftes prctentions-&’ au{- 
qnelles.ilcftoit pins aifé de fatisfaîrè, 
que de s'oppofer àPequité de lès ar- 
rhes , & au Torrent impétueux de 
fés V iéloires. ' • ■ ■ ' - ‘ - • i . • 

t 

. La vi|Je de Coutfay ‘ ne tarda pas 
long-temps apres celle Douay à eftre 
emportée par Fimpetùofité de leurs 
cours, r elle fut imieftie par le Maré- 
chal d’Aumont, lequel ayant com- 
piandé trois attaques j toutes trens lè 
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logèrent da bord Cnr les Contrelcar- 
i.pes , Se malgré le feu praligienx 
des alîîegés , les Fr^ioçois poulfe- 
rentJeuTs Tiaùaux aoec tant d’aéti- 
ui té & de vigueur que la '\^ile fe 
tïouuoic en état d'eftre forcée la 
nuit fuiuance , fi les Habjtans ne fé 
fulfent rendus à difcretion , lefcjuels 
jSjient remis à la volonté du Roy, 
ie Maréchal d’ Auraont.n^ayant point 
voulu traiter auec eux. Mais on ne 
fçanroit palTcr loûs filence fans faire 
tort à la vérité de l’hiftoire , que 
les Affiegeans fe font portés en cette 
. occafion, fi vigoureufement & anec 
tant de bonheur , que quoy queja 
:piate fut defenduë par plus de 1000. 
îiommes bien armés füfles tenipars, 
conduits dediftance , en diftance 
par des foldats Sc Officiers -de la 
darnifon , ils les reduifirent en vne 
feule nuit à capituler fans autre perte 
" que de lo.à }o. foldats,auec vn Ga^ 
pitaine & deux autres Officiers. 

■"Apres vne fi prompte reduéfcion 
de la ville , le Maréchal d’Auraont 
► allaluy même à fon ordinaire rc- 
. connoillrela Citadelle j il là. fitpa- 

. ' reillement 
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ceillement attaquer par trms en* 
droits , & remporta 4^ le lende- 
main , par capitulation a ayant ac* 
cordé à la Garnifon 4e forcir auec 
armes & bagage feulement : Le Vi- 
comte de Sebourg , qui eftoit Gou-‘ 
uerneur de la ville & de la Citadelle 
fut conduit à Oudenarde , par vue 
Efeorte de aoo.cJieuaux. Outre tou- 
tes les circonftances qui rendent la 
redu(5bion de cette place lî glorienfe 
aux armes des François , celle*cy* 
ne/l pas des moins remarquables,, 
que les A/îiegés y ont plus perdur 
d’hommes que les Alîîegeans. 

Oudenarde ne fît pas plus de refî- 
fiance & l’on feeut en même temps 
^riioauelie du Siégé & de la redu-* 
d:ion de cette place : car elle fe ren- 
dit auffitôt qu’on eût onuertla tran- . 
chéci le Gouuerneur & tous ceux 
de la Ganiifon ayant eftéfaits pri- 
fonniers de guerre. 

La ville d’Alo/l,quoy que le Ba* 
ron de Grifper y fut entré auec vue- 
Compagnie de Caualerie , ne tint 
pas plus long temps ; & ils fe remi- 
rent à la volonté do , Roy . apres la 
’ ' . premiers.: 
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pTefmière fommauon qn*on leur fît. 
Ce Baron crut qu*il fîroic facondi* 
don meilleure s-il fe rendoic vers fa 
Maiefté comme Ortage, mais il fut 
fait prifonnier de guerre auec le 
Gouuerneur 8c,' toute la Garnifonj 
quant aiTX h abitans , on leur .confira 
ma tous leur priuileges.. ' 

Pendant que le Roy- de France 
pouflbit ainfî fes conqu^es en Flan- 
dres J' les affaires de Portugal ife* 
fîoient guereen état de conloler les 
Bfpagnols de cès pertcs.Car le Prin- 
ce dé Parme s’eilant approché d’El- 
«as , àdcfTein de fürpi^ndre la Gar- 
nifon lorsqu’elle iroit au fourrage, 
fut contraint par les portugais de fe 
retirer fous le canô de Badajox aueo 
perte.de plufîcnrs des fîens : & les 
Portugais continuoient inceffammct 
leurs courfes auec autât de liberté ÔC 
«•de fuccés qu’auparauât. Neantmoins 
le Marquis de Cacaceneeftant airi- 
uc dans l’Edremadoure , tacha de 
donner tous les ordres qu’il pût pour 
les tenir plus. en bride, ce qui obli-. 
gea les ennemis à renforcer les Gar- 
nirons îd’Eûremos , . Villa- Vici ofa* 

‘ . Cau^p» ' 
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Campo • Magior & Eluas* 

Dom lean d'Anftriche fat anffî 
rappelle pour être du Confeil d'État, 
& furies inftâces réitérées du Mati. 
quis de Caftel- Rodrigo pour le fe- 
cours des Pais- Bas, tous les Grands 
du Royaume offrirent à la Reine 
Regente d’y contribuer, , chacun 
félon fon pouuoir. La ville de Ma- 
drid, ay/i ne promis d’entretenir mille" 
GheuaüK^ , ferait d’éxemple à pla- 
ceurs autres, pour fournir des fom- 
mes confîderablcs. 

Cependant , comme les chaleurs 
deuenoient excefliues , les'Portugais 
voulurent efîàyer de faire quelque 
exploit important auant que fe reti- 
rer en leurs poftes. Ils s ’auancerent 
iufques à Badajox & vinrent meme 
cnleuer du Beftail aux portes de la 
ville afin d’attirer la Garnifon dans 
v,n Embufcade,ou le Côte de Schôr 
berg les attendoit auec vne forte' 
troupe de Caualerie mais ceux qui 
eftoient fortis pour leur donner la 
chafîe eftant auertis de leur defîein, 
rentrèrent anflî tôt dans la place ; de 
forte qu’il fadlut fe retirer auec le bu- 
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tîfl qu*ils auoient fait dans leur 

I toute. \ 

^ ^ais Ton faifoic la guerre d Vne 

^ aotee maniéré dans les Pais-Bas.*L*ar- 

s mes des François portoit la terreur, 

bI la mort ,& la viéloire par toçt où 

à elle palToit. On n’y voyoit que des 

J Sièges & prifes de villes très impor- 

j) tantesj & Ion en fçauoit anUi tôt la , 

S réduction que le Siégé. 

jj . La ville de Lile , l’une des 

n grandes & plus importantes ^s 

Pais Bas , dilpuca plus long- temps 

f que les autres la victoire aux Fran- 

s çpis J mais cela ne feruit qu’à leur 

K aqperir plus de gloire , & àîuflifîer 

i la prudence de celles qui s’etoient 

B foûmifcs à leur obeiifance auec 

t moins d’opi ni arrête^ Car , malgré 

leur rc{îftance,& le grand feu qu'ils 

j firent inceiramment , ils furent re-* 

, duicsaux abois , & contraints de ca- 

I plruler apres neuf jours feulement de 

j tranchée ouuerte. 

Le Comte de Marcin auoit eu or- Df&îre 
dre de tenter le fecours de cette pla-jc Ma^-* 
ce, & s*étapt aiiancé le iour auant lac«n- 
capitulation pour executer fon . def. 

fein> 
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fein,le Roy iugça qn’il ne f- j 

pas impoflible de le joindre & >] (j 

le combattre /î Ton vfort ded’.ligô*^* | g 
ce. Si bien qu*ayant fait eueiller k ^ 
rinftanc le MAiechal de Camp Ge- I é 
neralj pour luy communiquer fa |li 
penféCxSa Maje/lé enuoya Tes ordres 
par tout afin que les troupes fulïent o 
prêtes à mjrcher au premier com- ti 
mandement. Cependant ayant ligné g 
la Capitulation de Lile> vu entrer ( 

lès troupes dans la place , ik affilié ti 

au 7V Deumt qui fut chanté dans la ( 
principale Eglife , fur J’auis qu’elle î 
eut que le Comte de Marcin eftoic { 
oforty d’Ipres, & marc hoit en toute i 
diligence dq côté de Bruges , Elle ( 
monta auffi tôt à Cheual'& marcha , 
àtoufe bride au Camp , auecfECca- , 
drqn de fes cheuaux légers^, qui 
aubient la Garde de fon logis. Ce-- ; 
pendant iooo. Cheuaux qui s’é- 
lloient égarés de leur chemin , fu-^ j. 
rent chargés par le Marquis de* j 
Grequy , 6c contraints de fe fauuer 
en yn village , oà ils furent encore* i 
foùteniis par quelques troupes ran- 
gées en bataille j Mais les ayants; 

contraint^. | 
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"font'raints de tourner face , le Mar- 
quis de Roüoray les chargea (i vi- 
goureufemenc à l'a tête de fa Brigadci 
qo*il défît entièrement deux EfcaT- 
drons 3 & les pouflà iufques Phi- 
lippines. 

Les Éfpagnols perdirent en cette 
<|)Ccafîon ÿcent cinquante , des leurs 
tués for la place > il y eut vn très 
grand nombre de blelTcs , & leur 
Corhmifîàire General nommé Vi 11 e- 
neuue , fut fait ptifonnier auec 6 » 
Golonels 4. Lieutenans Colonefs, ?. 
Maîors,& très grand nombre d’Offi- 
ciers fubalternes \ outre cela on leur 
prit^lus de 5 jo. v heunux.Le débris 
de ces looo.f ’heuaux fut encor ren- 
contré par le Comte de L’ilebonue, 
qui fît prifonnier vn Colonel ôc 
deux Lieutenans Colonels auec plü- 
fîeurs Capitaines , & leur enleua en- 
core plus de i50.rCheuàux. 

Dailleurs le Marquis de Bellefons, 
ayant attaqué l’àrrieregarde, y dé- 
fit entièrement le Régiment de 
Holftein.de-doo.Cheuaux, En cette 
occafion le Lieutenant Colonel fut 
tué; J auec erand^ombre d’Officiersi 

plufieurs 
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plufîeurs faits prifonnicrs , entre' 
ler<quels etoit le Lieutenant General 
delà Gaualerie & plus de yoo.Chè- 
Baux plis. ‘ 

On leur prît aufli en ces deux oct 
cafioiîs deux paires de Tymbales,& 
8. Etendarsaaccvn très grand nom* 
bre de Lances & de Drapeaux j en 
Tadrion du marquis de Crequy 3,' 
pniics de Tymbales , & 10. Eccn- 
dars. 

Le Ducd’OlTone Viceroy de Ga^ 
guerre en talogne iîc derechef publier la guerre 
Cataio- contre la Fiance, comme fi par cette 
nouuelle publication il euft vould 
dilîîmuler les pertes du Roy Catho- 
lique , & pvirfuaJer aux peuples que 
la guerre n*al!oit que commencer, 
lonqne la meilleure partie des Pais* 
Bis dtoit déjà tombée entre les 
mains des François. Et comme pour 
préludé de cette guerre 1 fe difpo- 
loità chafier les François de ^ ^.vil- 
lages qui leur eftoient demeurés par 
le Traité de Paix des Pyrénées, le 
Duc de Noailles Gouuerneur de cet- 
te Prouince donna ordre au Sieur de 
Poucaut,de s’auancer de ce côté- là 

auec 
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anec nx Cornetces de Canalerie •& 
fept Compagnies d*Infànterie.Mais 
comme ces villages eftoient trop 
proches des Efpagnols, que pour 
sCy maintenir il ert oit obligé de faire 
Garde tout le jour , &■ d’eftre la nuit 
à Cheual, il propofa l’attaque de . 
Liuia,qui empechoitla communica- 
tion des Troupes Françoilès , cam- ’ 
pées à la portée du Canon de Puy- 
cerda,& qui alfuroit ces villages. 

• Ce deflèin fut approuué , & le 
Sieur de Foucaut l’attaqua anec tant 
d*âddrelîe & de vigueur , qu’il 
obligea les Efpagnols à capituler dés 
la même nuit. Il y auoit vn Capi- 
taine , dix officiers reformés & 
quantité de Solda^ qui en forcirent 
anec leurs armes , & là-liberté ayant 
eîlé lailfée au foldats dé prendre le 
party qu’ils voudroient , il y en eut 
i8. qui palTerenc an feruice de 
France, ^ 

L’Efpagne voyant qne l’incendie 
de la Guerre de Flandre , commen- 
çoit à s’allumer déjà en Catalogne, 
èc qu’il pourroit bien s’étendre plus 
au loin , & ne doutant point que le 

Roy 
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’Hoy de France ne fie de plus grand*' ' 
apprêts pour la Campagne prochai- 
ne i ordonna des leueesdans cous les 
Lieux qui dependoicncdefaiMajefté 
Catholique , pour y enuoycr du fe- 
cours.Mais onne fe trouuoit pas peu 
embarrafie à trouuer des fôds necefi* 
faites pour cela#ce quF appartenoit 
au Roy Catholique fur la ilote des 
Indes , ariiuée nouellement à San 
Lucar , eftant.fi peu confiderable, 
qu’il n’y auoit pas fuiet d’y faire au- 
cun fondement. r 

bailleurs la nouuelle tentajdue da 
ceux qui eftoient allés fur la Fron- 
tière , pour vn Traité auec le Portu-’ 
gai , h’auoit pas en plus d’efïèt que 
tous les autres pourparlers , Sa Ma- 
Jefté Portugaife leur ayant fait dite 
qu’elle n*eftoit plus en difpofition de 
traittei fans la participation de fes 
Alliés. Outre que^bien que les Prin- 
cipales Forces d’Efpagne fufiènt em- 
ployées de ce côté là, les Milices sj 
trouooient néant moins fi ’affoiblies, 
depuis que par l’ordre de la Reine 
Regente on auoit iicentié les Fran- 
çois qui y feruoient, qu’elles auoiçnt 
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«ncoi* befoin de renfort , potit fe te- | 
nir feulement (ùr la defenliue. Au 
xefte quoy que les Troupes Françoi- 
fes < 5 c Elp^gnoles fe fulfent retirées 
4 ans leurs Quartiers d’hyuer du cote 
4 e Flandre , à caufe des pluÿes , les 
premières ne laiilbient pas de faite 
.Ses courfes , même iufques aux por- / 

tesdes Principales villes qui eltoient ; 
refiées au pouuoir des dernieres,lef- 
quelles n’ofoienc fortir de leurs 
polies , n*y paroillre en Campagne 
fans y receuoir quelque échet. Le Défaite 
Marquis de Bellefons, qui comman- 
doit les Troupe^ du Roy très Chre- Conflaas. 
tien fur la Frontière , ayant fçu que 
le Marquis de Coiiflans , Sergent 
General de Bataille , deuoit fortir de 
Cambray auec 600. Cheuauk Sc 
1 )00. FantaBins^refolut de ne point 
laîller échaper vne fi belle occaûon 
de faire quelque Exploit digne des 
:^rmes , quielloient fous fa conduite. 

Ayant donc refolu de les couper de 
de leur liurer combat à quel prik 
que ce fût, il fit aflembler quelques 
Troupes des Garnifons voifines j 6 e 
•enuoya de toutes parts pour appren- 
dre 
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dre des nouuelles de leur marche.' 
Il luy fut rapporté que les ennemis 
anoientpadé à Valenciennes, & de 
là à Mous, d*oià iisdeuoient conti- 
nuer leur marche,de forte qu'eftant 
monté auffi tôt à cheual,il apprit 
for fa rouçe que les Efpagnols alloient 
loger au village de Mignant, 5 f dans 
la creance qu'ils deuoient entrer 
dans leur Quartier auant la pointe 
du jour , il refolut de marcher fans 
faire repaitre. Ain fi ,nonohftant les 
fatigues d'une marche de40.henrés, 
pendant les pluyes , il s'auança à de- 
my quart de fieuc delà, fans être dé- 
couocrt.Comme il fortoit d'un bois, 
il fil doubler derrière vne petite 
hauteur, d'où il découurit les enne- 
mis , qui fortoient à la file , & en 
bonne contenance. En même temps 
il les fit fuiure parle Comte de Lor- 
ge , & s'auança fort vice auec quel- 
ques Troupes de Charle-Roy , & 
quelques Dragons , pour voir s'ils 
ne s’oppofoient point à vn Défilé 
qu'il falloir patlèr. Ils n'eurent pas, 
fi tôt àpperçu les François , qu'ils 
formèrent deux Efeadrons, qui con- 
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tmîietent leur chemin j mais ce Mar- 
quis ayant remarqué que le Comte 
de Lorge prenoit fur la Gauche* 
comme il crût que c*eftoit à caufe 
qu'il voyoit ces Êfcadrons retourner 
en arriéré, pour fe ioindre à f Infan- ■ 
terie , il poulTa à la Queue , & or- ^ 
donna au Cheualier de Sourdis,d’èn- 
trer à toute bride dans le village auec- 
le Régiment de Choifeul,& au Mar- 
quis de Paumy , qui commandoit. - 
cette Brigade de la faire fuiure, poin: 
empêcher l’Infanterie Efpagnole de r 
le faifir de TEglife, & fe retrancher 
dans les maifons. Il détacha aulfi 
vne Compagnie de Marains apres le 
Bagage & auec deux autres , mar- 
cha par vn autre chemin vers le jne- 
me village , pour embaralfer d’a- ¥ 
nantage les ennemis , s’il les fai&>ic 
charger par plufieurs endroits, auant 
qu’ils fe fuflènt portes. LeComte.^e 
JLorge , qui auoit cependant parte le 
Défilé , fait doubler les Efcadrons, 

& mettre pied à terre à fe‘s Dragons, 
luy montra vn Bataillon, qui s’eftoit 
rangé fur la droite , dans les Hayes, 

& beaucoup de Soldats détachés qui 
Tom. nu P 
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dcarmouchoient , outre Cix Efca- 
drons qui cftoient fur vue Ligne, & 
vn Bataillon qui fermoit la gauche. 
Mais à peine cent Maîtres de Char- 
le-Roy , & le Régiment de Roche- 
paire, eurent doublé, que ceux de 
Bade & de Conflans tournèrent tece.’' 
& le Sieur de Saint Sy luéftrc , auec 
les deux Compagnies , apres auoir 
efluyé le feu du Bataillon de la Droi- 
te , pouiFa auec la dernicre vigueur, 
contre le Régiment de Conflans. 
Les ennemis montrèrent vtie fi 
mauuaifc contenance , qu*on refolut 
de les charger fans attendre dauah- 
tage : en effet ï leur approche vers 
les François , ils s’eftoient tellement 
ferrés les vns fur les autres , qu*on 
n’eut aucune difficulté à les rompre. 
En niême temps ^Comte de Lo;-ge, 
& le fieur de la feuillée pourfijii|i- 
rent les Fuyards ; & le Marquis de 
Beilefons alla chercher les Brigades 
de Choifeul de Caluo , pour faire 
rendre ri nfanterie qui s’eftoit can- 
tonnée. dans vn bois. Alors , vn 
officier s’auança pour demander 
bon Quaiticr , ôi l’on ne Icuft pa, 
• plutôt 
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pîiji tôt promis , que tous les .autres 
Officiers fe détacherêt de leur Efc^- 
droh î mais quelques Soldats ayant 
cric qu’il faUoit gagner le Bois , iU 
bordèrent incontinent la Haye, & 
firent vne décharge de fort prés. E*n 
fuite le Bataillô entier s’auança anec 
de grands cris, & repoulTa les Fran- 
çois hors d’un lardin : mais on ne 
lailla pas de fe r’allier , & de donner 
temps au Sieur de Caluo , de faire 
charger par les Régiments de Pa.u- 
my & de Lorges, en deux endroits, 
auec vne partie de celuy de Marains* 
Ce fut en cette occafion , que les 
François ayant montré vne vigueur 
fans égale , forcèrent la refiftance 
extraordinaire de leurs ennemis , & 
obligèrent la Manche droite des 
Moufquetaires à fe jctter dans vn 
pré, où elle fut prefque enticremeijt 
prife. 

On fe-pounoit affiirer aeffi de la 
défaite de tout le refie : mais le Côte 
de Lorge > apres auoir mis en foire 
les Efpagnols , ayant vû r’allier les 
Efeadrons François entre le Bois & 
l’Infanterie , & crû que c*eft oient 
Pi encore 
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encore des ennemis , à cairie qne le 
feu qui fe faifoit , paieflToit tout de 
Taucte cofté, voulue prendre plus de 
précaution , & fe ioindre tout à fait 
à ceux de Ton party. Dailleors, cés * 
Efcadrôs ayans vû les fiens,auec les ’ 
Eftendars qu'ils auoienc gagnés , ® 

doutèrent encore moins qu’ils fuC- ^ 
fent du party contraire , vu que les 
Dragons aufquels il auoit fait met- il 
tre pied à terre , entrèrent à Chenal' 
dans le chemin , ce qui les mit vîi 
peu. en defordre. Cette méprife don-' î'^ 
na le temps aux Efpagnols de fe jèt- il 
ter tout d’vn coup dans ce bout de ! 
chemin qui les conduifoit au Bois : j! 

& le heur de S. Oüen y tînt ferme ' î 
de telle foite,qne d’enuiron fîx cents -i 
hommes qu’il anoit 3 il ne fe retira - ( 

qu’âuec 1 5 o.que les François ne pu- - 1 
rent iamais rompre pendant plusd’v- 1 
ne heure que le Marquis de Belle- il 
fons les fit charger des deux côtés. 

En ce mefme têps,le Duc Noailles 
apprit que les Efpagnols n’obfer- 
uoient point le Traité qu’ils auoient f 
fâitauec le Gouverneur dePuyeerdà J 
pour le repos de quelques villages I 

. fur 
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far les confins des Terres que l*vne- 
& l’amue couronne polfedoit en Ca- 
talogne; au contraire qu^ils s’eftoient 
entiéremét emparés des villages qui 
appartenoient aux François. Il y en- 
uoya le fieur de Foucoult auec les 
troupes qu’il coramandoitjeqiiel ny 
fut pas plûtoU: arriiie.qu’il remit tous 
ces villages en l’obeïflTance de, fa 
Majeftétres-Chiéciêne, s’empara 
de, ceux des Efpagnols , qu’il chalFa 
de quelques châteaux , dont ils s’ê- 
tpient faifis , & encore de ceux, qui 
leur appartenoient,& leur feruoit de 
paflage , pour retourner dans leur 
Pays. Enüjite apres auoir demeuré 
8. iours fous le Canon de la ville de 
Puyeerda j pour voir fi la Garnifoii 
ep fortiroit, mais le Gounerneur n’ea 


fortit que lorfqu’il veid que les Frâ- 
çois decampoient, auec 300. Che« 
oaux &7.à Soo.Fantaffmsoutre lÀ 
Jtpo. de Milices. Qnoy que ce nom- 
t>re fût aflez confiderablc pour don- 
ner à la queue des François , il fe 
çontenta.de les fuiure de l’oin -, mais 
le fleurs Foucault, qui marchoit tou- 
jours à petit pas , les ayant attirés à 
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■ynê afîèz grande diftancc de la Pîa- 
ce, voice face fur eux ôc les char- 
gea 11 viuemenc, qu’il les mena bac- 
tan c jufques entre la Éarricre , & la 
porte de la ville. De forte que fi la 
Caualerie , n’eût pas pourfuiuy fi 
^ chaudement celle des Efpagnols , 
elle eut pû prendre la plus grande 
partie de leur Infanterîe,qui fe trou- 
uoic coupee. Ainfi ils ne perdirent 
que loo. tant Officiers Reformés 
que Soldat&de refte ayant efié chaf- 
sé dansla I^lace. 

Les Efpagnols n’efioient pas plus 
heureux du côte de Portugal j le 
. Marquis de Carteene ayant choifi, 
2000. Chenaux de Ion armée,s’étoit 
auaiicé à deux lieues d’Eftfemos , à 
deffein d’ entrer plus auaiic Sc de brû- 
ler quelques villages j mais ayant 
CD auis que le Comeede Schomberg 
qui auoit fçu fa marche , eftoit reue- 
nuaux f nuirons de cette Place, auec 
Caualerie Portngaife,Fut obligé de 
^ repaflTer laGuadiana auec toute la 
précipitation Poffible. Mais les Por- 
tugais au nombre de 4ooo.Cheuaux 
^ Pf rei^ iiorabre de Fautaflins , s’é- 
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tans jettes entre Eluas & Badajox , 
s'emparèrent du Chafteau d'Errcra j 
4’oùils fe retirèrent apres, fur l’anis 
que le Marquis de Caracene aiT^m- 
bloit la plus - part de fes troupes , 

-pour marcher de ce coté- là. 

On auoit encore repris la nego- Pourpar- 
dation d’vn accommodement de 
ce côté là Ôc depuis la derniere ré- mcntauec 
ponfedu Roy de Portugal, les Mini- 
(1res d’Erpagne ayants beaucoup re- * 
lâché de leurs premières propofi- 
tions , anoient rennoyé à Lisbonne 
le Secrétaire du Comte de Sandiiric, 
mais il en rcuint fi peu fatisfait,que 
ce Comte refolut d'y aller luy mcfmç 
auec les dernières refolntions de la 
Cour d’Efpagne, & auec plein pou- 
voir de la Reine Regentc pour con- 
clurre le Traité , s'il y irounoit les 
•chofes difposées, ou à tout le moins 
pour en rapporter les dernieres refo- 
îutiôs de fa Majefté Portugaife. Mais ^ 
fon départ fut retardé & cette négo- 
ciation trauersçe par le changement 
quiarriuaen la ville de Lisbonne , . \ 

les Etats & les peuples ay ans oblige 
le Roy de renoncer au Gouverne- 

P 4. : 
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ment ^ lequel fut donné à Dom Pé- 
dro. Ton frere. 

Sur ces entrefaites le Sienr de 
Montai Gouuerneur de Charle-Roy 
ayant eu auis que les Efpagiiols 
auoient renforcé laGarnifon de Ge- 
nap,de trente Gardes du Marquis de 
Caltel-RoJrigOjlefquel's palFoient la: 
nuit au Chafleau , & demenroienc 
dans le Bourg, le long du iour,fit par- 
tir le (leur de Mazel auec 6o. Maî- 
tres, pour les aller furprendre.îl mar- 
cha fi heureulêment par des chemins 
détournés dans celuy qui vient de 
Bruxelles au lieu de Genap , qu’il y 
entra en plein midy fans être décou- 
vertjôc \ 6 . de ces Gardes s’y eftans 
trouvésjil en enleua d’abord fix auec 
leurs Gheuanx ^ & les autres qui 
auoient pris la fuite vers le Châteauî 
furent pourfuiuis , tuéS;,ou blèfsés.Le’ 
Gouverneur forcit aufli tôt auec vne 
partie de fa Garnifonirnais ils fut fi 
vigoureufement repoüfie , qu'il de- 
meura Prifonnier,& îo.des fiens fu- 
rent tués. Le refte de cette Garnifon, 
composée de i to. hommes, s’auanca 
. .pour le fecourirjinais ils furent char*- 

gss 
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gés fi brufquemcot )ufques dans la - 
porte du Château, que lei François ' » 
euflent pû entrer, pèle - mêle anec 
eux,s'ils eulFent encore eu zo.mouf- 
quètaires;ainfi ils Ce retirent auec le' 
Gouvefnenr&S.autresPrifonniers,.- 
ayans laifsé plus grand nombre de Tèéî^ 
morts fur la Place. i 

Apres cette expédition , le fient ^hjfteaaf 
de Montai , Te mit à la T ête de i oo. de Lignî/ 
Glieuaux & de 1 20. Fantafljns de fa' 

^ 6arnifon,& 400. Gheuaux & 5100*- 
^ Fantaffins que le Marquis de Bêl*- 
lefons luy auoit enuoyès , & fe 
rendit deuant le Château de Ligny *. 
auec deux petites pièces de Canon 
de U. limes. 11 en commanda' aulHi 
tofl: l’attaque ; mais ce Château- fe 
trouua fi bon , que Ton artillerie n’é- 
toit pas Capable de feruir , & qu’oiiî 
-fut .obligé d’attacher le Mineur.Mai-s 
le Conïmandant , appelle Salablan- 
que J- qui auoit répondu auec bean^' 

•coup de fierté à la rôramation,qu*oiïi . 
luy auoit fiiite , n’eût pas plutofi-vu ^ 
jetterles fafeines du pont Dor-mant» . 

' qn’bnanoirgaigné qu’il capitula, dC 
- en foilît auec. kpmraes êc 4*0.^* 
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ficrers.qui furent conduits à Bruxit- 
\ les.Ce pofte eftoit très confiderable” 

à caufe de fa fimation qui coupe en-^ 
tierement k communication de Na- 
niur à Bruxelles , & le bonheur des. 
François y fut fi grand auili bien que 
par tout ailleurs qu’en 2. jours Sc 
vne nuitjils n’y eurent que 7. hora- 

Viucndal bfefsés. 

Le Château de Viuendalafitué en- 
tre Bruges ôc Oftende , fut emporte 
en mcfme temps j & auec mefme fa-^ 
cilité par le Marquis d’Humieres. 
Aullî-tofi: qu’il y fut arriué,il fit fai- 
re l’attaque auec tant de vigueur,, 
que le Commandant demanda à 
parlcr,auec promefie de fe rendre (h 
^ : l’on luy faifoit voir de Canonjee qui 

fut exécuté réciproquement. Ce 
Marquis par ciuilité renuoya à Brui 
ges le Commandant , & fit prifon*- 
niers 50. foldats qui eftoient dans le* 
Château, c-ù il laifia 100. hommes 
^ du Régiment de Turenne pour le.- 
rafer. . 

aulfi en ce mefme temps; 
que le prince de Condé eut ordre 
I d^hiueftick ville de Bcfânçon,dont 

les. 
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les Habitans répôFidirent à la Som- 
mation qui leur fut faite , qu'ils 
eftoient preft de rcceuoir fa Majefté 
très Chieftienne , comme dans vne 
ville Imperialemiais comme Ton leur 
repicfenta, qu’elle anoit cefsé de l’é- 
tre par le Traité de Mûfter, & qu’on 
leur côtinueroît leurs priuilegesjs’ils. 
fe rendoient de bonne grâce , iis Ic’ 
rendirem le rendemain. 

La ville de Salins, apres auoir prii 
tiré quelques volées de Canon & 
monfquetadcs , qnijuioit mis da- 
bord le feu à Tes fiuxbours , rendit 
auin les Chafteaux des qu’on vit que* 
le Duc de Luxenbour y entroit liii- 
«y de la Caualerie qui auoit mis piedl 
à terre. 

La prife de Dole fut la perte- en- ^ 
tiere de la Franche Comté. Le Roy, 
qui l’auoit fait inueftir auparauant 
n’y fut pas plutoft arriue qu’il l’alla^ 
^recônoiftre en perfonne,&: fit tout le 
tour de la place,eftant feulement ac- 
compagné de quelques Seigneurs,, 
malgré le grand feu que la vîlle ïai- 
foit de Ton canon , dont vn boulet - 

vint tomber à crois pas du Pue de 

Moiv 
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Môuufier, qui eftoit tout proche de’ 
fa Majcfl.é. Le Roy s'eftaiit enfuito 
retiré d demi lieuë de là , cüuoya le 
Comte de Chamilli auec vn Trom- 
pette pour fommer la place , char* 
gé d’vne lettre, par laquelle fa Ma- 
jefté promettoit de conferuer tous 
leurs biens & leurs priuileges , s’ils 
fe rendoient volontairemenî:. Ceux- 
de Dole bandèrent les yeux à ce 
Trompette, & layans remis au Tcn- 
demain, afin d’auoir le temps^de dci 
liberer,ils luy rendirent la lettre do; ’ 
Roy tonte ouverte , & répondirent 
qu*ils n’anoient rien adiré làdefiTuSi. 
On fit aufli tort attaquer la Contref- 
carpe pas trois endroits, &: les Franî*' 
çois s*y portèrent auec tant de valeur 
& de conduite qu'ils s’y logèrent la* 
mefme nuit , & gagnèrent tous les - 
Dehors. Le lendemain , le Roy leur 
en uoy a .encore le Comte deCram- 
mont,pour les folliciter derechef, de 
fe foûmettre de bonne grâce i & de 
ne pass’éxpofer aux rifqnes qu’ils- 
courroient , s^ils attendoient l’extrc- 
niité.' Ce Comte,apres auoir fnrmon- 
te pendant plus de quatre heures *, 
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îes grandes difficulcés qtf il eut d’ap- 
procher la ville, & s’etre exposé par 
vft zele tout extraordinaire , pour le 
feruice de Ton Prince, s’aquitta fi di- 
gnement de cet employ & parla v 

auec tant d’elïîcace aux Députes da 
parlement & delà Bourgeoifie,qu’il - 
conclud la capitulation & emmena 
vn otage auecluy. 

Il ne reftoit pins que la ville de 
Gray pour terminer la conquête to- 
tale de la Franche Comté ; auffi on 
s’y achemina aufifitofl: apres la Prilè 
de Dole : mais comme ils fçurenc 
que les ordres auoient efié donnés 
pour attaquer la Contrefcarpe,& ju- 
geans prudemment qu'ils ne pou- 
YÔient pas refifter à de tels alfaillans, 
apres quelques volées de canon , ils 
parlementèrent d’abord & fe fou- 
rnirent à l’obeïlfance du Roy auec 
les Châteaux de long, & de S. An- 
ne & quelques autres polies moins 
• confiderables. 

Dailleurs les Cômadâs des Troupes Genafr- 
du Roy en Fâldres,enleuoiét incef- 
sâment quelque polie aux Efpagnols. ^ 
Genap^dôt il a ellé. parlé aupaiauant, 

elt 
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eft vn Château fort confidcrable , ^ 
4. lieues de Bruxelles , le feul Défilé 
qui fe ciouoe dans tout le païs pour 
aller à la même Ville , eft bord 
» d’un Eftang qui luy fert de folTé. 

Mais il fût tellement prefie par le 
Marquis de Bellcfons 6 c le Sipnr de 
Montai , que voyant que le Mineur 
elloit prêt à s*y attacher , le Sieur 
de Soefme, qui en cftoit Gonuerneur 
. fit battre la chamade 6 c en forcit 
auec 60. Soldats 6 c quelques blelTés. 
On letrouaa capable de loger 200.. 
Cheuaux 6 c autant de Fantaffiqs 
garny de 4. milliers de poudre , dé 
“ plomb , mefciie 6 c autres munitions 
de guerre 6 c de bouche, & on y laif- 
fa Compagnies de Piémont, fous 
vn Lieutenant Colonel. 

Faix CO H"' Tant de di (grâces , firent relbu- 
la Cour d'Efpagne de faire ac- 
gfic Si le commodément auec le Portugal à 
ïortBgai. quel pj-j^ que ce fût , & d’accepter 
des conditions qui leur auoientlem- 
blé auparauant fi hoiiteufes, qu’elles 
firent dire à la Reine Regente qu’el- 
le n’en vouloir plus ou‘ir parler. Mais 
• la perte d’une bonne partie de la 
• ^ Flandre^ 
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flaiidre , & le refte en péril euident 
de courir meme fortune, la Françhe 
Comté réduite en fi peu de iouix 
fous robeïfîànce du Roy de France, 
& les grands apprêts de guerre qn*il 
faifoit , changèrent bien tôt cette 
derniere refolution : D ai Heurs l’ar- 
mee des Efpagnols auoit efté telle- 
ment alïbibiie du côté de FEftrema- 
doure , par la reforme qu’on auoit 
faite , par la defertion desfoldats,'Sc 
les malades , qu’elle n’eftoit pas fuf- 
fifante de former vn Corps tant foit 
peu confiierable. Ce qui auoit don- 
né lieu aux Portugais d’entrer iuf- 
ques dans le voifinage de Bradajox,. 
d’oj ils emmenerenc vne infinité de 
Beftail , fans que la Caualerie Efpa- 
gnole osât faire femblant de s'y 
oppofer. . , 

Le Comte de Sandvvich,Ambaf^ 
fadeur du Roy d’Angleterre auprès 
du Roy Catholique ne jFut pas plu- 
tôt arriué t Lifbonne , qu’il eue au- 
diance de Dom Pedro, Frère du Roy 
de Portugal, qui auoit alors leGou- 
oernemeiit, & en fuite de la Reinp, 
qui s’etoit retii^ au Conuent de l’Ef- 
V ■ perance- 
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perance. il rencontra dabord les 
mêmes obftacles , qui auoient faft 
rompre de femblables pourparlers: 
mais ayant aulïï trouué les Princi- 
paux de la NoblelPe , & la plufpart 
du Clergé entièrement portez à 
l’Accommodement , ainfi que les 
peuples qui • demandoient la paix 
d’une maniéré qui fâifoit appréhen- 
der vn Souleuemétjil ménagea auec^ 
tant d’addrelTe Péfprit de ceux qui s’y 
©ppofoict encor, qu’il mit la derniere 
main à ce grand ouurage, que fon 
predecelTenc , n’auoit pu faite 
reülîir. 

Cette paix fut conclue & hgnée 
par le Marquis de Liche , Plenipo*» 
tentiaire du Roy d’Efpagne , par les 
CommilTaires députés de fa Majefté 
Porrugaife,& par le Comte de Sandi 
vvich,au nom du Roy delà Grand 
Bretagne,comme Médiateur, 

En fuite de la fignatnre, le Comte 
de Sandwich d’épefcha vn Courrier 
à Ma Irid, pour en donner auis à ta 
Reine Regente-jS? peu de iours apres 
le Marquis de Liche luy enuoya 
aulü.ies Articles'^ui furenrinconti- 

nenr. 
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te'îit ratifiés de leur Maiefiés Cato- 
li<]ues, 

I. 

Les Rois d’Efpagne , & de Por- 
tugal déclarent qu’ils font & efta- 
Lli iFe nt , tant en leurs noms, que 
pour leurs Couronnes , & leurs Su- 
jets vne bonne , ferme & ecernelle 
Paix, qui commencera du iour de la 
Publication de ce Traité j laquelle 
fe fera dans quinze iours. Ainfi Ton 
cefièraen même temps tous Aétes 
• d’Hoftilité , de quelque manrere 
que ce foit , entre lefdits deux Rois> 
tant par mer que par Terre , dans- 
tous leurs Royaumes, Seigneuries,5c 
Dépendances , de quelque qualité 
qu’en pni lient être les fuiets , fans 
aucune exception de Places , ny de 
Perfonnes. 

tt. 

La bonne & fincere intention 
auec laquelle les deux Partys font 
cette Paix ne ponuant lqulFcir qu’ils 
penfent déformais à la guerre ny à 
former aucun proiet, pour paruenir 
à quelque plus notable auantage , iL 
scelle accordé par le Roy d’ECpagne, 
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de rcftituer aux Pojrtugais , les Placés 
qui ont eitc prilcs fur eux durant là 
Guerre , par les armes de fa Maicflc 
Catholique ; iU par le Roy de Por- 
tugal, delny rendre réciproquement 
celles qui ont cité prifes fur TEfpa- 
gne par les armes de la MaieftePor- " 
lugaife , en l’Ellat & dans la même 
ccenduc de Limites qu elles eftoient 
auparanant. On cil pareillement ] 
conuenu de reftitucr réciproque- 
ment tous Immeubles aux Proprie- j 
L'iircs d’iccmT , ou à leurs Hcritiers^^. | 
à condition qu’ils payeront les ame- ] 
lierations neccflaircs qui fe tronuç- j 
ïont y auoir elté faites .pour la re- i 
pararioii des mines caulces^par la ’ 
guerre : comme- de remettre toute j 
L’artillerie qui eftoit dans les places, J 
lors que l’on des Partis s’en eftoit j 
emparée Dailleurs les Habitans qui . 
r.e voulurent pas y continuer leur 
demeure , auront la liberté d’y re- 
toiirner auec leurs meubles ; Ôc ils 
ionïront de tous lesEftèts qu’ils y * 
auoientjà commencer pareillement, 
du iourde la Publication de ceTraû 
té, La reftitution des places cyi-def- 

fus 
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- fo fe doit Aaâi faire du iotir de cetcc 
Publication dans deux Mois , auec 
cette refer aencantmoins, que la ville 
de Coûta en Afriqne^n*y fera point 
comprifc , & qu'elle demeurera au 
Roy d'Efpagne » pour des raifous 
con/îderablcs, 

1 1 r. 

Les Suiets & Habitans des pais 
de It Depédance de Tune ou de l'au- 
tre Royaume , entretiendront ami- 
tié entr'eux , fans témoigner aucun 
refentiment des ofFcnces & domma- 
ges qui ont cfté réciproquement 
foufferts & pourront auoir Corres- 
pondance les vns tuec' les autres,' 
palTer fur les Terres des deux Rois,& 
exercer Icar commerce auec tonte 
.feureté tant par Terre que par Mer, 
en la ‘manière qui fe pratiquoit fous 
le Roy Scballien.. 

IV. 

Les mefmes fuiets Sc Habitans de 
part & d’autre , iouiront encor mu- 
tuellement des Seuretés , Fianchifes 
& Priuilegesqu’ont efté accordés au 
Roy de la grand Bretagne , par le 
Traite du ai. Décembre & 

même 
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même dés l’an 1 6 3 o.d’ancanc que ce 
Traité fait mention de cous les Arti-» ^ 
des qui. concernent le Commerce 

les Immunités qui en dependente 
de forte que ce fera la même chofe 
que s’ils eftoient icy exprimés de 
mot à mot , fans aucune exception 
n’y autre changement que celuy du 
nom en faneur du -Portugal , &: des 
Royaumes de la Maiefté Catholi- 
que aulîi en la maniéré que du temps 
dudit Roy Sebaftien, • ' 

V. 

Comme il faut beaucoup de tenips 
pour la Publication de ce Traité 
dans les Pais éloignés de la Domina- 
ti on de l’un & de l’autre des deux 
Rois afin d’y faire celPer toutes Hp* 
ftiiirés^ il a elle accordé que cette 
Paix ne commencera d’auoîï Ton 
effet en des Lieux fi reculés , que 
dans vn an , du iour que la Pnbl'ca- 
tion en aura efté faite en Efpa^ne, 
Neantmoins s’il.arriue que la Nou- 
nelle en foit plutôt receue en ces 
places-là , lefdites Hoftilités y celïc- 
ronàl’i nftant , & fi apres ce terme 
d’un an il s’y en exerce aucune , fa- 
' : Li tisfadion 
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I tisfadion en fera donnée par TAg- 
ti. ^rcffeur. 

^ VI. - 

if. Tous Prifonniers de guerre , de 
quelque qualité qu'ils pui fient eftre 
^ feront fans aucun delay remis en li- 
ij, berté de parc & d’autre , fans en ex- 
cepter aucun fous quel pre texte que 
ij; ce foit : & l’on cofnmencera cet elar- 
,ijî» giflement, du iour de la Publication 
m . du Traité. 

VII. 

Afin qu’elle foit entretenue auec 
plus de vigueur , les deux Rois pro- 
mettent l’un à l’autre vn libre pafia- 
I ge fur les mers , & toutes les riuieres 
; nauigables,& de s’entr’aider mutuel- 
lement contre les Pyrates, Ecumeurs 
de Mers , & autres Ennemis, qui 
voudroient entreprendre fur eux , ou 
leur porter dommage ,donnans vne 
réciproque & entière liberté de 
Commerce , autant que la neceffité 
le reqoerera. 

VIII. 

Tontes les aliénations & difpofi- 
tions de biens , qui auront efte fai- 
tes en haine > ôc à l’occafion de la 

guerre 
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guerre feront déclarées, & demeore^l ' 
ront de nul effet , comme s*il n'en 
anoit iamais rien elle , cellemeni 
qu’elles perdront leur- force & vU 
gueur en vertu de ce Traité , & lesi 
Biens qui pourroient eftre tombés 
entre les mains du Fifcal, & echeus 
à la Couronne par confifeation , fc-» I 
ront reftitués aux Proprietaires , afin | 
qu'ils en iouïllènt pleinement-, &: 
en toute liberté, comme il en au* 
roient iouy fi la guerre n'eftoit point ' 

furuenuc. ;b ■ 

IX. - s j 

En cas qu'au preiudice de ces Ar- 

ticles , quelqu'un des habitans en- 
treprit , fans ordre ou Commande- 
ment de l'un des deux Rois , de caua 
fer auedn dommage l’un à l'autre,rc- ' 
paration en force faite , meme pat 
le Châtiment des contreuenans, s'ils 
peuuent être pris -, mais il ne fera pas 
pour cela permis de prendre les ar- 
mes & de violer la paix : & afin que 
la iuftice foit rendue de par & d'au- 
tre , on pourra dbnncr des lettres de 
marque , on de Reprefaüles contre 
le» Delin quans , en la forme qu'on 

les 
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î les a de tout temps données. 

“a ■ . X. 


M La Couronne de Portogal pourra 
îi’ entrer dans la Ligne OfFenfiue ÔC 
le Defenfiue que les Rois d’Efpagne, 
lî & de la Grand Bretagne pourroient 
a faire entr*eux en fe conformant aux 
chofes 3 qui à 1 auenir feront par 
lif * eux établies, & inuiolablement ob-. 
,t feruées , de meme que s’il en auoit 
I elle fait mention dés le comraence- 
â ment , en termes exprès, ôc que la- 
dite Couronne de Portugal s y fût 
obligée. 
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XT. 

Lefdits Rois d’Efpagne & do 
Portugal , défendent tres^exprefle- 
ment à tous lents Suicts de tien en- 
treprendre on de fouffrir direâemenÊ 
ny indireéiement , qu’il foie fait.au-» 
cune chofe qui contreuienne , ou 
puilFc nuire a Texecucion de cette 
Paix : & s’il arriue quelque defor- 
dre 3 ils veulent qu’il en foie tres- 
promptement fait réparation , pour 
vne plus exaéle obferuation de tous 
ces polhts 3 les deux partis fe font 
eux mêmes obligés, auec le Roy dé 
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la Grand Bretagne , comme Média- 
teur 6 l Pacificateur à renoncera, tou- 
tes Loix & Coutumes qui pourroient 
y eftre contraires. ^ ■ 

. - - XI I. ^ 

Cette paix fera publiée en toutes 
les places , où il fera iugé neceiraîre 
le plus promptement qu’il Ce pourra, 
apres que les ratifications en auront 
cfté changées, par les Rois. d’Efpa- 
gne & de Portugal , fuiuânt ce qui 
fe pratique en pareille occafion, . . 

XIII. 

Ces Articles & la paix en icçtix 
côtenuc feront ratifiés & approuués 
par le Roy de la Grand' Bretagne, 
> comme Médiateur & Auteur du 
Traité, pour chacun des deux partis 
dans le temps de quatre Mois;çom- 
me aufli accordés , établis &L con- 
firmés par nous Plénipotentiaire 
d’fifpagne, l’Atnbafladeur d’Angle- 
terre , & les Commiflaires députes 
à cet effet , en vertu des pleins- pou- 
noirs qui nous ont efte otStroyes au 
nom des Rois d’Efpagne- , de la 
Grand Bretagne , & de Portugal, 
pour plus forte ,afTurance dequoy, 

nous 
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BOUS auons tous icy appofé nos Seins 
accoutumes. 

il né fiiffifoit pas à rEfpagne d^a- 
Boir fait la paix auec le Roy de Por- 
tugal, dans la preffante coniontSlure 
de leurs affaires j & cela ifdloic pas 
capable de les confoler de la ^erte 
de leurs meilleures places en Flan- 
dre & des Prouinces’ entières, ny 
de les garantir de Forage effroyable 
donc ils eftoierit menacés par les 
grands apprêts du Roy de France. 
Aufli ils n^oublierent rien pour fol- 
liciter (à Sainteté Clément 1 X. les 
princes & les Etats voifîns d*inter- 
pofer leur médiation pour la leur 
procurer. 

^ I. 

Premierementjl efi: conuenu & 
accordé qu’à l’auenir il y aura bon- 
ne , ferme & durable.Paix , confé- 
dération , perpétuelle alliance & 
amitié entre les Rois Très- Chrétien 
& Catholique- , leurs ehfans nés & 
à naître , leurs hoirs 3 Succefreurs,& 
heritiers de leurs, Royaumes , Etats, 
pais & fuiets , qu’ils s’entraimei ont 
comme bons frétés > procurant de 
Tome UL 0^ 




Extraie 
du Traité 
de paix 
entre les 
Couron.- 
nC] de 
France & 

enc. 
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leur pounoir lei>ien, Thonneur , ré- 
putation l’un de l’autre , & enitant 
de bonne foy tant qu’il leur fera 
poflible , le dommage Tuii de 
l’aiKre. 

IT. 

En fuite de cette bonne relinion, 
aufli tôt que les ratifications du pre- - 
fant Traité auront efté échangées, la 
paix entre lefd. Seigneurs Rjais fera 
publiée, & dés l’inllant delnd. pu- 
blication , il y aura cdïation de tou- 
tes entrepiifes de Guerre , & tous | 
aétes d’hoflilité tant par mer , que | 
d’autres eaux , que parterre , & ge- , 
iieralement en tous lieux que la guer- 
re fe fait par les armes de leurs Ma* , 
ieflés , tant entre leurs troupes-&ar- - 
mées qu’entre les garni fous de leurs 
villes ou places , loin p^r attaque on 
parfurprilè, on par intelligence fe- 
crette , & niCme s’il fe faifoit des 
prifonniers , ou autres aéles d’holH- 
li'é par accident imp’eucn , ou de 
ceux qui ne fe peuiient pas pceuenir 
contraires à lad.celïàtion d’armes, la 
contreuention fera reparée de part 
d’autre de bonne foy fans lon- 
gueur 
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gtient ny ditticulcé , reftitaant fans 
aucune diminution ce qui auroic efte 
occupé , & deliurant lesprifonniers 
fans rançon ny payement de de^ 
penfe. 

III. 

En contemplation de la paix le 
Roy Tres-CIireftien demeurera failî 
& ionyraeffeéliuement de Contes les 
places , Forts , polies que fes armes 
ont occupées & fortifiées pendant 
la Campagne de l’année paflee : à 
fçauoir de la Forterelle de Cfiarle- 
roy , des villes de Bines & d’Ath, 
des places de Doüay,Forcd’Efcarpe> 
Tonrnay , Oudenarde, l’Ifle , Ar- 
mentieres,Coutray,Bergues, & Fur- 
nes , de de toire l'ellenduc de leurs 
B‘'^illages , ChafteleniesTerritoires, 
Gouuernànces , preuôtez apparte- 
nances 6c dépendances 6c annexes, 
de quelque nom qu’elles pui lient 
être appellées. 

I V. 

Lefdits Lieux , Villes , 8c Places 
de Chafleroy, Bines , Ath , Doiîay 
Fort d’Efearpe , Tonrnay , Oude- 
narde , rillSi Armentieres , Cou- 

2 tray 
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tray, Bergues & FuLnCileuis Bailla- 
ges , Chaftellenies , Gouueinances, 
Preuôtez , Territoires , Domaines, 
Seigneuries , appartenances & dé- 
pendances & annexes de quelque 
nom qu’elles puillènt eftreappellées 
demeureront par le prefent T raicé 
de Paix audit Seigneur Roy Tres- 
Cliretien , & à les fuccellcurs , & 
ayant caufe , irreuocablement & à 
toûiours , auec les mêmes droits de 
Souueraineté propriété , droits de . 
Regale , Patronage , Gardieneté, 
luriFdiétion , «Nomination , préé- 
minences dur les Euechés, Eglifes 
(Cathédrales &: autres Abbayes , 
prieurés , Dignitcs,Cures , & autres 
quelconques Bénéfices dlant dans. 
rEitenduë defd.Pab^ places & Cail- 
lages cédés de quelque Abbaye, que 
leld. Prieurés foient mouuans 6z. 
dependans , & autres droits qui ont 
cy- deuant appartenu au Roy Ca‘- 
tholique; encore,qu’il ne foient icy ' 
particulièrement enôcés fans que i'a^ 
Maiefté Très Chreftienne puilfe 
eftre à l’auenir troublée ny inquiétée 
par quelque voye que ce loit de droit 

ny 
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ny de faiç par le Roy Cathollquea 
fes fiicceireurâ* J ou aucun Prince de 
la maifon , ou par qui que ce foitjon 
feus prétexté on occafi on qui puille 
arriuer en lad.Soouerainetéjproprie- 
té , lurifdiéfcion ^ Relfort , PolPef- 
fion & iouilFancc de tous les Pais, 
Villes 3 Places ^ Châteaux , Terres, 
Seigneuries , Prenôtes , Domaines - 
Ch.idelenies,& Baillages,enscble de 
tous les lieux & Autres chofes qui eti 
dépendent. £t pour cet effet le Roy 
Cathblique , tant pour luy que pour 
fes hoirs , & Succelfeurs , & ayant 
caufe renonce , quitte , cedde , & 
tranfporte , comme Ton Plénipoten- 
tiaire en fou nom par le prefent 
Traité de Paix irreuocablemcnt a 
renoncé, quitté, ceddé Si tranfpor- 
te , perpétuellement Si à touiours, 
en faueur & au profit du Roy Tres- 
Cbreftienjfes hoirs & ruccefTeurs,& 
ayant canfe , tous les droits, aélions, 
prétentions , droits de Regale , Pa- 
tronage, Gardieneté, lurifdidions, 
Nominations , Prerogatines,9f pré- 
éminences (m les Euechés , Eglifcs 
Cathédrales , & autres Abbayes, 
Q. 5 Prieurezi 
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prieurez 3 Dignités , Cures , & au- 
tres quelconques Bénéfices , eftant 
dans l’eftenduë defd. Pais , Places, 
Baillages cédés, de quelque AiÆaye 
que leld. Prieurez foienc mouuants, 

& dependans , & généralement fans 
tien retenir , ny referuer , & tous 
autres droits , que led. Roy Catho* 
lique , ou fes hoirs , & fucccfltuis 
ont , prétendent , ou pourroient 
auoir & pretendre pour quelque 
caufe & occalîon que ce foit fur | 
kfd.Pays , places. Châteaux, Forts, | 
5'eiTes,Seigncnries,Domaines,Cha- ' 
ftelenies^ & Baillages , & fur tous 
les Lieux & Dependences • comme ' 
dit eü, non obftant toutes coutumes. 
Statuts , & conftitutions faites au j 
contraire , même qui auroient efté 
confirmes par ferment , aufquclles 
& aux Clanfcs dérogatoires, il eft 
cxpreirement dérogé par le prefant 
Traité , pour l’effet defd. renoncia- 
lions & ceflîonsjlefqnelles vaudront 
auront lieu , fans que l’expreflTion 
ou fignification particulière ferrie, & 
excluant à perpétuité toutes exce- 
ptions fous quelque droit, titre, caufe 




d'Efpagne, 3^7 
on prétexté qu*elles puiffent être fon- 
dées. Déclare, content , veut & en- 
tend le Roy Catholique que lesi 
homenes vadaux, & Suicts defdits 
pais , Villes , & Terres cedées à la 
Couronne de France , comme il eft 
dit cy-defTus , foient & demeurent ^ 
quittes & abfous des à prefent de 
foy , hommage , feruice , ferment 
de fidelité qu’ils pourroient tous 8c 
chacuns dViix luy anoir fait , 8c à 
fes predece Heurs Rois Catholiques, 
& enfemble de toute l’ubei (Tance, 
fubieétiô & vafTilage que pour rai- 
fon de ce ils luy pourroient deuoir, 
voulant led. Roy Catholique que 
lefd. foy , hommage 8>c ferment de 
fidelité demeurent nuis & de nulle 
valeur, comme fi iamais ils iTauoient 
efté firits ny prêtés. 

V. 

Ledit Roy Très- Chrétien anfli 
tôt apres la publication de la Paix 
retirera fes Troupes des Garnifons 
de toutes les Places, villes Châteaux 
£>c Forts du Comté de Bourgogne, 
vulgairement appcllé la Franche 
Comcé& reftitnera réellement, effe- 
fjQ Q 4 ■ éliuement 
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ftinemenc & de bonne foy à faMa« 
kftc Catholique toute lad. Comté 
de Bourgogne , fans y rien refei'uer 
fty retenir. 

VI. ‘ . 

Sa Maiefté Tres-Chrctîenne fer» 
aufli reftituer au Roy Catholique 
toutes les places , ports j Chatcâux 
Ôc poftcs que les arm estent ou pour- 
ront aiioir occupé infques au lourde 
la publication de la paix , en quel- 
que lieu • qu’elles foient fituées , à 
la referue des places & Forts qui 
doiucrit demeurer par le prefant 
Traité à fa Maiefté Tjes-Chretien- 
MCj ainfi qu’il a efté cy- delTus ditr 
Comme pareillement fa MaieftcCa-i 
tholique fera reftituer à fa Maiefté 
Tres-Chreftiennc toutes les places 
Forts , C bateaux, poftesi que Tes ar- 
mes pourioient auoir occupe iufques 
au ionrde la publication de la paix, 
€11 quelque lieu qu’ils foient fitués. 

VII. 

Leurs Maieftés , confentent, . 
itous les Rois, Potentats & Princes^ 
qui voudront bien entrer dans vn 
pareil engagement , puilTent don- 
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neràleurs Maieftés leurs promefïès 5c 
obligations dê garentie de l"executi5 
de tout le contenu du prefent Traité* 
VIII. 

: Il a efté conncnu , accordé, 5c ' 
déclaré , qu’on n’entend rien reuo- 
qner du traité des Pirenées ( à l’e- 
xemption de ce qui regarde le Pori 
tugal , auec lequel le'Roy Catliolu 
que a depuis fait la paix ) qu’en tant' 
qu'il en aura efté autrement difpofc’ 
en celny-cy par la ceffion des places 
fufdites , fans que les parties ayenC 
acquis aucun nouueau droit jou puif- 
fent receuoir aucun preiudice fur' 
lepVs pretemiôs refpeétiues en toutes, 
chofes dont il n’eft point fait men- 
tion exprefte par le prefent Traitée 
I X. 

Et pour plus grande fenreté de cè' 
T raité de Paix,5c de tous les poinéfcs,^' 
& articles y contenus , fera lédit^ 
prefant Traité public , vérifié 5^- en- 
regjftré en la Cour de Parlement de- 
Paris ,-5c en tots autres Parlements 
du Royaume de France, & chambré 
des Comptes dudit Paris, comme 
femblablement ledit Traité fera vc- 

5 ’ 
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‘rifié, publié & enregiftrétâc auGrad ■ 
Confeil , & autres Confeils ,, & 
Chambres des Comptes dadit Roy 
Cathôlique aux Pais - Bas, qu’aux 
autres Conlèilsdes Couronnes de 
Caftille & d’Arragon , le tout fui- 
uant & en la forme contenue ào I 
’f’raité des Pyrénées de l’an 1659. j 
dont feront baillées leurs expedi- | 
tions de part & ,d’antre dans trois 
mois apres la publication du prefent ÿ 
T raité. Les points articles cy def- 1 
fus énoncés , enfemble tout le con- | 
tenu en chacun diceux ont cfté trai- j 
tes, accordés & ftipulés entre lefdits i 
plénipotentiaires , & en vertu de « 
leur pooooir , dont les copies font 
jnferées au pied du prefent Traité, ! 
ont promis & promettent, &c. 

En outre ont promis & promet- 
tent lefd t Plénipotentiaires aufdits 
noms,que lefdittes lettres de ratiific'a- \ 
tion ayant efte fournies , ledit Roy 
Très - Chrétien le plutôt qu’il le 
pourra , & en prèfence de telles per- 
ionnes on perfonne qu’il plaira aà ^ 
Roy CarhoÜque députer , iurera fo- j 
fennellement fur la Croix , Saints j 
Euangiks,CanÔ 5 de la Mcfre*& fur ' 


fpagne, 5-7 1 

fon honneur d*obfcruer.Et le fembla- 
;ble fera fait par le Roy Catholique. 

On ne fu*. pas plutôt ddiuic des 
appiehenfions que caufoiem à Ma- 
-diit rarinement formidable du Roy 
Tres-Chretien par Theureux fuccés 
déjà paix , qifon fe vit en danger 
d’être obligés d’auüir fur les bras 
vne guerre ciuîle , qu’on n’eftoit 
guere plus en état de (oOcenir que 
les étrangetés. La conduite de Don 
ïean d’ Autriche eftoit deuenue fi 
fufpcâ:e à la Reine Regente , que la 
moindre de Tes démarchés luy fai- 
foit ombrage. Quelques inflances 
qu’elle luy eut faites de pafTer en 
FlâdreSjils’en étoit toufiours excufcj 
mais qnoyque l'on creût au comeiv- 
cernent que la feule crainte qu’il 
auoit qu’on Je lâidât manquer des 
.choGs nerdfaircs , pour foûtenir 
auec réputation cette guerre l’empé- 
choit d’accepter cette chargejtoutcs* 
fois il ne témoigna pas plus de diCpo- 
fivion à en accepter le gouuerncment 
apres la conclufion de la paix entre 
jesdeux Couronnes , qu’au parauanr. 
Ce Prince voyant qu’on reiteroit 
icceflament des ordres pour fon em» 
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barquement , & qu’on ne vou!oîÈ 
plus écouteu les gens qu’il enuoyoit 
poin* obtenir de la Reine d-etre rap- 
pelle, prit la refolution de venir fol- 
{i ci ter luy meme la rcuocation de 
fes ordres. La Reine en füt fi fur- 
prife & fl piquee qu’elle luy en.te- 
moigna onucrtement fon re/ïènti- 
ment , Sc que n’etant nulleraent fa* 
tisfaite de fcsexcnfci, ellelny en-' 
noya ordre de fe retirer à Confucgra 
auec defenfes d’approcher de ‘20«> 
liencs la ville de Madrit. Oh ne dou- 
ta même plus qu’il n’eut de mauuais 
delfcins , lors qu’un Capitaine re- 
formé déclara Xecrettement à la Rei- 
ne Regeme. qu’il eftoit l’qn de trois» 
qui par l’ordre de ce Prince , s’e- 
oient chargés d’alTafliner l’Inqni- 
fîteur General , fon ConfelTenr. On 
tint plufieurs Confeils là delTus où il 
fût refolu d’ennoyer à Confuegra le 
Marquis de Salinas » commandant 
de .la Garde Efpagnole » auec 
Capitaines Reformes & 500. Ghe- 
naux pour fe faifîr de Dom Iiian- 
d’Autriche , & le conduire au Châ- 
teau de Tolede. Mais cette mirche- 
ne.pùt fe faire à û petit br«k quel§; 
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prince nen fût auerty,& qü*il n’eut 
le têps de fe rédrer en Airagon auec 
30. Chenaux. Aufïl tôt il s’empara 
par ftratagtrmedu Chateaude Gacca> 
îur la frontière du même pais ^ oui 
le Gounerneur i’auoit lailTé entrer, 
aiiec cent perfonnes dé fa fuite, fur 
ce qu’il vouloit. feulement viliter la- 
place. Mais n’ayant pas ingé à pro- 
pos de s’y maintenir , il fe retira au 
G bateau de Flix proche la ville de 
Tortoufe en Catalogne -, d’où ilecri- 
uit à la Reine Regente , & aux MU 
niftres qui ne luy eft oient point fuU 
pects, inlîftant par fes lettres fur l’ç» 
îoignementdu Pere Nitard, lefuite 
Inquifiteur General , & Confdlèur 
de la ReineRcgente,auec des mena- 
ces, que fl dans 1 y.ioursdl ne reçoit 
fatisfîdfion tant fur cette demande , 
que fur l’affront de la Coriimiflion 
qu*on auoit donnée pour l’arreflei* à 
Confuegra,onne pourra luy imputei? 
les maux quienarriueront à l’Etat. 

Comme on cftoit ainfî dans de 
continuelles apprehenfions d’une 
guerre inteftinc , il arriua à Ma- 
drid vne chofe digne d’étre tranfmi- 
^ à la pofterité. Vingt Jeunes Sei* 
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gneurs, qui auoicnt en tête le Com- K 
te de Melgare , fils de l’A mirante I 
de Caftille, ayans enfoncé les portes I 
des prifons, en tirèrent le Comte de I 
Vill-Alfonço , auec vne violence ■ 
tout extraordinaire. Cette aâion fut r 
fi furprenante , que la Gour& les 
Mi ni ft res d’Etat anfli bien que les ' 
Corps de luflice' s’étant afiemblez 
pour informer contre les Auteurs de 
cet attentat, ne fe tronuoient pas peu 
embarrallês dans la conjonjfture pfe- 
£cnte des affaires , craîgnans que ce 
ne fucqu’vn préludé des plus grâds 
troubles,dont ils fe croyoient mena- 
cez par vnexcez fi foudain com- • 
mis par des Seigneurs de la premiè- 
re qualité ;Mais cette crainte , qui 
paroifibit alors fi bien fondée , fut 
bien tôt difiipée par vne aéfion di- 
gne d’vne éternelle mémoire, & de 
celny qui l’anoit frite. L*Amirante 
de,Cafhlle ayant appris que deux de 
fes enfaî.s , auoient le pins contribué 
à cet attentat , & qu’ils en auoient 
même été les principaux chefs, les fit 
arrêter Sf les aÿâc côduits luy-même ^ 
dans les pdfons d’où ils auoient tiré 
leurainy,enalU douer auis à la Reû 
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„ .. ne afin cju’eJlc les fît pnnîr fclon ia 
a feuerité des Loix & la qualité de leiu' 
e çnme. La fidelité de ce Miniftre, 
i feellce d'vne aéfion fi extraordinaire 
et ^ les longs feruîces qu'il anoit ren- 
ia dus à TEtac defârmerenc Ja jufiiee 

la de cette Princefie , laquelle ordon- 
t« na à l'inflant à vn Alcayde de lesal- 
n 1er quérir &c de lés remener en la 
k maifon de leur Pere. 
a . Tontesles particnlaritez.de cette 
j. aélion méritent vn eloge particulier*, 
c & ce feroit faire tort à l*hiftoîre,de 
î la frufirer de Ton premier defiein & 
î,. de la derniere fin qu'elle fe propofe 
I. (laquelle n'eft autre que l'eloge de 
^ la vertu &c le blâme du vicej fi l'on 
B pafibit defiTus Icgercment & fans y 

j! faire refiexion. 

Laclemence de la Reine y paroit 
!- auec tout l’éclat & tonte la pompe 
I digne de la majefté de cette vertu 
i royale, puifqne malgré les iuftes ref- 
I fentimens que fa Majdlé pouuoit 
i anoir légitimement de voir que l'an- 
il torké des Loix ne fçauroicToulfrir 
i ~ la moindre atteinte , que celle des 
{ Roys , qui en font Sc le foutien & 
^ lappuy n'en foie fenfibkment blef- 
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fée î & que ce ciime commis dans"""- 
Li Capitale du Royaume^^ corne en- 
(à preiencejuy écoit de puiflTantsmo. 
icifs d’en faire vne punition exem- 
plaire, pour réparer l’’cchèc que Ton- 
autorité y auoicreceu , pour pi*e- 
uenir les funeftes fuites que , pour- 
roi ent cauler de pareils atencats, 
Neantmoins, ayant balancé,comme 
vne véritable Thémis , l’inconfide- 
- rée précipitation de ces iennes cri- 
minçls,auec le zele& la fidelité dé 
plufieurs années de fon Minift venel- 
le aima mieux recompenfer le mé- 
rité , que punir. le crime, imitant 
en cela la diuine Sageflé & la fon- 
u’iaine bonté du Roy des Roys quf 
fe contenta de la fidelité d’ Abraham, 
fans vouloir la vîélime. 

Le zele St la fidelité de l’ A mîrate,. 
pour fon Prince ont quelque cliolff 
de plus angulle & de plus hcrojque, 
que n*ont eu les plus belles aélions 
de ces fameux Républicains de l’an- 
tiquité : Ce Romain^ dont riiiftoife 
a bien voulu tranfmettre le nom 
la pofterité , & immortalifer la mé- 
moire, pour auoir coupé d’vn coiip^ 
de hache , la tête à fan fils- à caufë 
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auoit combatu & g^gné la ba- 
taille, contrôles ordres dn General , 
ne fçavv:oit aller de pair auec 1"A- 
mirante de Caftille,puifqu’il ne fçûc 
point s*aqoitter dn dciioir enuers la 
patrie, fans fouler aux^ pieds ceux 
de pere de. les fentiments les plus 
ïailonnables de la nature. 

Mais rAmirante,s*aquitta libien 
des deuoirs eiiocrs la patrie’, & fçuc ■ 
accorder II adroitement la feucrité 
des j,oix ,auec lai pieté paternelle, 
quj’il s’acquitta parfaitement des vns 
fans donner la moindre atteinte à 
l’autre,, ta rigueur de la Loy pour le 
bien public de de l’Etat demandoit 
vne réparation exemplaire de l’at- 
tentat commis par Tes enfans; il les 
mene luy-même dans les liens, ÔC 
au Tribunal de la juftice , parcê que 
c’eil: en ce feul état qu’elle reçoit fa- 
tisfadlion des criminels. JLa nature 
exigeoit qu’il conferuât la vie h ceux 
aufqnels il l’auoit donnée, à l’exem- 
ple du Créateur de l’Vniuers, lequel 
"conferue par fes influences infatiga- 
bles Jes créatures aufquelles il a don- 
né l’ctre. Il falloit donc fatisfaire 
à k feuerité de la Loy , fans, ince- 


57 ^ âe V Hîflotre 

IC (Ter U pieté delà mime \ l’Ami- 
vante par vne prudence fans égalé, 

& vne fidelité toute cxtraorjiinaire 
enuers fon Prince , fournit la nature 
à U Loy ; l amour paternel , à l’a- 
mour de U patrie ,* la tendrelle à la I 
rigueur ; afin que la loy en trât dans 3 
les lentimcnts de la nature , que la | 
patrie deuînt mere , & que la ri- j 
gucur fe conuertît en cleinence, I 

rniiQ ce^ iPimPS fîrionpiirc I 


uv.UA liiâ lutujc UC i raiiiiidiicc iui cjib \ 

de ce nombre , & conduits, du con- ■ 
fentèment de leur Perc, àlaPuebla ■ 
dcMontalban , la Noblefie ÔC les 
Magiftrats fe plaignant hautement ’ 
de ce qu’on lailToit vne telle violen- i 
ce impunie , Sc que dans la conjon- 
éburé prefente des afiàires,ccla pour- | 
roit donner occafion , à de plus 
grands defordres j veu qu’il fembloit j 
qu’il ny auoit plus aucune apparen- : 
ce d’accommodement auec Dom , 
luan d’Autriche, qui eftoit trûjours 
dans le volfinage de Barcelonne, 
per fl fiant dans fa première refolu- | 
tion de ne point retourner à Con- ■ 
{uegra quelques promeires qu’on luy 
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donner fat fsfaâion far les 
{, demâdes,qui ne concerneront point 

K l'Inqaiiiteur General^iiy ne choque- 

if{ ront en aucune façô l’autorité royale. 

\ Quelque temps apres ,'ce Prince 
t ccriuit ,à la Reine Regente en des 
iB termes fort fournis, & la lettre portoit, 

1j entr’autres , qu'cncoi; qu’il eût fujet 
i de fe tenir pins foigneufement fur 
fes gardes , depuis qu’elle a refoin de 
j; protéger l’Inquifitenr General jcon- 

la le fentiment des Confeils, d’Etat, 
^ 4 e Caftille &: d’Arragon , & même 
J de celuy qu’on appelle du Gouuer- 
jj nement , Icfquels croient tous d’auis 
,3 qu'on congédiât ce Minière f neant- 
ÿj moins que pour faire voir qu’il n’a 
1^1 iamais-en d’intentions contre lefer- 
1^- uice de fa Ma'iefté Catholique , ÔC 
jJ pour faire cefTer' le bruit, que fa pre- 
g fance en Caulogne , pourroît y ac- 
i tirer la Guerre,il vouloir fe fier k la 
J parole que cette Princefie luy auoit 
5 fait porter par le Duc d’Ofibne , que 
J, s’il s’approchoic de Madrid , l’on 
^ traiteroic plus commodément que s*il 
j, étoit éloigné^ ; & qu’ainfi il auoit 
, prié je Duc d’Olfone de Iiiy donner 
J y ne efeortepour le conduire , pouiv 
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lieu que fa vie & fon honneur fut â 
counert de i’inrulte de fçs ennemis.» 

A pies auoir enuoyé copié de ceti 
te lettre à la Députation de Barce- 
lone , & aux autres MagiftratSjlur fa, 
parole que la Reine luy .fit donner 
par le même Duc qu’il ne receuroit 
aucun deplaifir V il partit de Barce- 
lone & palfa à la vue de Sarragolîè, 

. . fans y entrer auec vne >efcorte de 
40o.Cheuaux & de 300. Fantaffinsj 
outre fa mailon qui ctoit d’enuiro^ 

' a®o. Caualiersjs’approchant ainlî dë 
Madrid à petites journées^ à caufedc 
la grofieT roope qui 1 * accompagnortî 
le peu de logements , qu’il troupoit 
fur fa route, l’ayant obligé à ladif- 
perfer en plufieurç bandes.- _ 
Comme l’apprehenfion s’augme- 
. toit à Madrid à mefure quc ce Prin-i 
ce en approehoit , le Nçnce i. ( qui 
auoit eu ordre de fa Sainteté d’offrir 
- ' fil médiation pour terminer a l’araia^^ 

, bic ce^^different , d’autant plus pre- 
jildidableau bien de l’Eglife , qu’il 
empéchoit la Reine d’enuoyer en 
* Candie, Je''fecours qu’elle auoit pro- 
mis,&: dont ce Bouleuart de la Chréi 
■ denté auoit vn fi grancLbefoin) n’oa- 
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blioit aucune chofc pour perfijader à 
rinquifîceur General , de faire vne 
retraite honôrabIc,de crainte que ce 
Prince irrité ne prît d.es refolutidns, 
aurquellcs il ne lèroit plus temps de' 
remédier. 

' Mais réponuante s'augmenta tel- 
lement dés qu'on eut auis , que le 
Comte d’Aranda , Viceroy d'Aira- 
gqn luy cftpit allé au deuant , ôc l’a- 
uoit prié aucc beaucoup d'inftanoe 
d'entrer dans la TÜle , qu'il auoit été 
complimenté par le Magiftrat de la 
ville de Sarragoire,que les Ecoliers 
de l'Vniuerfité de la même villej'a- 
uoient conduit iurqu a deux lieux,(Sc 
qu'il approchoit de Guadalaxara , 
qu'on refolut d’enuoyer le Marquis 
de'Pcnaiva auec 8oo.CheuA’ax,ponr 
faire retirer fa Troupe, & même 
charger ceux qui ne^oudroieot pas 
obéir : ce qui augmenta fi fort l'ai-’" 
larme , que chacun commençoit^le 
fe pouruoir de vivres. Mais furies 
remontrances du Cardinal d’Arra- 
gon, Archeuéquede Toledé cet or- 
dre fut reuoqoé & dés le lendemain 
Dom Diego de Velafco , Majordo- 
me de ce Prince partit dans vn car- 
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rolïe de la Reine pour l'aller alTnrec 
de fa protection. Sur le foir Dotn 
ïuan d’Autriche arriua à-Guadalaxâ- 
la ; mais au lieu de faire reponCe à la 
lettre que fa Majefté luy anoit écrite 
de fa main, il en partit le lendemain 
matin pour s’approcher de Madrid , 
luec fes troupes qu’il fit marchèr 
en Bataille, Audi- tôt que l’on eh fut 
aueity,tous les côfeils firent inftance 
au Nonce du Pape, d’aller au deuaht 
de luy auec vn Bref , par lequel fa 
Sainteté l’exhortoit à l’accommode- 
ment , & le prier de faire aite qua- 
tre jours , pendant lefquels on aui- 
feroit aux moyens de. le fatisfai-, 
re. 

Ce Prélat le rencontra fur le-lbir 
àTorrecone , à quatre lieue's de Ma- 
drid ; mais Iny ayant prefenté le 
Bref, & demandé Ce delay , il ré- 
pondit que la Reine anoit eu plus de 
cent jours pour y penfer, que la-pre- 
fuiere fatisfaétion qu’il demandoit, 
efioic que l’Inqui firent General for- 
tîc des Royaumes d’Elpagne *, & 
-qu’il ne pouuoit donner' que deux 
iours. 

U 
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ie Nonce àe là -Sainteté , ayant 
rapporté la réponfe de ce Prince, 
lorlque -le Confeil fe difpofoit à s'àf- 
fetnbicr par Tordre de la'Reine»ponr 
prendre V ne derniere refolution, le 
D.uc del Infantado , & le Marquis 
de -Li elles arriuerent au Palais , &c 
firent de grandes initances poqp 
-parler à fa Majefté; & fur ce qtfdn 
leur répondit qu'elle étoit indifpo- 
fée d’vn mal de tête , qui la tour- 
nientoit extraordinairement, ils en- 
trèrent dans la chambre où fe tenoit 
le Confeil , & dirent que fi on ne 
congedioit promptement Tlnquifi- 
teur , jlsiroient eux«mçmes le faire 
fortir. Ceux du Confeil montèrent 
à Tinftant en Tappartement de cette 
Princelfe. i qui étoit au lit , & luy 
firent rapport de tout ce qui fe paf- 
foit, ajoûtans que le peuple mena- 
çoit de fe foûleuer fi Ton difFeroit à 
,'le faire fortir ; ce qui obligea enfin 
la Reine d’y donner fon confente- 
tnent. En même-temps le Cardinal 
d’Arragon alla informer llnquifi- 
icnr de ce qui s’eftoit pafie ; ôc apres 
luy au o i t réprefenté la nccefiité 
- . - . qu’il 
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qu’il y auort de s’cn aller , il ajoûta 
qu’il ne deuoit point être fnrptis de 
cette refolution , à laquelle il s’étoic 
toufiours attendu. L’Inquilîteuc Ge- 
neral , ayant répondu auec beau- 
coup de fermeté , monta en Carrolîe 
auec ce Cardinal, .pour aller prendre 
congé de la Reine v p»is étant re- 
tourné en fa maifon , il en partit fur 
les deux heures apres midy , &c alla 
Couchera Fuencaral , à deux lieues 
de Madrid , où elle l’enuoya vifiter 
le lendemain par le Prefident de 
CÎaftille , & celuy du Cpnfeil des 
Finances. Enfuite il partit en Gar- 
rolîe auec vn Religieux fon Secrç- 
taire , & quatre efta fiers , & prit la 
route de Bifcaye , apres auoir refufé 
trente mile Ducats, que le Cardinal 
d’Arragon luy ofFroit& mille Ptllo- 
les que le Comte de Pigneranda luy 
voulut abfïï donner pour fon voya- 
ge , leur ayant répondu gcnereufe- 
ment qu’il étoit venu en .Efpagne 
jpaunre Religieux , & qu’il vouloit 
en partir de même. 

Cependant le Nonce de fa Saint 
teté étoit allé tiouuer "dom îiian 

d’Autriche 


J 


X td’ Antiiche pour l'auercir de cette for- 

lî tie ^ & (ur ce qu’on luy refufa de le. 
it- laiflèr entrer à Madrid, d’aller faluec 
e* la Reine , & d’auoir vne Audience 
publique , il fut obligé par le man- 
it que de fourrages pour fa Caualerie 
in de fc retirer à Guadalaxara. Il dem- 
fj- <la encor qu’on congédiât le Prclî- 
k <lantde Cail:ille,& le Marquis d’Ay- 
I tone , & les Viçeroyautez de Gâta- 
it logne <S^d’Acragon , ou vne Place 
:3 dans le Confeil d’E^at ; mais on luy 
i répondit feulement en termes gene- 
a raux , qu’on lé fatisferoit pourueft 
congédiât Tes troup.^'S. Et com- . 
. ' me ce Prince ne fc meccoit point en 
I état de defarmer » comm’il l’auoic 
( promis incelfamment apres la fortie 
i de l’Inquificenr General j la Reine 
> commanda à Dom Diego Corréa* 
jj d’aller à Guadalaxara , ôc de luy de- 
1, liurer vn ordre, qui portoic que fous 
J peine de rébellion , il luy venue tou- 
i te fa Caualerie , comme en eftant le 
j General. Aufli-rôt qu’il l'eût pre- 
fenté à ce Prince , qui étoit déjà 
bien auerty de ce qui fe pafloit \ la 
5 Cour , il fît alfembler tons les Offi- 
Tome J II. R 
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ciers pour les informer de. cet ordre i I 
mais les Soldats s’écrièrent - qu’ils I 
vouloient demeurer près de fa per- 1 
fonne , & qu’ils ne oonnoifloient 
point d’autre General. Dom Diego 
Corréa écant reuenu à la Cour auec 
cette réponfe , on conuocales Con- 
feils, & incontinent apres qu’ils fu- j 
rent fcparez , le Cardinal d Aÿra- | 
gon partit pour aller vers Dom ïuan ■ 
d’Autriche, auec des propofitions 
qu’on croyoit alfez auantageufes à 
ce Prince , pour mettre la derniere • 
main à vn accommodement, 

Accom- En effet , ce Cardinal conduifit 
modemct pafpiire fi adrétement que les condi- 
iwâ^d’Au-tions ayant été acceptées,ce Prince, < 
tiichc. congédia à l’inftant fa Caualerie, j 
après luy auoir donné vne demi- 
paye , & le Cardinal d’ Arragon vne 
autre, 

I i 

) 
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Condi- 


Qu’on rétabliroit Dom luan 
tiens de jj»^^riche , dans la charge de Goo* 
1 Accom perpétuel des Païs-Bas , qui 

luy auoit eflé ôtée , lorfqu’il auoit 
refüfé d’y aller, ' 

IL Qupn 


mode* 

iQcnc. 
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iii Qnon rétabliroît pareillement 
Hi» ceux qui rauoient fuiuy , dans tou- 
tes les charges , dont ils auoient eftc 
priués, 

■ IIL 

Q^*on mettroit incelïàmraent en 
liberté Dom Bernardo Pactino^frerc 
du Secrétaire de ce Prince. 

IV. 

Qu*on établiroit vn ConfeiI,dont 
il Teroitle Chef, pour aiiifer aux 
moyens de foulager les Peuples , ôr 
reformer les maluerfations dans l*ad- 
miniftration des Finances. 

V. . 

Qu‘il auoit permilîion d aller fai- 
re la reuerence en particulier à leurs 
Majeftes Catholiques. - 

VI. 

Que le Marquis d'Ayetone & le 
Prefîdent de Caftille n*aflifteroicnc 
point au Confeil,lorfqu*il s’agira de 
les interefts. 

. ' VIT. 

Que le Pere Nitard , Inquifiteur 
General ne rentreroit iamais dan» 
les Royaumes d’Efpagne. 

R 1 VIII. 
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V I 1 1. . 

Que tons les Aéïes faits contre 
• Prince , feroient reuo^uez , & tire? 
des Regiftrcs. 

Que les Troupes qui Pauoient fui- 
oy , feroient payées de même que 
fi elles auoient.efté dans le feruicer 
Dom luan d’Autriche attendoit 
toujours à Guadalaxara iufques à 
l’entiere execution de ces Articles î 
mais aucc vn chagrin extraordinai- 
re de voir qu’on s’y portoit auec tant 
de lenteur que cela luy faifoit ap 
prehcnder qu’on n’eût ddfein dene 
le fatisfairc qu’en paroles. U s’en 
plaignit hautement n’oublia rien 
pour augmenter le nombre de fes 
Partifans autant qu’il luy feroit pof- 
fible i entre lefquels eitoient la pluf- 
part des principaux Seigneurs dc; U 
Cour, & noramment les Ducs d’ Al- 
be, de Paftrana, del Infantado auec 
—le Marcpji s de Liches , lefquels fau 
foient tons leurs efforts pour en atti- 
rer d’autres, fous prétexté feulement, 
comm’ils le témoignoient , de faire 
- obtenir à Dom luan d’Auttichejfes 

chofes 
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chofes qu’on iuy aüoit promifes, Sc 
^ preuenîr ainfi les defordres qui 
’pourroient prouenir de Tes mecoi>* 
teutements, • 

Les habiwns de Grenade fe decîa- 
“rerent ouoertement pour fes inteiccs^ 
& furent quatre jours fous les ar- 
mes , fans qu’on les leur pût faire 
' mettre bas , que fur ce qu’on lesaf- 
fura que fon accommodement eftoit 
entièrement conclu , & qu’il aaoit 
receu toute la"fatisfaâ:ion qu’il auoit 
^ defiréefi Deux cents Miqùelets luy 
' vinrent encore offrir leur feruice> 

• ajoûtans qu’ils feroient fuiuis^d’un 
plus grand nombre , toutes les fois 
qu’il le fonhaiteroit. Mais,fiir ce qiKî 
dans fes plaintes reïteices il infîftoic 

* fort fur le poind: de la reforme dff 
“ radmin'iftration des Finances- , .&■ 

qu’il s’y troiiuoit vn fi grand nom- 
“ bré dépeiforti'îes inrei'dîëes, à caufe 
- des grands Appointemems qu’elles 
receuoient , on trouuoit de grandes 
" difficultêz à terminer fi prompte» 
«' ment cette affaire. _ 

' Gelû ' fit que ce P-rbîce continua 
ïëi pfence^ auec telle bauteurj qu’elle- 
liioàs y cho> 
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choquoit Tautorité de la Reine , à rj 
laquelle il écriuit qiVelIe ne deuoit ^ 
pins penfer à la leue'e du Régiment ^ 
des Gardes, à caufe que cet établilïê- J . 
ment eftoit nouueau & comcaire à ' p 
raccon^odcmenc fait auec loy j 
qu’il luy fût permis d* aller prendre 
place dans le Confeil , fuiuaut Tin* 
tention du Roy Ton Pcre. j 

La Reine luy manda par lé Non- ’ 
ce de fa Sainteté , que ce qui loy j 
auoit efté promis feroit exécuté pon- / 
éluellement , & que sM étoit autant ; 
zélé , qu’il le preflbit , pour le fer- 
uice de fa Majcfté , il deuoit acce- 
pter les employ s qu’on luy offroit, 
fans fe mêler d’auantage des affaires 
d’Eftat, dont il ne luy appartenoit 
point de prendre connoilfance. 

Le Nonce luy rapporta qu’il anoit i 
trouué le Prince dans vne difpofl- : 
tion de faire tout ce qri’elie dedîfe- ' 
roit , pourueu qu’elle ne l’obligeât j 
point d’aller aux Pais- Bas. Quelques 
iours apres , ce Prince n’étant pas 
content du procédé de quelques Mi- ; 
ni (1res , fe mit en deuoir de s’appro- 
cher de Madrid aueciooo.Cheuaux:. 

ce 
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ce qui caufa vne telle allarme par- 
niy les habicans , qu’ils ne penfe- 
rentqu’à fauuer leurs plus precitn» 
meubles dans les maifons Religieu- 
fes, & chez les Miniftres des Prin- 
ces étrangers. Mais il en fut empê- 
ché , par l’entre mife du Nonce 3 le- 
quel négocia cette affaire li adroite-^ 
ment, cpu’il obtint de la Reine,quel- 
le luy donneroit la Viceroyauté d’Ar- 
lagon auec la qualité , de Vicaire 
General, qui. luy donne la même 
autorité que celle du Roy , dans les 
Etats qui releuent de la Couronne 
d’Arragon, & que polfedoit Ferdi- 
nand ,-auant Ton Mariage auec Ifa- 
belle de Caftille j à la referue qui! 
ne pourra mettre de plus fortes Gar- 
nirons dans les places que celles qui 
y font : mais qu’il auroit la liberté de 
ponruoir à tontes les charges, &a tous 
les Bénéfices, auec le turede Gou-/ 
uerneur perpétuel des Païs-Bas , & 
tant d’autres anantages que le Prince 
en fut fatisfait. 

AulTi-tôt que les conditions de 
cet accommodement furent dinul- 
guées, les Peuples commencèrent 
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à mnrmürec oùuercement 'doncri^* jG^ 


Prince , de ce. qu'il auoit coiifenc^ 
^ * à la Içuée du Régiment des Gardes* 
& publioient hautement qu’il ne s.'é- 
toit leruy du prétexté de leur foala- 
gement , que pour mieux faire fés 
'cQ\: % affaires &c qu’il n’auoit traaaillé q^uè' 
- ' pour fes interefts. ' ! >! ■; 

- La Reine même témoîgnoitbeaii- 
coup de chagrin d’auoir efté obligée 
par la conjonétore prefente des af. 
faites, d’accorder de û grands ^an>^ 

, tages à ce Prince j & donna ordre 

,qu’oa leuât fous main des Gens- de ; 

guerre , pour augmenter le Régi-, 
ment des Gardes , & ht encore ye- 


'P 

/ 




VA 

/ 


nir 500. Fanta£Bns , de Gallice j k 
^^aufe qu'elle fe défioit toujours de fa 
conduite , ôc qu’elle craignoit qu’i.l 
ne fit de nouuelles demandes. Et- 
quoyque tes Peuples témoignafifènt 
auoir beaucoup diminué de l’adèr; 
ébi on qu’ils àuoient eue pour Donf 
luan d’Autriche, depuis qu’ils auoiéc: 
reconnu qu’il ne sMtoif gneie mi^ 
en peine du foulagement qu’il difoit 
leur vouloir procurer. Sa Ma)eflé nft 
laillgit pas d’auoir yn tel oml^ragôj:' 

^ \ ^ ' de'__ , 
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dç feiîgr-âde autorité,où elIe le voyoit 
éteué, qu'elle fit aufîi venir 15 00, 
^Idats choifis entre les Troupes Ef- 
pagnoles qui étoient dans les Pays- 
Bas 3 pour le renfort du meme. Ré- 
giment. 

r> Pendant que ces chofes fe paf- 
foient ainfi, & que les peuples com- 
mençoient de s'accoutumer à la nou- 
tjeauté de l'établi ifement du Régi- 
ment des Gardes , le jeune Roy Ca- 
tholique en fai foît prefque tout fbn 
diuertifTement , prennant beaucoup 
de plaifir à en voir monter la Garde' 
tous les foirs , & à luy voir faire l'e- 
xercice fous le commandement du» 
Marquis d' Ayetone , qui en eftoit 
Colonel. Ce qui contribuoit beau- 
coup à diminuer lechagrin que lai 
plufpart des Miniftres,* & générale- 
ment tous les peuples auoientfait 
paroître au commencement de la le- 
uée de ce Corps 3 eftoit de voir qiie- 
fa Majefté prenoit vn pfaifir tout 
extraordiriaire à l'exercice des armes* 
& leur donnoit déjà de fi beaux pre- 
fëges d'vne inclination toute »Mar- 
thle X >qu'iisen conceuoient de tres- 
sh E. t bellesf: 
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belles erpeiaijces poni le repos de Tes 
Sujets & pour le rctablUremcnt des 
affaires de la Monarchie , dont le 
mauuais état , n’étoit que trop Con- 
niven ce temps-là. Ils fe figutoient 
déjà de le voir à la tete de fes armées 
réduire le Portugal fous robeifTance 
des Efpagnols , recouurer ce quWJr ^ 
auoit perdu en Flandre y & étendre 
les bornes de PE ra pire Efpagnol au 
delà des limites que luy auoit laifï'é 
le grand Empereur Charles V. 

De forte qu'on refolutde faire vne 
Compagnie de Seigneurs j de 1 1. à 
J 4. ans pour accompagner le Roy 
dans tous ces exercices & Pon dtelù 
vn petit Fort , pour en donner le di- 
nerti lTement à ce jeune Prince,& enî 
tretenir la belle ardeurj dont il don- 
noit déjà tant d’illuftres prefages. 

Cependant on faifpit venir de 
tous cotez des foldats^ôc Officiers re- 
formez , le plus qu’on pouuoit afin, 
de rendre ce Régiment complet jfoie 
qu’on fe défiât toujours de la c6duito 
de Dom luan d’Autriche jfoit pour 
réduire les peuples dans le deuoir e» 

•cas de foûleuement.. . . . 
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.Au refte quoy que l’on fût en 
pleine Paixjon ne-lailîbit pas d’auoir 
beaucoup de ciainte de la guerrejles- 
•}<ï. grandesperces qu’on auoit faites en la 
^ derniere qii’ô auoit eue anec la Fran- 
5 ' cejnmpuilïance ou l’on fe voyoit de 
! la (oûtenir en cas de rupture pour les 
I "confins des Places cedées en Flan- 
t, dre , faifoient redoubler les foins de 
il la Cour & des Minières, pour afîèr- 
inir le Traité de Paix fait à Aix la 
Chapelle. De forte qu’ofT n’onblia 
rien pour engager les Princes Etran- 
gers à la garantie de cette Paix dont 
la rupture ne pouuoit qu’être fune- 
fte aux Efpagr.ols.- 

On ennoya ordre à tous les Mini- 
lires qui étoiènt vers eux de ne rien 
négliger pour vne affaire d’vne fi'’ 
grande confequence,lefqucls fe por- 
terenc auec tant d’exaélitude , & de 
foins en cette négociation 3 qu’ils- 
perfiiaderem enfin à l’Angleterre,la 
Suede & la Hollande de faire vne 
Ligne enfemble 3 & les obligèrent 
de s’engager à fe déclarer contre cel- 
le des deux Couronnes de France*& 
i qui voudroit fans raifon* 

troublcït 

■ 
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troubler ' lü Paix des/ Pyrénées) 
d’Aix la-Châpfellfe ';. & én*’’cas dô 
' different ne voudroit point j'accoini 

^ xnodemcnt. La Reine Regenre fit 
auertir de la conclufion de cette 
Ligne , tous les Miniltres des Prin» 
ces étrangers , qui eftpient à Miu ^ 
drid , ajouta qu'elle s'etendoit gea 
nera'cment pour tous les lieux de- 
pandans de ces deux Couronnes'; 
mais que le Roy Catolique n'y étoit 
point entré. 

Sntréede ' Mai? cc qui contribua le plus ài 
rAfT.bar deliurer la Cour d’Efpagne 6c les 
Fra"n«à peuples dcs apprchenfions de la 
lAadrid. guerre , & à leur faire efpercr de- 
jouir plus plus long-temps de cette 
Paix , fut Parriuée de l'Archeuêque 
de Tolofe Ambaffadeur de France 
à Madrid , qui y entra auec vne- 
magnificence finguliere. Aulîi la 
Cour témoigna la joye qu’elle en 
unoitipar les grands accueils qu’elle 
luy fit , Payant reccu auec toutes les j 
marques d’honneur & d’éftime qu’il 
étoit poflible en de femblables oc- 
cafîons.^ Le Comte del Real « Kda« 
jor Doiue du Roy. d’£rpagne,'aué(r 
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CS^ntilharnme de fa Ciïambre^ 
& Dom Manuel de Lira , Iritrôdu- 
ûeur dès AmbalTadeurs , accompa- 
gnez d*enuiron vingt Officiers de* 
grande qualité de la maifon de fa 
Majefté Catolique , allèrent à che- 
=» nal le trouuer , ôr luy faire les com-«^ 
pliments de la parc de leurs Mr.jeftés- 
'Garoliques. Les Gentilshommes 8c 
autres Domeftiques du Nonce Apo- 
ftolique & des Ambaffadeurs , 8c 
Miniftres des Princes étrangers,, 
commencèrent la marche *, étans fui- 
uis de la famille de l'Amba (Fadeur ‘ 
de France, auec laquelle fe mêlèrent 
plus de éo.Gentilshommes François, 
fuperbement vêtus. Il venoit apres 
en habit long & violet, monté fur 
vn très beau Oheual , qui luy auoit 
efté enuoyé par le Roy, couuert d’v- 
ne houfTc traînante de Velous vio^ 

‘ let, en broderie d^br 8c d'argent: & 
il eftoit entre le Magior Dome , & 
le Gentilhomrhe de la Chambre de 
fa Majeflé Catolique. Vingt Efta- 
fiers de (es Liurées marchoient dé- 
uantjuy4. à fes cotez 8c n. Pages 
^^rriere auec a Che- 
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ual,enfuite venoit le.carollè du Roy 
qu’on Iny aooic enuoyé pour le ra- 
mener , puis ccluy de ce Miniftre, 
couuert de vêlons violet à fbns d’ar- 
gent dedans &: dehors , des campa- 
nés d’or & d’argent trait ^ fur tout 
le corps & le train doré auec de fi- 
gures de relief : ce fuperbe carollè 
attelé de 4.. cheuaiix d’Efpagne dè 
grand prix & dont la beauté attiroit 
l’admiration d’vn nombre infini de 
perfonnes , qui remplilToient les 
rués & les fenêtres , eftant foi- 
ny de ceux deMiniftres eftangers 
enfin de cinq autres du même Am- 
balTadeur , qui ne cedoient gue- 
res à la Magnificence du premier, 
Lorfqu’rl fut arriué en la place du 
Palais , ou eftoit Te Régiment 'des 
Gardes en bataille , le Sergent Ge- 
neral en tête, il defeendit au bas de- 
l’efcalier , & mout> en la cham- 
bre du Roy , entre .deux hayes des 
Gardes du Corps , Allemans , Efpa- 
g>rnls & Flamans. 

Ce ieune Prince qui eftoit fouS' 
vn Dais , ayant à fa gauche 16 , 
Grands d'Efpagge , 5 c, à fa droite f» 

Gouuer. 
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i|f Gounernante, ôta Ion chapeaiij auf- 
1. fî-coii qu*.il eut appeiceo l’Ambafla- 
î, dem : lequel s’eftant appioché ^ 
iF. conuerc , luy fît vn compliment en 
Efpagnol. . Enfuite il pa(Ta en la 
8 chambre de la Reine , prcceJ&des 
Grands d'Efpagne pour le receiioir 
É dans l’antichambre, ^ pour fe trou- 
lî uer à TAudience de cette Princelle,- 
ij. qui eftoit debout dans vne longue- 
fale , ayant à fa droite les Dames du - 
3 Palais, & à fa gat(che les Grands 
^ d’Efpagne : apres Iny auoir aufTi fait 
\ Ton compliment , il fut reconduit 
dans le carolîe du Roy , par le Ma- 
gior-Domc, le Gentilhomme de Ki' 
chambre & l’Introdudfceur des Am- 
I bâfradeurs , au même ordre qu’il' 

J auoit été amené , & entra dans Ton» 
Palais , aux fiinfares de ir. Trom- 
pettes. Sa liurée qui efloit de plus de 
40. perfonnes ,. fut rrouiiée la plus 
belle qui tût paru depuis long-temps 
à la Gônr d’ElpagnCifes Pages ayans* 
des habits de vêlons doublés de fa- 
tin -, fes Eftafiers, & fes Cochers des- 
Manteaux doub’és de même, & tous 
de riches garnitures , & de bou~ 

qu.ts, 
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quecs de plumes. parfaitement beamrfi) 

De force qu'on auouoic , à' Ma- > 
drid 3 que l’on n*y auoit iamais vû. 
d’entrée fi Magnifique , & que cet 
Ambaifiideur auoit porté les hon- 
neurs de la France r beaucoup plus ; 
haut que ceux qui l’auGienc précé- 
dé en cetemploy. Il donna «hfuite 
vn tres-fplendide dînei;, à ceux qui 
l’anoient* accompagné > & jfit vne 
libéralité très confiderable à 5o.pe- 
tits Officiers de la Maifon 'du Roy 
Catholique. 

Apres cela cette Princeire tourna 
tous Tes foins aux affaires de l'État 
au dedans , croyant qu'il auoit éfté 
fuffifamment pourvu à celles de de- 
hors , & ayant appris que le Marquis- 
d’Ayetone eftoit agonifantj elle alla 
vifiter la Marqiiife fon Epoufe , & 
afinjde laconfoler^ donna à fon fils,.» 
la Commanderie d'Alcantara , de 
feize milleccus de reûenn ; de luy 
promit d autres grâces dans les oc- 
cafions , quii’en prefenteroient. Le- 
Confeil de la Monarchie ayant ap-: 
pris que ce Marquis eftoit mori-T 
biond.& voyant qii'iry auroit apres^ 
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R farmort trois des^ principales char- 
ü> g-es de la Cour vacantes,Ht dire à la; 

II Reiue , qu’t lie ne deuoit point y 

g pouruoit , fans en conférer aupara- ^ 
(£ uant auec ce Confcil. Mais elle fit 
[li réponfe qu’elle auoit refolu de renr- 
ïj. plir promptement ces Poftesj&qu'ils 
5 î pouuoient donner leur auis chacun^ 

^ en particulier ÿôt dés le lendemain, 
rg elle déclara Major- Dôme Major , le 
I Duc de Paftrano , qnoyqu’il fût vn 
^ de ceux 'qui s’eftoient portez auec 
plus de chaleur contre le Pere Ni- 
5 tard fon Confefleur. Elle nomma 
J aufli le même iour le Connétable 
; de GalUlle , Gounernenr des Paîs- 
^ Bas , pour remplir la place du Con- 
j feil de la Monarchie *, mais elle dif- 
ji fera de pournoir à la charge de Co-^ 

I îonel du Régiment des Gardes , qui 
^eftoit aufli vacante par le deceds 
, du même Marquis. 

En fuite par 1 auis de ce Confeil, 
elle en établit vn pour üuifer aux. 
moyens de retrancher les depenfes 
txceflîues 6c les abus qui fe com- 
me ttoient dans l’adminiftration des 
Finances j lequel fut compofé da> 
^ Prefident. 
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PrefiJant de Caîtille, en qualité de v? 
Chef;.der Amirante de Caftille, & U 
du Marquis de Caftrel- Rodrigo , en j 
qualité de Cônfeillers d*Etat ; des L 
" Marquis de Tregliey, & Moufalue J T 
& du Prefident du Confeil' des Fi- 
' nances auec deux Cônfeillers do 
même Corps i & afinque le tout s"y 
palTât fans aucun fcrupule de con- 
fcience , la Reine y fit aufli entrer I 
le Pere Elezalde , lefuitè». i 

Cette Princdfe donna aufli la* 
charge de General de la Caualerie 
dans les Païs B is au Duc de Villa- 
Hermofa 3 ôc cominua le Duc de 
Veragas , dans celle de General de 
PArmée Nannie lequel eut ordre de 
retourner à' Cadis pour en iàire les . ‘ 
fon étions. 

Mais fur les nuis qifon eut que 
le Prince Tafiîleta anoit refola 
d’emporter la Forterefle 'de Zeutaf 
en Afrique , elle fut’ obligée de j 
tourner ces foi r s de ce côtc-là ^ d’y 
enuoyer prouiptement des Troupes 
auec des munitions de guerre & de 
bouche, afin de conferuer ce Pofte^ 
qui eftoit de très - grande impor- 
tancev La 


i 




'«V 

T, >. 









\ ■ La Cour d’Efpagne fut encore 
plus allaçmée , d’yn tumulte qui^r- 
riua aux prifons de Madrid, où étoit 
detenu Dom Antonio de Cordoa , 
Capitaine reformé > lequel auoic 
feruydans la compagnie du Comte 
de Melgar. Dom Diego Bracamon» 
te, Dom DuartoCorrea & deux au-» 
très des principaux domeftiques de 
Dom luan d’Autriche , alîillez de 
i 2 ^Caualiers l’en tirèrent par vio- 
lence , & le conduifirent à-. Sarra- 


golïe par l’ordcê de ce prince ,, 
dans l’efperance qu’il lèroit vn des 
plus forts témoins contre ceux^ 
qu’il aceufoit de l’ânoir voulu em-' 
àoifonHer. En effet , il ne fut paS' 
plu ôt arriué à SariagofTe , qu’U de- 
pofa qn’vn Seigneur de Madrid l’a- 
uoit fo'licité de donner le pbifon k 
-ee- Prince jjeqiiel y enuoya encore 
vn petit coftVequi en eftoit remplyj 
di quMI difoit auoir efté trouué dans^ 
la maifon du Comte d’Aranda, pour 
s’en feruir contre Itiy. 

De fortè que i’6 eftoit (’âs de coci- 
nuelles apprehêfiôsqu’il n’eûtjdeireiii 
de chercher quelque prétexte pour 

brouiller 
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brouiller les afïàires^ ou les conduit 
le félon fa volbnté j l’on en fut en- 
core mieux perfuadé , lors qu*on vit 
Içs grandes inltances t auec lefquel- 
les il concinuoic cfe demander jufli- 
ce contre ce Comte , que Ton ero- 
yoit innocent; ne doutant point que 
toutes ces accufatiôns ne fullènt fup- 
pofées -y ôc que ce Prince ne s’ëtoic 
attaché àluy , que parce qu’il fca- 
«oit bien qu’il eftoit le feul qui 
pouuoit s’oppoier le plus à Tes entre- 
prifes R eliant fort conlrderé dans 
l’Arragon & principalement de ia 
Nobldïè de qui il eftoit beaucoup 
aimé & en grand crédit , parmy 
eux. Et comme ce Prince demandoit 
encore l’éloignement du nouuclln- 
qiiiftteur General^qu’il difoit neluy 
être pas moins fufpeét que fon pre- 
deccfteur laReinc Regéte & la plu- 
part desMiniftres refoluret de protêt 
ger l’innocence du Côte d’Arandaj& 
de refufer ou eluder deforrhais les 
demamles dé Dom luan d’Autri- 
che à quel prix que cefûCSi 
que pour fe ten i r fur fes f gnvàés^ de 
ce fCQcé: là i prémunie ^contée 

tous 
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j^s euenement a la refolution fut 
^rife de faire venir, à Madrit 1 500, 
içhenanx , mais les peuples s’oppp- • 
Xerent à cela lî vlsoureufemcnt, & 
.demandèrent auec de (1 prelfantes ; 
Jnftances , qu’au contraire l’on en 
dît forcir le Régiment des Gardes , à 
caufe des côtinucls dcfordres desSol. 
idatSadont ils fe plaignoiétfans celTe 
que l’on fût obligé de furfeoir çette 
refolution pour quelque têps, quel- 
que befoin que Ion crût en anok 
en vne telle conjondtiiie. Il fut ingé 
plus à propos , pour ôter au Prince, 
tout prétexté de, mécontencementj 
& tout fiqet de plainte , d’cmpechec 
•le Comte d’Aranda de retourner en 
Arragon, Ipy ayant fait efperer qu’il 
feroit pourvu de la viceroyauté de 
.Nauarre. 

, Quoy que toutes ces broüilleriés 167 
tinllènt.eu vne grande inquiétude 
la‘ Cour d’Efpagne , elle n’erk auoit 
‘ pas moins du côté de la France. Les 
-Députés que les deux Couronnes 
lauoient enuoyé aux Pais Bas pour 
^régler les limites des dépendances 
■des villes âc autres places qu’on 
9 auoit . 
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ftuoit ced^es au Roy Tres-Ghretien 
par le Traice d*Aix-la Chapelle, 
n’auoient encore rien conclu fur ce 
point là ,& il luy fembloit qu’elle 
êtpit \ la veille d’une rudeguerre,sas 
£çauoir comment la pouuoir mieux 
foûtenîr,que la derniere qu’elle auoit 
eue auec fa Majefté Très - Chré- 
tienne. Mais cette crainte futdiflîpée 
par l’arriuée de l’Ambairadeur de 
France , lequel donna avis à la Rei- • 
ne que fon maître , pour témoigner 
combien il eftoit porté à la paixi . 
auoit encore accordé vn delay d’une 
année , aux Arbitres que les deux 
Couronnes auoicfnt acceptés , pour 
terminer leur different touchant les 
Limites des plac.^s nouuellement 
conquifes dans les Pais-Bas , & que 
pendant ce temps là , il ne s’exer- 
ceroit aucune hoftilité contre i’Ef- 
pagne. . ' 

Cette nouuelle caufa beaucoup de 
Joye à la Cour d’Efpagne , qui fe vit 
par là delîurée du chagrin qu’elle 
auoit de ne pouuoir pas faire les le- 
vées des Milices qu’elle auoit refola 
de mettre fur pied , aueç tout le fuc- 
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<cés ^ & la prompcicude qu’il auroic 
jdlé neceiriire , ea cas.de rupture 
entre les deux Couronnes.Car qiioy 
que depuis plus de fix mois , on eut 
deliuré des commillious pour leucr 
6000. Fancalïiiis & 4000. Chenaux 
à peine en auoient-ils pu alTembler, 
quelque diligence qu on y eut ap- 
porte , que 800. lefqueh cepend inc 
furent enuoyés à Bilbao, pour les 
embarquer fur des VailTeaux qui les 
conduifîrent aux Pals-Bas. Mais 
quand ce foihle fecours aurolt efte 
fuiuy du refte des Troupes qu’on 
•eftoit refolq d’y enuoy'er ce psiit 
nombre auroit efté trop peu xonfi- 
derable , pour s’opofer aux forces 
des François , & borner [eurs con- 
quêtes , s'ils eulTent eu deffein d’at- 
taquer la Flandre. Bailleurs il n’y 
anôit aucune apparence,que l’on pût 
faire de plus grands efforts, veu que 
les Finances fe troiiuoient prefque 
é^pnifées , & que la Flote des Indes, 
qui eftoient arriuée depuis quelques 
mois , étoit beaucoup moins confi- 
derable que les années precedentes 
&c pour le Roy & pour les negotiâs. 

Cependant 
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Cependant le jeune Roy Catholv W 
•<que , qui.auoit en vne Maladie aflèz ’ 
violente , & qui auoit, beaucoup i 
aliarmé la Cour & les peuples, I. 
commençoit à reprendre Tes for- r 
cés , & fes exercices auec les jeu- ; 
nés Seigneurs qu’on auoit mis au- 
près de iuy. Et il fut régalé de la 
part de l’Empereur d’nrie paire de 
Piftplets,d’une Epée, d’un poignard ' 
& d’Ep.rons , enrichis de Rubis, 

& d’autres pierreries: ôc la Reine, 
fa Mere , d’un grand Miroir, dont 
la bordure etojt d’or maffif , d’un 
coffre d’argent doré , auflî garny de 
rubis , rcmply de diuerfes galante- 
riesjd’un Criftal,où il y auoit douze 
Montres d’or couuertes de D^iamans,^ . ^ 
& d’une fontaine d’argent ; outre 
plafieurs antres gentillçilès de prix, 
pour les Dames du Palais , ôi les 
principaux Seigneurs de la Cour. 

Sur ces entre- faites , on amena à 
Madrit Don Antonio de Cordoa, 
lequel auoit efté arrêté en Na-, 

• narre pour auoir ©fté le principal 
auteur des differents , arriués en- 
tre la Reine Ôc Don luau d’Autri- 
che, 
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che , & acciifé faûilèmentle Comte 
d’A^anda de s*etre mis en deuoir 
d’cmpoi/onner ce Prince.ll confefîâ 
d’abord fon crime , & fut condam- 
né à auoir la tête trenchée en la 
grande place de Madric , auec Doq 
R aphaël Ton frere*, maisTexecution 
de ce dernier fiic furcife. 

Quelque temps apres on entauîs 
que le feu s’eftant pris à vne chemi» ' 
née de rEfcuriabcétedifîceauoitefti 
prêque entiereméc réduit en cendres, 
aüçc la Bibliotheque,qui eiloic retn.^ 
plie d\ine infinité de beaux liuresj&. 
de très rares Manufcrits.l’Efcurial efl: 
vn Conuenc de Religieux de S. 
HLerôme , où eft la Sépulture des 
Rois d’trpagne , à dix lieuë’s de ' 
Madrit , & où ils ont vn fiipetbè Pa- 
lais à caufe qu*ils y Vont faire leurs 
dénotions à la Fête de teus les Saints. 
Il y a encore Vniuerfité, dont les 
profelTeurs font Religieux du même 
Otdre ; mais le feu y prît auec vne 
-telle violence qu'apres auoir confu- 
mé la Bibliothèque auec l’Apparte- 
ment de la Reine & des Infants^ out 
il y auoit quantité de riches Ta- 

Tome III, S bleaux 
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bleaux ,gagnaenfnite les deux Toiirs 
te y fondic 6 5. Cloches, 

Mais quoy que cetee perte.fût très 
conlîderable , la Cour d'Efpagrie 
fut beaucoup plus allarmée , de l\.ois 
qu’elle eut que les Anglois fous la 
conduite du Cheoalier Henry Mor- 
gant , Gouuerneur de la lamaiqoe 
apres s’être emparés de l’Ifle de. 
Sainte Catherine & de Portô-vélo, 
s’éftoient anfli rendus maîtres dè Pa- 
nama , d’ou le Gouiierncur , ne vo- 
yant aucune apparence de pouuoir 
leur refifter , s'éftoit retiré fuç vne 
Montagne 314. lieuës de la place, 
auee 400. Chenaux , apres anoir 
mis le feu ï tous les vaiîîè^ux qui 
eftoiencau port. Ce pofte eftoic du- 
ne très grande confequence aux 
EfpagnGls , ven que c’eftoit le lieu, 
où l’on alTembloit toutes les richef- 
fes des Indes , pour eii charger les 
Flotes , & que la nauigation leur 
elloit déformais très perilleufe de ce 
côté là , notamment à ceux qui vien- 
droient de la mer du Soleil & de 
rOcean. La Cour d’Efpagne en fut 
d’autant plus affligée , que les An- 
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gîois y nuoienc fait vn butin de plus 
de 4. Millions ; outre <]u*il eIioic à 
craindre qu’étants alléchés par vn 
auantage fi cohfiderable , ils h*euf- 
fent delfein de fe rendre Maîtres de 
toutes les Indes. Et ce qui n’enabar- 
rafibic pas moins , les Miniftres , on 
ne voyoit aucun moyen d’y apporter 
le remede aüfiî promptement qu'il 
adroit efté neceflaire en vue affaire 
de cette importance. La Flote defti- 
iiée pour la nouuelle Efpagne eftoit 
prête à fortir de Cadis , mais depuis 
qu’on eutauis de cette Irruption, on 
luy enuoya ordre de différer Ton dé- 
part, en attendant qu'on eût apprête 
vn nombre Tuffifant de vaiffeaux de 
guerre pour luy fcruird’Efcorte.Lon 
tint fouuent Confeil pour auifer aux 
plus prompts moyens de tirer raifon 
de cette hoftilité ; & comme on n’y 
. eftoit pas peu embarraffé , le Duc 
de Médina , Gouüerneur -& Capi- 
' taine General des côtes d'Andalou- 
sie , enuoya offrir à la Reine Re- 
gente des vaillèaux & des trouppes, 
pour le recouurement de cette place. 
Les peuples des côtes de Bifcaye' 
S 1 enuoyerer*^ 
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Ætnuoyerent aulli offrir tontes leurs. 
Frégates, pour lemême^rujet j mais 
on refolrft de ne point accepter eni 
cor ces offres , & cependant on fît 
partir vne barque > pour donner avis 
k la nouuelle Êfpagne que la JFlote ‘ |: 
fortiroit de Cadis , à la fin du Mois. '/ 
de Inillet , fous la conduite de Don | 
Henriques de Guzman. Le Prince | 
de Montefarchio eut ordre de partir | 
ponr aller à Cadis , y prefler le dé- | 
part de l’Armée Naùaîe ; & .on Inÿ | 
enuoya incontinent apres fix cents l 
mille Ducats, que les Négociants de’, \ 
Mâdrit auoient fourny âr la Reine 
Reg ente , auec les ordres pour en 
prendre le commandement. Mais 
. vriEnuoyé d’Angleterre^ vint affurer 
fa Majefté , que les Anglois auoiènt 
abandonné Panam a,qu£ cette hofti- 
lité s’eftoît p.ifTéé à l’infçu de- fa Mai 
Jcflé Britannique, & qu’elle feroit j 
châtier le Chef des Coifaires qui J 
l’auoient comihife. Aînfi on reno- ! 
qua tons les ordres qui auoient efté . ' 
donnés , pour l’equippement d’unie -1 
^ plus grande Flote , qu’on defti noie 
an recouurement de ce pofW, & Ipn 
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y ehuoya Don Antonio de Cor-^ 
doiia , lequeîTutponrvu de la char- 
ge dePrefident à Panama,où il mena 
des Ouvriers auec quantité d*Ar- 
mes & de munitions pour reparer le 
dégât que lés Angloisy auoient fait, 
& pour le re'tabiilTement de ce Porte 
des plus importans. Et qooy quePo» - 
•eût eu dertein de rappeller le Prince 
de Montefarchio , qui auoit déjà 
pris cette route , auec les vailTeanx 
qu'il auoit pû aflembler, on ne laifla 
.pas de l’y faire palier auec la Flote 
'qn’il commandoit » afin de le met- 
tre à couuert à l’auenir de toute fur- 
prife , auec ordre de faire cdurtrufré 
yn Fort Royal, àl’endroit delà Ri- 
uiere ,:ou les Anglois auoient 
parte., 

Sur ces entrefaites la Flote' des 
Indes arrrua à Cadis, chargée de 5. 
à é.. Millions de pièces de 8. Reales 
pour les particuliers , y corripris les 
Marchtndifes , & d’un Million fix 
cents mille pour le Roy , outre vn 
grand Aigle impérial , d’or maflîf. 
On en chargea 1 50. Mulets pour en^ 
porter vire partie à Madrit , où cette 
S y charge 
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charge eftoit attcndiie auec grande 
impatience ; aufli n*y foc elle pas 
plutôt arriuée, qu*on fît partir à Tin- 
ftant 40000. pièces de huit Reales, 
qui furent enuoyccs en Catalogne* 
pour les befoins de cette princi- 
pauté 

On enuoya aullî vn fomme très 
confiderablé aux Pais-Bas , auec des 
Troupes,& comme les aflairès de ce 
côté-la eftoient de la derniere im- 
portance , la Reine Regente établît 
vn Confeil s'ou elles deuoient être 
particulièrement traitées,ayant nom- 
mé pour le compofer , le Marquis 
de Cailrel Rodrigo » le Connétable 
de Caftille , le Due de Veragas > ôc 
Don FrancefcoTeccatà. . 

En fuitte il fut deliuré des coms- 
miflions pour leuer looOjFantaflins 
& les faire pafl'er du même côté, 
auec huit cents mille écus qu*qn fit 
tenir au Comte de Monterey , pour 
s’en feruir dans les occafions , qu’il 
jugeroic plus à propos,’ & aux choies 
plus necelfaires. On endeliura aulîi 
pour 1 1. Compagnies de Caualerie, 
continuant auec tout l’emprelfement 

imaginable.. 
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imaginable , les ieuées qui fe fai* 
foienc dans la Gaiiee & .ailkurs^j)ouc 
les rectiiës des Terces ' Erpagnôls, 
qui eftoient en Flaiidre.Etlur l'auiS) 
que les Troupes , que le Roy de 
France auoit dms le RcuIÎUlon> 
s’augmencoient tous les |Ours , il fut 
refolù défaire m.ircher vers la Cata- 


logne > la plûpart ' des Troupes , qui 
ellolent dans rAndalouzie. 

Mais i'GoiTiiTie l'on fçauoir que lé 
.Roy de Frange armoit puiiramment 
fans que fon pût fçauoir precife- 
-menî , lur qui fondroit cet orage,les 
Elpagnols redoublèrent, leurs loins,. 

. pour bâter leurs Ieuées , ôc -faire paf- 
fec le plus.de Troupes', quUls pour- 
roient dans les Pais-Bas. Ainfi onr 
,lè hâtoit auec toute la diligence 
pollible de mettre fur pied 9000. ho- 
mes pour enuoyer de ce côté làjtnais 
auec fi peu de lùccés , que pour en 
• venir à bout , il fut refolu qhoii 
prendrbit le cinquième homme des 
Habitans de la Galice, à caufe qu*ori 
les eftimoit bons foldats^, pour ce 
qifils auoienc feruy dans les guerres 
de Portu2il.Ôn ennoya encore cent 
. • S 4 mille 
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mille cens à l’AmbaflTadcar du Roy 
Catholique à Vienne , pour y faire 
vne leuée de jooo. Allemans qui 
deuoientauflî pafleren Flandre,afi» 
.que tontes les places y fulTent à cou- 
uert de toute infulte , en cas que le 
Roy ttes- Crêtien eqtdeireiîi d’en, 
treprêndre quelque chofe de ce côfc. 
Et comme il n’y auoit gneres d’ap- 
parence que toutes ces leuées pûflènt 
être prêtes 'pour la campagne , on 
fît cepandant partir 2ooo^Fantafîins> 
& pareil nombre de Caualiers dé-^ 
montés ^ fous la conduite de Dom 
Francefeo Marco de Velafco , auec 
le Marquis de Valladares , Gouuer-' 
neur d’Oftehde ^ & DonGio. An* 
tonio Sarmienta , qui prirent auflL 
la même route. 

Cepandant îes Tronppes Fran- 
çoifes groffifToient .incelîàmment 
dans le pais de l’Eleéfcéur de Colo- 
gne & par tout ailleurs (i prodigieu- 
fement qu’il nes’ctoitvu de long- 
temps vne armée fî lefte & fi noms- 
breufe , qu’elle donnoit de la terreur 
à tons ceux qui ponuoient auoir’quel- 
que démêlé auec la France. Les EC. 
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pagnols croy oient aùoir plus de fu- 
jet de craindre que cet orage»ije to- 
bât fur euxjque qui que ce foitjainfî 
ils crurent qu’ils rte fçaufoienc alfez 
prendre de précaution » ou pour le 
détourner, ou pour engager les Etats 
voiEns à s’incerefler à leur defenic. 
Ils trouuerent pour cela toutes les 
difpoficions qu’ils pouuoient defirer^ 
auprès des Etats Generaux des Pro- 
-iiinces voies, lefquels n’auoient pû» 
moins pris d’ombrage des grandes 
forces du Roy tres-Crctien que les 
Efpagnols. La crainte qui eftoic 
commune à ces deux Etats , leur 
fembla vn alTez puillànt motif, pour 
fe croire obligés de s’unir pourla^ 
defenfe commune , fans confiderer 
les fuites qui en pourroient arriuer^. 
& que cela les engageroit enfin 
vné guerre déclarée auec les Fran- 
çois, Nêantmoins ils ne làiflèrent 
pas de faire venir des Troupes Ho- 
landoifes dans les Pais-Bas, même 
apres que le. Roy de France > eut 
déclaré la guerre aux Etats Gene- 
raux des Prôninces vnies , & faif 

$. donnCEr 
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donner auis au Roy Catholique,! 
qu*il n*auoit aucun deflein fur fes 
Etâts qnoy que les limites des places 
conquifes en Flandre ne fuifent 
point encore réglées, j &.qu*il don- 
neroit toujours les mains à toutes 
conditiôns raifonnables.pour termi- 
ner ce different à l’amiable, fouhai- 
tant d’entretenir la paix & l’amitic 
entre les deux Couronnes. 

Quoy que les Efpagnols ne dou- 
talfent, nullement de la îîneerité de 
toutes ces proteftations du Roy^ 
Très- Ch retien, ils ne firent aucune 
difficulté , de ioindre plufieurs de 
leurs Troupes à celles qu’ils auoienc 
receu des Hollandois , & de les jçt- 
ter dans leurs places pour s’oppofet 
• conioinéferaent aux entrepriles des 
François fur les Etats Generaux des 
Prouinces- Vnies , aoffi tôt qu’ils 
virent que les Troupes Ffançoifes 
fe furet éloignées des Frontières des 
Pais - Bas. Outre vn nombre très, 
confiderable de foldats , tant Caua- 
lerie , qu’Infanterie , qu’ils anoient 
ietté dans Maeftric , Amfterdarh,ÔC: 
plufieurs autres places , ils enuoy^^ 
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Knt encore le Régiment Vvalon 
d!u. Marquis de Vvefteiloo , auec vu 
auue tiré de Namur. Les RegU 
ments d'EgmondjdeV valdembourg 
& de Salms , auec -6. Terces tous de 
Caualerie , eurent ordre de marcher 
vers Breda , Boldtjc , BergopCon , ÔC 
1 îiîcl fous la conduiteduComman- 
deiU' ^e ViÜP- neuve, & du Sieur de 
Loftrvinies , Generaux de Bataille de 
fa Majdlé Catholique. Tous ces 
Régiments furent bien tôt fuiufs de 
celuy du Comte deSchellard, qui 
eftoit de 2 yoo. Fanta(Iins,lequel fut 
embarqué à Anners , pour fe rendre 
auili dans ces trois premières places, 
Qirjetta encore dçs Troupes dans le 
Sas de Gand & l’Eclufe,& quelques» 
autres poftes que les HoUandoisoc- 
cupoient en Flandre. Ainh la 
crainte que les Hollandois auoient», 
de perdre tous ces poftes, à caufe’ 
des grands progrès que le Roy 
Très - Chrétien faifoit dans leurs 
Etats , leur failânt preiuger qu’ils 
elloient proche de leur fin , fit qu’il 
aimèrent mieux pour la décharge de- 
kur^confcience , les reftituer aux 
. S 6- Efpaspols^ 
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Efpagnols, que les voir tomber en^ 
la pui dan ce de leurs ennemis , foit- 
qu'ils crûfllnt qu’il leur feroir i 
moins honteux de les rendre , que | 
de les perdre , ou qu’il leur fer oit 'I 
plus aisé de les regagner fur les Et* 
pagnols , que fur les François, De "j 
forte que la feule terreur que eau- 
* foiept par tout les armes du Roy de 

France , gagna plus & de meilleur * 
rés places^ aux Efpagnols > qu ’ils> 
n’auroient fçû faire auec toutes leurs 
forces , pendant plufieurs années. 
Anfli l'on dit, que le Comte de- 
Monterey , Gouuerneur dés Pais- 
Bas pour le Roy Catholique ^ fût 
tellement fatisfait de fa propre con- 
duite,en cette conionéture qu’il dit 1 
auec vn grand transport de ioye , à 
quelques vus de fes confidens , qiv’il; 
aimeroit mieux les conquêtes qû’il 
faifoit Iny feul dans fon cabinet pour 
le Roy Catholique , fon ’ Maître,. * 
que toutes celles du Roy Très- ’ j 
Chrétien , auec toutes fes Armées,. 

Il y en a -meme qui ont alïbré qn*il 
auqit écrit à la Reine Regente , ^ 

à:lâ Conr de Madrlc , qu’on ne s’a!^' 

ktmât: 
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Ëïrmât point , du grand Bruit que 
faifoient par tout le monde "les con- 
quêtes prodigieufes des François 5c 
qu’il promçtcoit que s'il ne pouuoic 
arrêter la rapidité de leurs viâroires,. 
ny dèfFendre lès Eîàts Generaux des 
Prouinces vnies , il aideioit à les, 
depouïller, 5: qu'à tout le moins 
SaMaiefté Catholique auroit bon- 
ne part à la dépouillé. le profite, 
dit-il , & me fers fi adroitenicnt de- 
là confternation , ou ie vois les> 
Etats Generaux des Prouinces vnies, 
que-non feulement ie les chalTèray 
de leurs poftes plus, confidetables, 
mais ie me feruiray d'eux pour des 
defieins d'une très grande'cÔfeqnen- 
ce à fa Maiefté Catholique; Sd qu’in- 
fenfiblement les Hollandois refii- 
•tueroient tout ce qu'ils auoient 
vfurpé. 

Tandis que le Comte de Monte- 
rey pretendoit ainfi pêcher en eau 
trouble, & qu’iT Icurroit la Cour 
d'Efpagne d'une infinité de belles 
cfperances , fans confidercr qn*il 
s'attireroit enfin vne guerre fur les 
bras qu'il luy arracheioit les belles 

conquctcSk 
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conquêtes qu'il faifoic dansjou cv 
binée , cbmnie il le .dirait * & où il t 
fer oit befoin d'autres forces pour la J 
foûtenir,il enuoyoic autant de Trour || 
pes quM pouuoit au fccours des- ^ 
Hollandois au preiudice de la paix> 
qui eftoit entre les deux Cou- * 
i on nés. . 

Cela fit que le Roy^ de France' 
enuoya ordre au Marquis de Villars 
fon Ambadadeur àMadrit, de de- 
mander a la. Reine Regente, qu’elle 
fît retirer les Troupes que le Comte 
de Mpmerey , Gouuerneur des Pais- 
Bis aumt ietté dans plufieurs places, 
occupées par les Hollandois > & 
folliciter vne réponfe preGife lit j 
defl'us,- - i 

Le Roy de la Grand Bretagne, 
qui eftoit vn des garems de la paix 
d’entre les Rois Très- Ch retien & 
Catholique trouua cette demande fi 
raifonnable , qu’il ennoyaaufli ordre j 
à fon Ambalîàdeur en Efpagne, de 
faire de pareilles in fiances fur le * 
même fui et.. * . 

En ce même temps , il arrina en- 
core à Cadis vn démêle entre vn 

Tailfeatt 
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▼aiiTeau Marchand de S. Malo y 3 ç 
vn de l’armée du Roy Catholique, 
qui auroit pu porter raifonnablemenc 
les François à- venger cette iniure^ 
par les armes , fi la modération du 
Roy Très- Chrétien , ôc les excufes 
que la Reine Regente en enuoya 
promptement foire,. par vn enuoyé 
extraordinaire , ne L’eullènt empê- 
ché. Le vaifleau- Efpagnol i. ayant 
voulu vifiter le François foûî pré- 
texte qu’il deflroit s’exempter de- 
payer lés droits de la. Douane ; ce- 
luy-cy qui pretendoit , auec juftice,. 
que c’eftoit contre Tordre , ^ par 
vn attentat qui ne s’cftoit point en- 
core pratiqué là » fe vid obligé de fe 
mettre à couuert de la violence qui 
luy eftoit faite ; de dans le combat 
GU il fut engagé , tua 30. homnres 
fur le nauire Efpagnol , entre lefquels 
fe trouuerent vn des principaux offi- 
ciérs du meme nauire, & le Fils du 
Priiïce de Montefarchio , Admirai 
de l’armée Nauale du Roy Catho- 
lique. Mais vn coup de canon ayant 
donné dans le vailTcau François , y 
mit le feu, ôi le coula à fonds , auec: 

perte: 
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perte de cent homraes , qui furent 
noyés , outre le Capitaine , ne s’en 
eftant fauué que 14.Mariniers. Xes 
Efpagnols firent pêcher auec beau* 
coup de foin , ce qui eftoit iùr ce 
Nauiré j- mais fans trouuer aucune 
des barres d’argent, dont ils prc- 
tendoient qu’il fut chargé ùy rien 
qui pût prouuer la contrebande^dont 
ils vouloiertt colorer cèt attentat. 

eiiariè- ^ais ' l’i 11 fultè qu’ils firent 
jfoy atta- Charleroy , peu de temps apres,. 

Ici Ef- prince d’Orange & les trou- 

pagnolï. pes Hollandoifes , leur Ota toute 
lotte de pretexte pouï diflimulerle 
dellèin qu’ils auoient de- rompre 
auec'la France. Le Comte de Mon- 
terey , pour faire reüflîr plus feure- 
ment ce*tte entreprilè , enuoya au* 
prinçed’Orange,outre gooo.Che* 
uaux pareil nombre de gantalEns^ 
V foùs la conduite du Comte de Mar* 
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cin , la plus grande^partie dcs Trou* i 
pes d’Erpagne , dégarniflànt pour' ; » 
j. . cela les plus importantes places dn 
Roy fon Maitre , fans faire d’autres- ' 
réflexions que (ur la conquête de- 
. Charleroy , ny- faire aucuA- cas de 
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ce qui eft deû à la Foy des Traités 
dès Pyrénées & d*aix- la Cha- 
pelle. 

Le Comte de Marcin fit donc 
inueftir Chai leroy auecla Cauale- 
lie du Roy Catholique , qui eftoit 
logée en Flandres , attendant que le 
Prince d'Orange y pût arriuer auec 
fon armée , comme il fit en fuite. 
Cependant les Efpagnols j ayants 
cru que B inc h » qui eft entre cette 
place & celle d*Ath‘ , pourroit leur 
feruir ,.tant'à fauorifer leur retraite 
an befoin , qu’à leur faciliter leurs 
conuois *l’enuoyerentaufli inueftir 
en meme temps , par vne partie de 
leurs troupes , qui s’en faifirent auec 
d’autant plus de facilité , que ce 
pofte n’eftoit d’aucune defenfe. ils y 
établirent Garnifon Efpagnole, fous 
le nom du Prince^ d’Orange , & en- 
uoyerent enleuer par vit Colonel 
Efpagnol , le ‘Concierge du Châi- 
teau de Marimont , qui eft vne 
maifon de plaifance , qui auoit elle 
cedée au Roy Très- Chrétien par le 
Traité d*aix-la Chapelle. 

Mais le Comte de Montai Gou- 

nernetu: 
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tterneuc de la- place y eüant enti 4 
anec vne efcoitc de i oo. hommes 
üt ü bien jouer le Canonyqa'il ieus. 
emporta quantité d’iïommes , entre 
leiqueis il y auoic trois Cometces> 
l'un du Prince d’Qrange. Le Prince 
de Vanderaont eneuc vn Gh«u«l 
tué fous luy > & reÇrut quelques lé- 
gères bleflures, & le lîeur de Loui- 
gniesaulîi vn Cheual tus , & le ta- 
lon emporté, auee' danger de perdre 
GU la )atnbs,ou la vie» 

Comme le Comte de Montai, at- 
tendok toutes les Nuits qu’ils fillènt 
l’ouuertme de U T canchée fur ce- 
qu’it Içauoit qu’ils aupient grande 
quantiLé de Faidnes,& plulieurs ba- 
lots de laine ôi des Tonneaux iul- 
ques à plus de deux mille & à’au- 
tres prouilions , il refolut de défen- 
dre les Contre Ccarpes ,'auecle peu 
d'hommî:s qu’il y pouuoit mettre» 

Mais lo'n attente fut inutile ; car au 

0 

lieu de cela , le Comte de Matelii 
renuoya , .à- Namiar 20. pièces de 
Canon & z. Mortiers, que k Comte 
de Monterey y auoic fait mener , 
comme a'uûl cous les balots de laine, 

paniers 
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paniers & facs à terre dont on fe 
deuoit femir pour ce iîege, & dés la 
pointe du jour toutes leurs troupes 
décampèrent pour fe retircrjau grand 
regret des Aflîegés , qui s*eftoient 
tous promis d*y fignaler hautement, 
leur zele & leur courage. 

Enfin , les Efpagnols ennuyés de 
ce qu’aprés auoir fait tant d'infultes, 
à la France , elle, ne faifoit nulle- France» & 
ment ferhblant de prendre les armes 
pour s’en vanger j foit qiVils eufiènc 
vn dépit infuportable de voir que 
quoy qu'ils aidaflTent Tes ennemis de 
toutes leurs forces , Elle ne laillok 
pas d’auoir tout l'auantage fur eux, & 
de faire des progrès tout extraordi- 
naires ,* foit qn’ils n'euffent point 
d'autres moyens de fecourir -effica- 
cement leurs Alliés qu'en attirant 
vue partie de fes Folc-s chez eux ,, 
il luy declarerenteux mêmes la guer- 
re,par vne irruption qu'ils firent dans 
quelques villages des enuirons 
d’Ath , qu'ils pillèrent auec des ho- 
ftilités qui ne s’écoient gueres pra- 
tiquées juiques alors. En luire ils la 
firent publier à Bruxelles, 


4 1 8 Ahhrege de i'H'tfioire 
dans tous les autres lieux de l'éisfr 
obeilTance, non fans ladernietecôn- 
Iternation de tous les peuples qui 
leur font foûmiSaqui ne fçauent que 
trop par leur expérience y que les 
Efpagnols fçauent mieux 's'attirer la 
guerre furjes bras ^ que la foûtenir, 
& qu'ils n’ont iamais eu que du def- 
auantage auec vne Nation R belli- 
queufe^ôc dont les armes triom phent 
par tout, " 

Aufli les François ne tardèrent 
pas long- temps à tirer raifon de cet 
attentat , & de confirmer encore les 
peuples dans l'opinion qu'ils en 
auoient conceuciLe Maréchal d'Hn- 
miéres fut détaché de l’Armée du 
Prince de Condé auec 40. Efca- 
drons'en y. Brigades, le tout fiairant 
plus de 40c0i Cheuaux f & 5000. 
Fataffins,en 14. Gompaniès du Ré- 
giment des Gardes , les Suilïès de 
le Régiment de la Couronne.Aoec 
ce détachement il prit fa marche 
do côté de Monts,& y eftant arriué,. 
à la portée du Canon de là Ville> 
ii fit anancer la garde ordinaire de 
j^o. Cheuaux. Ils trouuerent à la tcte^ 
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tduFaiixbonrg de la place , yn Efca- 
dronde Dragons Efpagnols , qu’ils 
auoient ordre de forcer dans laj bar-^ 
liere ; & de la rompre en cas qu’ils 
's’y retiraffenc. Le Gouuernêur de 
Monts , ayant vûauancer lés Trou- 
pes Franço.i fes , fit retirer les fien nés, 
qui abandonnèrent Ja tête du Faux- 
bourg : mais il commanda jo-Mouf- 
quetaires pour en défendre la bar- 
rière , & les fit foutenir par d’autres. 
La Caualerie Françoilè ne lai/fa 
pas d’auancer , quoy que par vn 
chemin fi étroit, qu’iln’y pouuoit 
pafièr que trois Caualiqrs de front. 

Ainfi les officiers , empli flans 
les premiers le chemin , rcceurent 
auflî , à dix pas , la première dechar- 
ges-des Efpagnols ; & le fieur Arno- 
finy , en receut vn coup de mouf- 
quet au trauers delà cuiflè , & fon 
cheual deux autres.' Il mit heant- 
moins pied à terre pour faire rom- 
pre la, barrière qui'eftoit fermée 
eftant remonté à. Cheual , il pôufla 
les Efpagnols iufques » fa Contref- 
carpe J d’ou il ne fe retira qu’apres 
auoir mis le feu dans ce Fauxbourg,. 
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éc donne vue allamie extraordinaire 
aux Habitans. Il y eut plu/îeurs Ef- 
pagnols tués ou bleflcs dans cette 
occafion , oii les François ne perdi- 
rent qu’un Lieutenant de Caualcrie, 
tué de trôis coups demoufquet,& vh 
Cornette du Régiment d’ Anguieni 
âgé feulement de 15. ans ÿ fut bielle. 
Les iouis fuiuans,ce petit corps con- 
tinua fa route , faifant chèrement 
payer aux villages ennemis , & à 
ceux qui reçoiuent les partis d’Efpa- 
gne , les dommages & les incen- 
dies , qu’ils anoient fait foufrir aux 
leurs , à ceux de leurs alliés. 

En fnite de cet exploit ,.le Prince 

de Coudé ayant appris que le Comte 

de Monterev auoit mis Garnifdn au 
. ^ 

Château de V vailing,.fur la Scarpe, 
entre S. Amand & Marchiennes, 
commanda le Comte de'Broglia, 
Lieutenant general des armées du 
Roy Très- Chrétien , auec lo.Efca- 
drons , & S.Bataillons.Il fitfommer 
le Commandant de fe rendre , 
auec menace ‘qu’il n’y auroit point 
de quartier pour luy , s’Jllailîbit ti- 
rer vn fcul coup de Canon : ôc apres 
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vne yîgoureufe dcfenfe de t, iours, 
ce Commandant fut contraint de 
capituler , & oblige d*en forcir auec 
aimes &r bagage , iêulement. 

Mais les Efpagnols ne fe font pas 
contentés d’auoir rompu auec la 
France au preiudice de 1 étroite ami- 
tié que le Roy Tres-Ghretien obfer- 
Boit inuiolablement ^ ils fe font en- 
, cote attirés l’inimitié du Portugal 
par vne confpiratioiij qu’on nefeau- 
roit prononcer fans fremiffement ^ 
fins horreur 5 notamment lors qu'el- 
le eft faite contre des perfonnes éle- 
nées dans les d’gnites founeraines, 
que l’on ne doit regarder qu’auec 
des foûmiffions & des profonds ref- 
peéts, comme établies par l’autoiité 
Diuine , & comme les Images vi- 
uantesde la Diuinité. 

Pour faire reliflir cette deteftable 
entreprife , ils ietterent plufieurs 
emüîkires dans le Royaume de Por- 
tugal , auec de grandes fommes d’ar- 
gent , pour tâcher d’infpirer aux 
peuples de l’auerlion pour le Prince 
Regent , & leur rendre odieufe fa 
conduite ^ 6 c fa religion fufpcéle. 


Confpir»- 
cion des 
Efpagnols 
contre le 
Prince 
Regent Sc 
l’cftac 
de PoitH* 
gaL 
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Auflî comme ils virent 3 qu*iis 
auoient attiré quelques feditieux à 
leur party , ils crurent que loccafion 
eftoic aiTez, belle pour leur delTeih, 
& qu*il falloir profiter de^ l*abfence 
de ce Princè , & de la Reine fon 
Efpoufe qui eftoit allé prendre les 
bains à dix lienes de Lisbonne , & 
firent auflî tôt répandre vn bruit 
parmi le peuple , qu’auant leur de- 
part, il auoit figné le pardon generiU 
des lui fs. 

Les Séditieux , Auteurs de ce 
bruit i poufsés par l'intrigue des Efi 
pagnols , ne fe contentèrent pas de 
cela , ils infinuerent adroitement 
dans les efprits, que cette Amniftie 
elloir tout à fait contraire au feruice 
de Dieu J 5c qu'on ne denoit aucu- 
nement fôufrir qu'elle euft fôn effet, 
à moins qu'on ne voulût entière- 
ment ruiner la Religion Catholi-’ 
que. Ils paflTerent plus outre , & tou- 
tes les nuits placardèrent des Pafqui- 
nades infolentes contre le Prince & 
fes Miniftres : ôc comme il n’eft 
rien de plus aifé que d'cfftrouchet 
la populace , fur le fait de la Reli- 

.gion. 
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gion > touchant laquelle on luy per- 
fùade ce qu’on la ve,ut,on la vit inco- 
tinent prête à fe foùleuer. il eût elle j 

dangereux de la lailTer venir iuf- 
ques-là n’eftant pas fi aife de la re- ^ 
mettre à Ton^ deuoir , que de l’en ^ 
faire fortir : & apres qu'on eut prom- 
pternent délibéré fur les moyens de 
la retenir , on n’en iugea point de ^ 

meilleur , & de plus^ puifiant , que . . 

le retour du Prince. ’ - 

En effet d’abord qu’il fut arriué, 
les chofes demeurèrent fi calmes 
iju’on auroit eu peine à iuger qu'il y 
eut eu h moindre difpoficioqà au- ^ - 
cun trouble , tant la prefence des 
Souuerains a d’autorité , par ,ce Ça- ^ 

raéfcere qu’ils ont reçeu de la Toute-, ;; 

puiflance , dont la leureft l’image, . 

& qu’on’n’ofe non plus offenfer que 
fondiuin Original. 

' Cependant on vouloit fous main, 
eflayer de décounrir les Auteurs de 
ces pafqoînades ; mais il s'y trouua 
vne difficulté . qui fut qu’on ne fça- 
Doit entre les mains de qui mettre 
cette affaire ; pour ce qu’il n'y auoit 
point de luge des Inconfidences, 

TomJIL S . . depuis 
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deceds de Don Pedro Fernandez 
de Monteyrp , qui Fcftoît. On àp« 
pelle ainii , en ce Royaume-là , 
le luge qui reçoit les AçcuGitions 
faites contre^ ceux qui ont intelli- 
gence auec les Ennemis de L'Etat, 
& qui font des entreptifes & des 
Cabales contre le feruice du Prin^: 
ce ; & il a le pouuoir.de faire ar- 
rêter, vn Homme , & de le défé- 
rer au même Prince, s'il juftifîô 
qu*il eA coupable , par les Infor-' 
mations fe crettes , qu'il en aura 
faites. Il fallut donc pourooir à'cet.- 
te charge , & l’on aftembla à cette 
£n , le Confeil d’Etat , dans lequel 
on propofa de nommer Don Ro- 
que Moteyro. fils du défunt Don 
Pedro Fernandez , & il fut rcfolu 
qu'il l’exerceroit même auec plus 
d’autorité > que n’en anoit eu fon 
Pere , ôc qu’il n’en ren droit com- 
pte direétement qu’au Prinçe. Il 
n'eut pas plutôt été mis en pofr 
fe/fion de cette Charge , que les 
Sujets les plus zélés , le furent fc- 
crettement trouuer , pour luy com- 
muniquer les indices, qu’ils auoienC 

. contre 
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contre de certaines gens*, à l'égard 
des Pï^quinadès , dont il les foujp- 
çonnoient les Autheurs , fur ce 
qu'ils auoient -mal parlé do Goù- 
nernemerit , en plulîeurs rencontres. 
Sur ces délations , & fur quelques 
autres preuuesj il fit arrêter cinq 
ou fix perfonnes de peu de confi- . 
deration \ par la depofition defquel- 
les ) il décounrit que deux Eccle- 
fiaftîques , l’vn defquels demenroit 
auprès du Frere du Comte de Ca- 
ftel-Mayot., eftoient des principaux 
Autheurs des Pafquinades , & de 
ceux qui auoient porté les chofes 
prêque à la derniere extrémité. 
Mais comme , on fe mit en deuoir 
de s'en alTurer , on trouua qu'ils s'e- 
loient fauués : la .crainte qu’ils 
auoient eue d’étre dénoncés de pris, 
dés qu’ils fçeurent lé choix qu'on 
auoit fait de Don Roque Montey- 
ro pour lüge des Inconfidences, 
leur ayant fait prendre le party do 
la fuite , pour leur feurté. Il fe paf- 
fa quelqàîs jours fans qu'on pùt 
découurir aucune chofe : mais enfin 
Dieu permit que deux Femmes de 

T a_ peu 
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peu de confideiation , çftant allées 
irouuer vn luge dü Quartier , cà 
elles demeurent , luy dirent qu’elles 
àuoientouy , -au ddlbus de leurs fe- 
nêtres quatre qui parloient d'vne 
conjuration , qui ie deuoit-^faire j 
tant contre le Prince , que contre 
l’Etat 3 & de la maniéré <ju’on de- 
uoit s’y prendre, & luy nommèrent 
même i’vn de ces hommes , quji 
n’eftoient point Gens remarqua- 
bles. 

Ce luge fîtCemblantau commen- 
cement de ne rien croire de ce qu’el- 
les luy difoient pour s'en mieux 
aifurer & les mieux eprouuer , & 
apres auoinvû & meurement exami- 
ne la fermeté auec laquelle elles af- 
furoient que c’eftoit à luy à faire fon^ 
deuoir là delTus , & que s’il en arri- 
uoit des fuites fâcheufes par .fa né- 
gligence , leur confcience en feroit 
déchargée , alla à l’inftant rendre 
compte de tout au luge des^ incon£- 
dences j lequel fans perdre temps, 
fit venir ces Femmes , & les inter- 
rogea î de forte que leur réponfe 
ayant entièrement quadré au raport 
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Al luge , il fit à l*inftant anêter 
riipmme qu*elles auoient nommé. 

A peine fe veid-il pteflTé dans Ton 
Interrogatoire , qu*il aduoüa tout, ôc 
nomma les Hommes" qui eftôient 
de fa conférence a fous la fenêtre 
de ces femmes -, lefquels furent dd' 
même tous arrêtés. II fc trouua par- 
my eux vn Aduocat , qui s’écoit 
déjà embarqué dans vne caranelle, 
& qui alloit en Tifie de Tercérea 
où eft le Roy Don Alphonfo , pour 
luy porter des lettres de creance, &c 
de crédit pour tout l'argent qui fe- 
roit necelTaire dans Texecution du 
complot. Cette Carauelle , eftoit 
déjà hors la riuiere a en vh lieu 
nommé la Schée ; mais par vn bon- 
heur a qu'on ne peut attribuer qu'à 
la Diuine prouidence , on la joignit 
aflTez à temps , pour fe faifîr de ce 
Scélérat, j 

La découuertc des Auteurs de la 
confpiratîion fe continuant de îour 
en iour fort heureufement , on ar- 
rêta a entre plufieurs autres compli- 
ces a le nommé Antoine Cupide, 
Secrétaire du Prince, ÿ de la maifon 

T 3 de 
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de Bra^anee , Beau frere de TEue-i 
q.ne de la ville de Tereéce,qui auoit 
écrit la letcife de creance, dont eft oit 
chargé , l’Auocat , pris fur la Gara- 
uelle : & l on fe faifit aufli d’un au- 
tre AuocaC Efpagnol , qui eftoit à 
Lisbonne , pour folliciter les afiài- 
♦ i*es du Marquis de Villareal ,, & 
d’un Domeftique de ^l’ArabalTadetH: 
d’Efpagne , pareillement EfpagnoU 
cet Am ba (Fadeur ayant tout le fe- 
cret de cette affaire > & Tordre par- 
ticulier dè la conduire a Fa fin. 

Par les indices de tous ces Té- 
moins 3 & dè pluficurs autres; 
dont quelques. V ns demeurent fuf- 
fifamrAént cônuaincus par leur fui- 
te 3 &c par leur retraite en Efpagne,. 
. il confie euidemment , que TEfpa- 
gne auoit ourdy i & fomentoit cette 
execrable conCpiration , laquelle 
n’alloit pas à moins qu’à la mort 
de ce Prince , de de l’InfaiKe, aufli 
bien que du Roy Don Alphonfe, 
foûs prétexté de le remettre fur le 
Trône. En effet il n’en falloit pas 
vn moins fpecieux 3 pour faire ap- 
ptouuer vne Conjuration fi detefta- 
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b(e ; mais ileftoit encore aaeccela , 
bien difficile d’en infinuer le ïen- 
timent au Peuple > fans y Joindra 
celuy de là Religion bleîsce , par 
cette Amniftie du Prince en fa- 
aeur des luifs , qu’on alleguoit in- 
celTamment , comme la chofe plus 
capable de faire imprelfion dans ^ 
les Efprits. 

Auffitot qu*on eut tons ces éclair- rnruit« 
cillements on fit partir vn Cou- {j'/ 
rièr pourMadrit, afin d’auertir le gnois i 
Marquis de Gouega , • AmbalTadenr ™ 
du Prince Regcnt , auprès de ù. Portugal. 
Majefté Catholique : & le preffer 
de fortir d’vne Cour qui eftoitla 
fource de toutes ces mali-h^ureufes 
intrigues J pouf jetter le Portugal 
dans les diui fions , for lefquellçs 
on ne doutoit pas que rEfpagne ne ^ 
formât de grandes efperances. 

Mais cét Ambalfadeur auoit déjà ^ 
ellé obligé de fortir de Madrit , . v 
- auant l'arriuée de ce Courier; les _ ^ 

Efpagnols l’ayant abandonné à la 
fureur du Peuple , fans luy en vou- 
loir faire aucune fatisfaétion , quoy 
qu’il s’en plaignît comme d’vn Af- 
T 4. falfinar,, 
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fa flinac auquel la Conr d’Efpagne 
au oie donné les mains , & par le«* 
quel elle penfoit achcoec la Tra- 
gédie, qu’on croyoit Je) a bien avan- 
cée» par fon ordre à Lisbonne, L'pu- 
trage fait à cét .^anbafladeur fut 
commencé pour vn fi petit fujet, 
qu'on ne fe pourroit perfuadejc qu’il 
eût été capable de produire vn epe.- 
nement pareil à. celuy. qui. en eft. 
arriué files fuites n’audient fait coru- 
noître , que fon origine v'enoit de 
- plus loin , & la main qui le pro.* 
duifoic. Voicy comme la chofe s’eft 
pafiée fur laquelle on ne peut 
faire de refiexion , dans la, conjon- 
cture de l’autre aCHon de Lisbonncj 
qui s'eft pafsée en même temps, 
fans être entièrement perfuadé, 
comme tous les mémoires y qua- 
drent , que l’vn & l’autre font l’ou- 
yrage des Efpagnols. • 

^elques Efpagnols de peu de 
confideration ayants cèneontré 
deux Domeftiques de l’Ambafia- 
deur de Portugal , fans qu on ait 
bien pù fçauoir la caufe de leur dif- 
ferent J mais il eft confiant que^ 

les 
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les Efpagnols furent' les Aggref- 
feurs , en viendrentaux malnsauec 
eux-, & il y eut vn Portugais, àc 
deux Efpagnols legerement blefsés: 
en même temps ,<jn fit courir vn 
certain bruit , cju'pn n'a pu fçauoir; 
mais les fuites font alTez connoîcre. ■ 
qu'il ne pouuoit qu’être très defauan-' 
tageux à cét A^^'halladeur : car le 
peuple en parut tellement animé, 
qu'il courut en foule fur le foir vers 
fon Logis , fans qu’aucun Magiftràt 
fe mît en deuoir.de le retenir , S>c 
d* éteindre cét incendie , dans fon 
commencement 

Au contraire , ils y jetterent do-' 
fouphre.pour l'allumer entièrement; * 
car ayant alTemblé quantité de Gens 
armés , comme s’il y eut quelque 
foûleuement , dont ils eulfent voulu 
empêcher les progrès, ils fpjcmerent - 
des Corps de Garde dans toutes 
les auenuës des rues , principale- 
ment de celles qui eftoient voih- - 
nés du^. Palais de l'Ambahadeur de 
Pnrtug .1 , bien loin de s'oppofer à ' 
cette foule dépeuplé , ils la lailfe- 
rent palTer fins aucun obftacle > > 

J ; faifaiu - 
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faifant ainfii voir bien clairement^: 
^ue tous CCS Corps de Garde n’a- 
noient efté formes que pour nuir« 
\ cét AmbalTadeur , à pour fauori-- 
fer cette l^oJ)ulace , en cas , de 
befoin,. 

Cette multitude , attaqua à l'in— 
ftant la Maifon de l’,Ambafl'adeur 
à grands coups de Pierre , & em- 
ploya tout ce qu'elle trouua pour 
en rompre les Portes , difant plu,- 
lîeurs chofès infoientes contre luy 
& contre la Nation Poftiigaife j de 
forte qu'il çltoit aflez dangereux, 
qu'on ii’auroû point épargné fa vie 
s’il s’y fut rencontré ; mais il en 
eiloit dehors , auée l'Àmbalîàdrice,, 
fa Femme » & tout Ton Train , à la 
Referue de cinq de fes. Dom&- 
ftiqnes. 

La fureur de cette Populace , qui 
commença auec la nuit , dura Juf- 
ques à heures du matin , tou- 
tes fois fans qu’on fît aueun^feni- 
blant de la part de la Cour , ny des 
officiers de luftjce , de venif arrê- 
ter les Progrès d’vne celle violen- 
ce ce qui eftoit bien capable 

d autorifer. 


I 


% 


.1 


/ 


d^Ejpa^rtS. 443 
d’atitorifer la croyance qû*eut TAm- 
balFadeur , (Jue les Corps de Garde 
n'auoient efté eftablis que pour fa- 
uorifer ce Peuple emporté > & qu*il 
eftoit même poufsé à céc attentat 
par les Magiftrats de M^drit. 

Ainfi le Logis fut piPc & (accagé, 
& Tvn des cinq Domeftiques mé, 
les autres s'eftans faunes , non fans- 
beaucoup de peiné &c de bonheur, 
après auoir, commhl eft aisé d’en 
jug^r } alTez brauement , 6i alTez 
long-temps , foûtenu la rage des 
'AlTailians, Ils les faluerent Ji bien 
à coups de moufquet , Tvn rechar- 
geant fes arrives , après auoir tiré 
Ton coup tandis que l’autre en fai- 
fèic autant , qu’jls couchèrent neuf 
Caftillans fur la place , & en blef- 
ferenc plus de vingt ; tellement qu’ils • 
leur firent payer chèrement 3 la- 
mort de leur cpmpagnon., Sc mon- 
trèrent patvn fi noble echantillo|i' 
de leur brauoure , ce que les Bfpa- 
gnols doiuent attendre des Troupes 
de cette Nation , lorfqn’elles feront 
'employées 4 la venger de ces der- 
niers infultes fi cruels & fi 
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cfpercs, notamment cotre la perfori5 
ne d’vn Ambafladenryqu'on doit re* 
garder comme celle du Prince qu'il ; 1 
reprcfentej ou encore contre la per-r § 
forme dVn Prince , queDieli com- * 
mande dereuerer quand même il fe- 
roit peruers, par ce que fa PuilPance ' 
eft: l’image de la Henne » & par Ce 
quec'eft luy quM'a écably. fur les * 
Peuples^ ^ 

'L’Ambalîàdeur attendoit d’hetr- 
re à autre, qu'on vint auec l*em- 
prelTement que meritoît la chofe , 
luy faire des exculès, luy donner auis 
qu’on auoic arrêté les Aütheurs de 
ce defordre , & ralTeurcr .de - leur j 
.prompt châtiment. | 

Mais fon attente fut inutfle , & .1 
comme lî> on . auoit eu bien de pei^ • 
ne à fe refoudre de faire feulement " 
fcmblant de luy témoigner le moin- 
dre déplailîr de cét attentat, & com- ' 
me fi‘on eut même bien voulu qu'il - 
crût qu’on y auoit donné les mains, A 
on vînt feulement le lendemain fort 
tard, luy faire vn lîmple & froid 
^ Compliment, qui ne contenoit. rien - 
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dé ce qu’il efperoit. Car au lieu di 
luy-parler de la'reparatîbn de l’ina 
iure , par vne punition exemplaire 
desconpables,le Duc d’AlbüKerquei 
qui fut enuoyé de là parCde la ReiiZ 
ne , luy dit feulement que fa Maie-i 
.ilé l’afluroit’du deplaifit qu’elle auoit ' 
de ce qui luy eftoit arriué , & qu’el- 
le fuÿ enuoyoit fa Garde pour alTuier- 
faperfbnne, & fa Maifon*.^ 

L’AmbalTadeoc de Portugal re«. 
çeut ce Compliment comme vue 
raillerie y qu’on ajoûtôit à l’infulte 
qui luy aUoitefté fait & à l’aff ont 
qu’il venoit d’effuyer ; 'il répondit 
aulîi’ yigoureufement que le droit •' 
des Gens eftant violé par çét outra- 
ge populaire bien que la 

feureté que les Ambafladeurs trou- 
uent , même parmy les Nations les 
plus barbares, il ne pouuoit pas fe te- - 
nir pour fatisfait du Compliment' 
de la Reine ; & qu’il attendoit de fa • 
Maiefté qu’on luy feroit la fatis- 
faétion que meritoit foh Caraétere, . 
de le Prince qu’il reprefentoit. 

Mais plufieuis jours s’eftant paf- 
. scs.,- . fans qu’il eut aucune houuelle ■ 

' ' ' de>* 
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de la Cour , & .fans que le Confeil 
ny aucuns Magiftrats fe milTenc 
en dcuoir de faire arrêter les au- 
theurs de l^miure. qui luy auofc 
été faite, ny d'ordonnér aucun châ- 
timent contre les complices ^ il fut 
entièrement confirmé dans la crean- 
ce, que la Cour d’Efpagne vouloit 
bien qu*il crût qu'elle étoit^de con- 
cert àuec cette populace ^ puifqu’on 
ne daignoic pas , mefme de fauuer 
les apparences. Ainfi il refolut de fe 
' retirer eu vn village , à troîslreuës 
de Madrit- , pour y attendre les or- 
dres du prince Regent de Portugal.. 
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